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LES DÉCHIREMENTS DU PROCHE-ORIENT 





La Libye porte plainte Damas et Amman repoussent 


pour l'Afrique 


Les affrontements fratricides 
entre Le Caire et Tripoli ne 
manifestent pas seulement la 
désrmmion du monde arabe face à 


‘Ixraët on la sfuite en avants 
d'un régime égyptien gravement |. 


menacé de l'intérieur. Ils s’inseri- 
vent dans le cadre, beancoup plus 
large, des «grandes mancuvres » 
diplomatico - militaires qui, de 
Tripoll à Mogadisrio, d'Addis- 
Abebs à NDjamena et à Kin- 
shase, ont transformé une moitié 
de l'Afrique en un même théâtre 
d'opérations. 
Comment ne pas & 


désormais entre des conflits appa- 
remment aussi distincts que ceux 
dx Shaba, de l'Erythrée, de In 
chandes d’Aonsou, au ‘"Xchad 
du ‘Libesti, du Sahara occiden- 
tel, du Sud-Soudan, de FOga- 
den, de FAngola, etc. 

A tel point que sur cet im- 
menseé échiquier dont toutes les 
i paraissent également fra- 


. piéces 
glles le moindre changement de 


régime -— ou simplement de rap- 
port de forces — ‘sur un des 
cfronts» entraïinernit fmmédia- 
tement des répercussions sur les 
avtres. 

En accasant, vendredi dernier, 
le colonel Kadhafi de favoriser la 
pénétration soviétique dans la 
région et en citant nonmmément 


à l'intérieur desquels se manifes- 
tent de singulières solidarités. On 
peut voir, aujourd'hui Tripoll, 
capitale de lintégrisme révolu- 
tionnatre islamique, rangé der- 
rière FEthlopie, viscéralement 
anti-arabe; KRyad apporter son 
appui à des nationalistes éry- 
thréens, dont une moitié au 
moins se réclament du marxisme ; 
le président Mobutu témoigner à 
Khartoum sa reconnaissance pour 

Fu pone du bent amer. 
jadis allié des communistes ; les 
Israéliens soutenir -— au moins 
de façon indirecte — le régime 
prosoviétique d'Addis-Abeba dans 
sa lutte contre les « Arabes s— 
Tant d'incohérence idéologique 
iuastre à la foïs la complexité de 
ki «partie» qui se jone en Afri- 
que et l'âpreté des lattes entre 
adversaires préts aujourd'hui à 
« s'allier avec le diable » pour 
l'emporter, ou simplement sur- 


vivre. 

Cette complexité s'explique 
d'abord par l'enchevéirement üe 
conflits distincts dans leurs fon- 
dements, mais ris au service — 
avec le concours des puissances 


ts Querelles 
témoignent de l'éclatement quasi 
inéluctable des frontières colo- 
xiales ; 


agprave 

tion déjà explosive. L'engage- 
ment soviétique dans la région, 
s'il comporte des Tisques evi- 
dents — notamment en Ethiopie, 
— hénéficie an moins de 1 fra- 
gutié des régimes dits « modérés ». 
Face aux Sovictiques, les Etais- 
Unis demeurent discrets mails 
s'en remettent à l'Arabie Saon- 
dite, dont lactivisme diploms- 
tique donne le vertige, et dont 
chaque conflit accroit l'influence 
daus Is région. 

L'Enxope, quant à elle, et no- 
tamment la France, pressée par 
Byad et sollisités par tous les 
régimes «modérés» qu'inquiètent 
les silences de Washingian, se 
trouve, bon ETÉ mal gré, préci- 
pitée dans cette imbroslio 52 
passivité serait Injustifinble. Mais 
mesurera-t-elle demain es ris- 
ques d'ane politique trop delibe- 
rément favorable à un €éamp 
certes modéré, mais dont trop 
d'éléments ne suscitent nf bean- 
coup de confiance, ni, pour Cer= 
tains d'entre eux, beaucoup de 
respect ? 


trangers, 
; ES ne sernbient 
escalade 


contre l'Égypte 
à l'ONU 


vigueur du cessez-le-feu pro- 
clamé dimanche soir par Le 
Cuire, le calme paraissait pré- 
valoir sur La 
Aibyenne. C'est grûce à la 
double médiation de M. Arajfat, 
chef de l'O.L.P., et de M. Bou 
mediène, président de la Répu- 
dlique algérienne, que Le 
président Saddte avait ofr- 
donné le fin des combats. 
Estimant qu'i « est devenu 
évident que l'ennemi s'efforce 
d'occuper le territoire libyen 
par la force », le gouterne- 
ment de Tripoli a porié plainte 
euprès de FONU, de FO.U.A. et 
de la Ligue arabe. 


De notre envoyé spécial 


Tripoll — La guerre égypto- 
Hbyenne n'a pas modifié la phy- 
sionomie de Tripoli, où la popula- 
tion Aer 


d 
tude complet, eb les hommes d'af- 
faires € pas plus que les 
redouter 
dans des combats 
al jusqu'à maintenant, sont 
restés relativement limités. . 


», menacé: de porter la 
pes nm de Pre 
. ne 


». Toutefois, on s'étonne ici 


lors 
chef de lPEtat égyptien a pro- 
noncé, à l’occnsion ds la révolu- 
tion du 33 juillet, a gardé son 
sang-frold: eb semble avoir tout 
x pour éviter d'envenimer les 
c 


Une réconciliaon impossible 
IL serait pourtant, di très 
affecté par le fait sn chef 
‘choisi la 


de l'Etat 


lancer son attague contre la ré- 


"RaudE Er, Je préident 
, e 
Sadate aveit annoncé couleur 


l& 
déclarant : «Cette jois, Ka- 
dhefi ne m'échapperz pus. » 


Four des raisons qu'on ignore, 
l'opération a été ournée de près 
d'in an Pouvai réussir Dour 


JEAN GUEYRAS. 


BARTHES 


Fragments d'un 
-. discours amoureux 
one nice eue It 
ligne de Barthes comme chez 
Platon, Montaigne, Pascal, 
ERNST ete ET 2 LL Re TE 
TI 
B. Poirot Delpech /Le Monde 
Cor. Tel Quel 258 pages 42 # 


Des divergences, à propos du «plan Begin» sur le règlement 

rs la crise du Proche-Orient, se sont manifestées publiquement, 
le dimanche 24 juillet, entre le président Sadate d'une part, le 
président Assad de Syrie et le roi Hussein de Jordanie de l'autre. 
Tandis que ces deux derniers estiment que les propositions du 
premier ministre israélien ne peuvent fournir «aucune base» 
de négociations, le chef de l'Etat égyptien à exprimé l'espoir que 
la conférence de Genève aura lieu et aboutira à un règlement. 


Au cours d'une interview ac- 
cordée à TF d et dont le texte 
. = Sr dimanche 24 jui- 

par égyptienne MEN, 
le Péidest Badiie a précisé : 
e Nous devons nous rendre à 


Genève, où seront réunies les par-' 


ties concernées, pour élablir une 
paix qui mettra fin au conflit 
arabo-israëliern. » 

Le président égyptien indiqué 
ne dr PAS de a l'Egyp 
me vo te 
se rendrait à Genève le 10 octobre 

prochain, ou « même avant 32. 
« St Israël enirate la conférence, 
.a-t-0 ajouté, 4 devrez _ assumer 
toute la responsabililé. 

Répondant aux LE de 

l'envoyé spécial de l'hebdoma- 
daire américain Newsweek, le roi 
Hussein a déclaré, pour sa part: 

« Il n'y à rien dans les proposi- 


liennes 
extrêmes bien connues, ei ne sont 
qu'un artifice diplomatique.» 

« Ces propositions de T ne 
mènent & rien, el nous ds reje- 
tons définitivement. (….) Un tel 
Dar ne peut étre qualijié de plan 

pair, méme 2 jaisant un 
re efjort d'imagination LA 
estime de son côté le président 
Assad dans une interview que 
pute Newsweek dans le même 


numéro. Le chef de l'Etat syrien 
n'envisage la reconvocation de la 
conférence de Genève que si tous 
les éléments d'un réglement y 
sont discutés : retrait d'Israël de' 
tous les territoires OCCUDÉS, s0OlU- 
tion du Ext de palestinien et 
fin de l” de guerre. 

Avant quitter New-York 

le di 


éventuel examen de la participa- 
tion de l'O.LP. à la prochaine 
réunion de la conférence de 
Genève. RE : les Etats 
arabes insistaient à ce propos, il 
renoncerait à la RS pour 
engager des négociations bilaté- 
rales par l'intermédiaire d'une 
médiation américaine. Le chef du 
gouvernement israélien a encore 
soutenu que la Palestine faisait 
partie de 1a « ferre d'Israël 1. 
«a Je suis un Palestinien », a-t-Il 
proclamé. 

Dens une interview télévisée, 
M. David Owen, secrétaire au 
Foreign Office, a reconnu, le 
dimanche 24 juillet, qu'il était 
nettement « moins optimiste » que 
le. président Carter et M Begin 
quant aux chances de paix au 
Proche - Orient. — (AF.P., AP. 
U.P.I., Reuter.) 
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Désaccord P.S.-P.C. sur la défense 





Les socialistes refusent la conception communiste 
de la stratégie tous azimuts 


Au comité directeur du PS. samedi 28 Julllet, à Paris, sur 


Factualisation du programme commun, 


M. François Mitterrand, 


premier secrétaire du P.S., a indiqué que la direction du parti 
socialiste (Je secrétariat national et le bureau exécutil) fera connaître 
« dans les meilleurs délais -» sa position sur l'arme nucléaire. 


Cette position tiendra compte, notamment, de la discussion en 
cours au sein du P.S. êt des réponses des communistes aux questions 
des socialistes sur les orlentations de politique extérieure qu'implique 
J'adoption de larme nucléaire par le comité central du P.C-F. le 


11 mal dernier. 


Maigré l2 déclaration de M. Kanapa qui, dans l'Humanité, estime 
que la neutralité n'est pas une politique pour la France, les socialistes 
craignent que la conception communiste de {a « stratégie tous 
azimuts » 716 S'inscrive dans une perspective noutraliste, supposant 
un abandon des alliances de la France, voire un alignement partiei sur 
les thèses du pacte de Varsovie. Une convention nationale du P.S. 
sur la défense est convoquée pour le 11 décembre prochain. 


L'acceptation d'une certaine 
« maintenance » de l'arme 
nuclénire ne doit pas conduire à 
modifier la politique extérieure 
de 12 France, car les socialistes 
sont fovorables au maintien des 
alliances actuelles. Il n'est pas 
utile d'ajouter au programme 
commun de gouvernement la 
défense «tous azimuts », même si 
les acrorës de juin 1972 entre le 
P.C.-F. et le PS. tentent de défi- 
nir une stratégie militaire per- 
mettant pe ie + cars 
agresseur ÉVEN que qu’ eo 
C'est, en substance, ce qu'a indi- 
que M. Pierre Bérégovoy à l'issue 


de la réunion du comité directeur . 


du parti socialiste, consacrée au 
bilan des travaux de mise à jour 
du programme comuun de gou- 
vernerment. « Des mois peuvent 
avoir leur importance, a ajouté le 
écrétaire national du PS, et 
nous sommes atientijs à l'emploi 
de certains mots ». 


M. Btrégovoy révélait ainsi, très 





Participation à ia relance et relance 
de la participation 


Le récent congrès de la C.G.C. avait souhaité 
que des contacts normaux soient rélablis entre 
la confédération et le gouvernement, alors 
qu'aucune rencontre n'ardit eu lieu depuis 


sepiembre 1976. 


M. Yvan Charpentié, président de la C.G.C. 
n'a pas tardé à obtenir satisfaction. IL a élé reçu 
récemment par Plusieurs membres du gouverne- 
ment : M. Christian Beullac, ministre du travail : 


Les prévisions économiques de 
l'O.CDD.E. vont aviver le débat sur 
la relance de l'activité économique 
dans notre pays. 

La politique: économique du gou- 
vemement se trouve confrontée à 
des difficultés qui la font évoluer 
du go au stop (modèle Barre) et du 
stop au go fetyie Chirac), sans pou- 
voir répondre d'une manière astis- 
faisante au triple défl du chômage, 
de l'inflation et de la croissance 
ralentie. Dans Jes conditions pré- 
esntes, 1%o par sn de croissance 
supplémentaire conduirait à une dimi- 
nutlon du nombre des chômeurs de 
l'ordre de cinquante à solxante mille 
personnes par an. 

Les mesures récentes en faveur 


de 12 réduction de la durée du tr&æ . 


vail — la « préretraite à la Carte », 
seion l'expression de là C.G.C. — 
présentent un grand intérêt social, 
mals ne sont qu'un palliatif vers le 
retour au plein emploi. l faudra 
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Mme. Alice Saunier-Sellé, secrétaire d'Etat aux 
universités ; MM. Robert Boulin, ministre délégué 
à l'économie et aux finances, et André Rossi, 
ministre du commerce extérieur. Enfin, le prési- 


dent de la C-G.C. s'entretiendra, mardi 26 juillet, 


la C.G-C!, etc. 
par YVAN CHARPENTIÉ.(*) 


d'ailleurs partager du travail, mails 
cela coûtera cher à chacun. 

Mais l'amélioration décisive de Ia 
situation de l'emploi ne peut résuk- 
ter que d'une reprise ds l'embauche 
— ectuellement gelée — et cette 
reprise est liée à Ia relance de 
l'investissement productif des entre- 
prises 

A cet égard, nous pensons que la 
Francs et les autres pays Industria- 
lisés se trouvent à un tournant de 
leur histoire en matière de politiqua 
économique ‘: les modèles d'inspira- 
tton kaynésianne ou néc-keynésienne 
ne eont plus efficaces pour stimuler 
l'expansion.- 

Les impulsions de l'Etat par le 
canal de dépenses publiques, no- 
tamment de grands travaux, ne per- 
mettent plus d'assurer un supplément 
de croissance, car celui-ci est alors 
inévitablement accompagné d'un sur- 
croît d'inflation qui reconduit à terme 
à un nouveau blocage de la crois- 
sance. 

C'est à la euite d'une réflexion 
sur ce thème que nous avons pro- 
posé. un projet fiscal capable d'aider 
à eurmonter Les difficultés de poli- 
tique économique traditionnelle, de 
répondre, nous ‘semble-t4l, au défl 
du chômage, de l'inflation et de la 
croissance ralentie qui constitue la 
quadrature du cercle à laquelle les 
gouvernements successifs ont été et 
eeront confrontés. 

Ce projet peut apporier une sou 
tion aux demandes d'une relances 
évoquée tant per M. Bergeron que 
par les chefs d'entreprise, mals li 
est égelement capable de renouveler 
et de relancer les tentatives de par- 
tclpation sous forme d'actfonnariat, 

Quel est la contenu de ce projet ? 
Il s’agit simplement de décider que 
toute somme foumile à une entre- 
pdse par un particulier, dans 18 
cadre d’une augmentation de capital, 
na eerait p£s eoumiss à Fimpot sur 
le revenu des personnes phyeiques, 
c'est-à-dire qu'elle ne serait pas 
prise en comple dans le revenu 
imposable. 

Les mesures fiscales d’encourage- 
ment à l'épargne, en particulier l'avoir 
fiscal, nous paraissent insuffisantes 


(») Président de la Confédération 
générale des cadres 


avec le premier ministre, M. Raymond Barre, du 
régime de retraiie des cadres, et aussi de l'emploi, 
de la politique contractuelle, du projet fiscal de 


pour inciter les Français à épargner 
pour investir. [ls épargnent, mails 
il s'agit d'ergent lrquide déposé dans 
les banques et [es caisses d'épargne. 
Les investissements sont financés 
par le systéme fort dangereux et infla- 
tionniste de la transformation du 
crédit : l'épargne liquide finance des 
opérations à moyen et à Jong terme. 
D'autre part, le recours systématique 
à l'emprunt, et de plus en plus 
eouvent sous le couvert de l'Elat, ne 
falt qu'aggraver les difficultés des 
entreprises, en rendant plus lourds 
leur endettement et les charges qui 
résultent de ces emprunts. 


fLire la sutlte page 23.) 








précisément, la nature des D 
cles sur aa ont buté, 

semaine dernière, les quinze Dev” 
clateurs des trois Dre la 
gauche  c réviser, 
notamment, le chapitre du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment consacré à la défense natio- 
nale. La « maintenance » de 
l'arme nucléaire — c'est-à-dire 
eon entretien opérationnel et son 
perfectionnement dans d'étroites 
limites — et la stratégie «tous 
azimuts », préconisées le 11 mai 
dernier par le comité central du 
P.C.F., forment, en effet, pour les 
communistes, une conception 
d'ensemble de la ité natio- 
nale. Elle est aesez fondament2- 
lement distincte de celle des 
socialistes ou des radicaux de 
gauche, comme le soulignait 
le Monde des 13 mai et 15 juil- 


let. 
JACQUES ISNARD. 


{Lire la suite page 6.) 
AU JOUR LE JOUR 
AU COIN! 


On jait bien de les mor 
érer du doigi, ces olibrius qui 
veulent s'emparer par effrac- 
tion de ja parole télévisée. On 
jait bien de les mettre au 
coin avec un bonnet d'ûne sur 
Le crâne. On fait bien de Ieur 
taper sur les doigts avec une 
règle. 

Vous rendez-vous compte du 
mauvais exemples qu'ils don- 
nent ? 


S'ils font école, des capi- 
laines d'industrie, qui ne 
pensaient qu'a leur bilan, 
vont GvOir l'ilée (je frémis) 
de s'emparer de grands jour- 
naux à coups de billets de 
banque, et des hommes 
d'Etat-c'est-mol vont s’ima- 
giner (je pülis) qu'on peut 
mettre la main sur le nou- 
voir en cassant les vitres. 


Ce qui, les choses étant ca 
gu'elles sont, est proprement 
impensable. 

ROBERT DE MONTVALON. 


LA < TÉTRALOGIE > À BAYREUTH 
Illusions 
et réalité des mythes 
Le 28 Julllet commencent à Bayreuth, pour la deuxième année consé- 


cuive, les représentations de La « Tétralogie », dirigée par Plerre Bouiez, 
mise en scène par Patrice Chéreau, dans les décors de Richard Peduzz 


et les costumes de Jacques Schmid. 


Dans Bayreuth, les maisons cré- 
pies, omées de géraniums, semblent 
s'adosser aux colonnes démesurées 
du Waïhaïla inventé par Peduzzi : 
la scène at le dehors s'amalgament. 
Nous sommes aujourd'hui, avec 
nos craintes bien précises et nos 
cicatrices. « Vouloir ure mytholo- 
gie sans époque, écrit Chéreau, 
c'est vouloir le cadre sans le 
tableau. » Un jour, sans doute, 
les visiteurs ne .sursauteront pas 
en entendant des chants judoïques 
s'échapper d’une maison bavar- 
roise, En toute quiétude, tout ou 
plaisir du foiklore, ils boiront sous 
un chapiteau de féte villageoise 
les énormes bières portées par des 
servantes joufflues, à quelques 
kilomètres de là Les jeunes 
filles en longues robes blanches, 
la poitrine barrée de rouge qui, 
sur la tribune fleurie, encadrent 
un notable et sourient à son 
discours, ne remettront pas en 
mémoire la propagande à la Güæb- 


PT na 2 


bels. Seulement, la discours 
exalte la gloira de l'armée alle- 
monde. Hitler fait lo couverture 
des revues d'histoire et la e une > 
d'un journal qui publie une série 
sur sa ce réelle grandeur». Les 
enregistrements de ses discours se 
vendent 10 marks. Sur une earte 
postale, son bras levé reçoit des 
billets de banque d’une main copi- 
taliste. Sa figure canalise les aver- 
tissements, k colère, et aussi des 
nostalgies revanchordes. L'homme 
politique devient une image qui 
entretient ou exorcise son culte, 
son idéologie, et les camions de 
l'armée américaine parcourent les 
autoroutes, la frontière Est n'est 
qu'à 50 kilometres, 

Les dieux ont disparu dans l'in- 
cendie du Walhalla  Vont-ils 
réapparaître et sous quelles formes ? 
C'est la question que se posent 
les jeunes intellectuels ailemonds. 

COLETTE GODARD, 


(Lire la sulle page 17.) 


ET 
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LES CONFLITS DANS LA &« CORNE » ORIENTALE 


Addis-Abeba s'efforce de coordonner une sérielmALGR£ LE REJET DU PLAN ANGLO-AMÉRICAIN PAR M. SMITH 
de contre-offensives en Érythrée et dans l'Ogaden| y. je, 


pienne d'information (ENA). 
De nouveaux échelons de 
commandement sont mis sur 
pied. Ils devraient permettre 
de coordonner la 

contre -offensive qu'Aëdis- 
Abeba, avec l'aide de deux 
nouvelles divisions, des mi- 
Éces paysannes et des armes 
fournies par le camp socia- 
liste, a d'ores et déjà laucée 
sur tous les fronts. : 


| Un € commandement national 
militaires » 2 été institué à Addis- 
Abeba et placé sous l'autorité 
directe . du per one D 
PRE Devent Iui seront respon- 
sables les cinq commandements 

provinciaux 2 créés notamment 
à Harrar (secteur de l'Ogaden), 
. sous [a direction du coïioneli 

Asgmnara 


à Ja lutte contre Les < récction- 
naires » de l'intérieur et de l'exté- 
rieur. D'autre Dart, quatre nou- 
vEAUX pe ont été placés à la 


tête seconde, qua 
sixième et septième divisions de 
l'armée. 





Le tribunal international 
constitué par la France et la 
Grande -Bretagne pour üéli- 

. niter leur plateau continen- 
… . tal à rendu un’ arbitrage très 
: favorable, pour l'essentiel, 

aux thèses françaises concer-. 

. nant ls mer d'iroise (appro- 
. ches atlantiques de Ia Man- 
. che, présumées pétrolifères) 
et la réglon des îles anglo- 
‘ normandes. Le tribunal, dans 
la sentence de deux cent 
quarante et lune pages ren- 

. due le 18 juillet et publiée ce 


lundi 25 juillet, accorde à la” 


France 5744 kilomètres car- 


kilomètres Carrés 
le second. Le tribunal a 
. accepté la requête britanni- 
Que Sur une zone minime de 
la Manche occidentale. 
En faisant prévaloir comms le 
demandait la France, Le « principe 


l'application 
Ste du Age de tue 
distan on 


DIPLOMATIE 
| | LA DÉLIMITATION DU PLATEAU CONTINENTAL FRANCO-BRITANNIQUE 


L'arbitrage international favorise les thèses de Paris 
sur la mer d'Iroise et les iles anglo-normandes 


Les délimitetions du plateau 
continental et de la zone écono- 




















peuple, conclut le 


a 
répondu d'un seul homme à l'in 
fronts 


onction : « TOus pour les 
Er A 
des imfo tions 


Selon rIna re- 
cueillies à Paris, il semble bien, 


en fait, que l'armée et les milices 
éthioplennes alent repris l'ini- 
tlative sur. le front sud et s’appré- 
tent à poursuivre leur contre- 





l'Ethiopie Des bépiiun roi 
ciaux ont évarnis : être 


J.-C. G. 


SORLINGUES 5 
1 Scilly 






ASS 


‘Hagne dens js éolfe 


Rhodésie 


gton ne renonce-pas à la recherche 


d'un règlement négocé 


M. David Owen, secrétaire au Foreign siennes, 
dimanche soir 


CJ, a 


le dimanche 17 fuillet, a révélé, veo- 
dredi 22 juillet, à Lusaka, un porte-parole du 
gouvernement zambien. Enfin, l'évêque Muzo- 
rewa, leader du national africain 


i (AN proposé, 
A son arrivé daus la capitale britannique, diate d'un comité qui rédigerait dans les trois 


qu'il se rende à 
31 août. 


cours des journées de 


rhodésiennes, qui auront lieu le 
En Rhodésie, dix guérilieros ont été tués au 
vendredi et samedi 


nier per les forces de l'ordre. D'autre part. Mozambique 


un incident de frontière a opposé des éléments 
de l'armée zambienne à des troupes rhodé- 


Washington. — Les discussions 
intensives de M. Owen avec les 


on sait œulement qu'elles ajou- 
teralent de ts au 
Re can primitif 


CT 









De notre correspondant 










de Gasrogne 
( Monde du 30 janvier 1974). 
MAURICE DELARUE, 





(1) Lo panel d'arbitrage franco- 
&B 


. Tanzanie, devaien 
la situation en Afrique 


autres És 


mois ue projet de nouvelle Consti 


En Zambie, devait débuter, lundi 25 fulllei, 
une conférence au < Sommet >» les 
Etats dits de « 
g ces assises, les représentan 

—. de la Zambie, du Botswana et de 


TÉgrouparit 
figue -. Au tours de 
ts de FAngola, du 


t débattre de l'évolution de 
australe. 


int de propositions, ek däcide- 
FoDt du moment le Pins appre- 


ae a 


&, 
ment, le président Nvyerers, 
Tenzani 


s 


dent Courier à is Maison Blanche, 
et les milieux officiels 


; 


$: 


des Days 
l'initiative aRstique 1o- 
américaine. : is 


HENRI PIERRE, 





9 LA COMPAGNIE SUD-AFRI- 
CAINE ANG 





arrété ses prospections en 
Dose a 
«sifuation guerre » = 
dans ce Days, imdique on 
communiqué publié ramedi 
, 2 juillet & Johannesburr 

Cette décision entraine l'arrêt 
des travaux d'une centaine de 
logues dans des projets pour 

ls des centaines de mi- 


ë 












ALICE 
de 
















gest prononcé une ‘inter- 
prétation « souple 3 de cette 
ventiort ne manquera pas de équidistance avec les Îles 2). La ligne 4 (pointillé) esé celle que demandait 
L u Tr DR tribunal (médiane des lignes de Ussege). .” us 
3 
RDS ARS ne SRIEER 18 t comme la se trouvent), jugeait que les îles rien 
sentence immédiatement 8p- possible la France. Par tac- = des devaient être interdit de 
plcable et pe snnit  Hique sans doute et pour vées dans le plateau fran- dans la 
La nt nue au tribunal d’équilibrer plus facl- Ççais t un plateau vingt milles 
Re PRRDre mme lement son jugement, reven- qui soit propre aux Îles anglo- 2008 
jusqu'au poiné où la, prof équidistente de en 6 milles AAUE ques ë ts ae 
_ .œœux pere: UM : appelle les « lignes me : ie prononcé er 
. _ ‘enclavement, mais avec un pla- bunal a admis la réserve Ù 
Sexploler ces resources Large côtes française et britannique de “A 13 milles Gualte France et son interprémtilon de LE PLUS FORT TIRAGE, LA PLUS GRANDE DIFFUSION 
le 6 que la « ” ls Manche réduites à un qui -correspond d'ailleurs à “celle oran de _ La at DES PÉRIODIQUES pu ERS-MONDE 
ER Re nt EU ec an. a 
ne us ve n « ue © 
RE SITE due telle quelle la ligne britannique et ouest: du pläteau nor- Spéciales » et corriger « éguita- | ISRAEL à 
délimitation ». En ratiflant la avec les iles» (accesso t, man, en arguant que les limites a a = me LE DO 
convention, la France à émis une dl reieta aussi uhé ligne briten- est et sud se confondent. avec Honnés.» de la : de l'équi- UBLE LANGAGE DE CARTER ET BEGIN 
$ entre autres ternative située encare celles des eaux territoriales et distance, En ! L 
qu'en tot état de cause, là où Plus au sud et fondée sur des devaient être négociées entre tribunal — qui était d CONGO 
elle jagera qu'il existe des e cr. PERS EE han © du BFFET D'EDDY- — n'établt L'un véritahie pré Une intervi lusive du prési 
constances "appk " « , = = 1 = mferview exclust ési 
tion de la re de l'équidieancs tient bien compte des Îles, rnals STONES. — Dans ls Manche cédent appileable hr ee Joachim Yhombi-O « président 
ne DPOurTA Se faire que par - occidentale, UHgne séparativs paen arguments repose Vs 1 pango 
acéord exprès à. t : les Sorlingues ne sont est légèrement différente sur ©2 fin de compte sur le fait qu'il 
< 9n tel accord à rapidement été pour un « demi- quelques dizaines de milles, selon ny 8 que des cas d'espèce. Mais : PALESTINE 
conclu entre la France LE a clé, 0m rer que est que l'écuidissance .prond ou non L'impérotif de l'unité sonole 
. Grande- étab parce tannique | rofi un 
‘ ligne Porniive, à ÉTDIS excep- ge ou TDR SRE ione. La France contestait du mème genre, comme celui qui ne 
tions _. lesquels ‘elles 7 nenilale » que la Seconde. . a et iles Ce Lo cr ser du plateau continen | ÿ ANGOLA 
” de se prononcer. Le ligne ainsi tracée se situe Comme une Île C'est mme île, Fe « Le réseau des complicités internationales 





“." du putsch manqué 





_ 1) LA MER D'IROISE. — La légèrement au nord de la «ligne répliquèrent les Britanniques, mais Le ligne tive franco- 
ligne tive franco-britan- ses parties en perme- 





au 
mais qui est meilleur que cel 
que, en réalité, elle cherchait. 


Des conséquences imporfantes - 


2) LES ILES ANGLO-NOR- 
MANDES..— La Grande-Bretagne 


revendiquait . lateat j- peuvent, en vanrh voir ini ° 
nental continu engobens la COnSÉQUEnLCEs importantes 2 oPe sa s'en tient Pérou, etc. 

Grande-Bretagne abglo- 1) Des conséquences économi- -d'aillenrs uemênt « AFRIQUE-ASIE » est en ‘vente da lisequer 
normande, La _ ge en ques d'abord. &l les espoirs de teau continental (auquel êlle Moit en Afrique, au Moyen-Orient, en En, cs M 
ratifiant ven! 1958, découverte d'hydrocarbures dans de la mer du Nord fl. °° au Canoda, etc. 

avait ré le cas la mer d'Troise se vérifient. Jus- : 


ger du «leska. 
Les autres parties du jugement 


qu'à présent, les péiroliers n'ont 


vait surtout 
cherché, par tactique, à se ména-- 





 : Les deux Afriques 

ainsi que plusieurs autres articles et rubriques sur le 
Sahara, l'Egypte, le Yémen du Nord et du Sud, Chypre, 
le Pakistan, la Tunisie, le Maroc, Cuba, Salvador, lé 












‘tn 2 peemtere 2 
4 se 1x gps” 





. . 
1, 2€ it 
;" 
k 
r 


: 
i ! 


: 
1 
1 
ee € 
 ! 
r 
y, 
à 





) 
Cr 


sgh À 
REF 
‘ 1... 
n “Ses 
{ 
; 


43 
F 
A 









me mien pue de Se pré ent 
à 
4 


Xi 
#7 
Cl 
a 


“ 
1 


Buts Te - 


' 8, | 
AE 
pie 


ë 


j 
hist 
É- 


34 


ES 2 


; 
È . 





ASIE 





.Chine 
UN SIGNE DE < SAGESSE COLLECTIVE »>° 


Le triumvirat comprenant M. Hua Kuo-feng 


le maréchal Yeh Chien-yi 
pourrait désormais 


La Chine pourraït étrs désormais dirigée 
per un triumvirat : M. Huz Kuo-feng. le marë- 
chal Yeh Chien-ying et M Teng Hsiao-ping. 
C'est du moins ce que donne à penser un édi- 


torial conjoint du «Quotidien du peuple», du 


ying et M. Teng Hsiuo-ping 
exercer le pouvoir 


” «Drapeau rouge», organe doctrinsi du P.C, 


et du - Quotidien de l'armés populaire de libé- 
ration» publié au lendemain de l'annonce 
officielle de Ia réhabilitation de M. Teng Hsiao- 


- ping. Il n'est pas exclu que ce dernier devienne 


carner cette « sagesse collective » 
Es D mn. DRge une de FOUR 


AE Se Se vprs ans, le 
Seb Chen ying chat 


laïre, fonction qui ferait 
le chef de l'Etat, puisqu'il n'y à 
plus de président de la Répu- 
blique depuis l'adoption d'une 
nouvelle Constitution en janvier 
7 Le maréchel a sans doute 
jou en pps rôle dans la réha- 
de M. Teng. En 1976, 
ül es sa désap ral 
tlon de campagne 
contre l'ancien deuphin de Cho 
ÆEn-lat et LL avait lui-même dis- 
paru de la scène nolitiqus pen- 
Ent nélques semaines. 
M Hsiao- quant à 


du parti, dit-on encore dans les 
milieux diplomatiques. Les mani- 
festations qui avaient salué la 
réhabilitation de l'ancien « déviz- 


tionniste de droite » ont considé- |. 


rablement diminué 2e run d- 


velle a publié son 
samedi M. We Te félicite 
M. Teng pour sa «lulle résolue» 
contre la cbande des quatre». 
«Le cammrüde Teng Haito-Ping, 
a-t-il poursuivi, est l'un des diri- 
- geants les plus siürs de notre parti, 
de notre armée et de noire pays. 
I a une riche expérience des 
iuties révoluHonnaires. » 


Des réaclions discrètes 


Les réactions de l'étranger à la 
réhabilitation de M. Teng demeu- 
rent discrètes. Le re 


premier ministre. 
wat n' fait de com- l'organe du parti publié E 
e dan Del mais les obser- jet et tres sritlque RTE 
veteurs estiment généralement à Pékin | 
Taipeh que les dirigeants chinois 
meftront à profit hALTAre. &plo- &  TCHECOSLOVAQUIE, 


M lors de la 
matique de ‘Teng ee { 


dimanche rs pen a 
ar mentionn 

mesures prises contre la veuve de 
Mao et ses amis, désignés nom- 
mément mais sans référence à 
la «bande Th dom La poli- 
CR Teng paraît incompatible avec 
rs cipes dont se réclamait 


-l'Albanie dans un éditorial de 


Thaïlande 


LA TENSION PERSISTE 
À LA FRONTIÈRE 
CAMBODGIENNE 


Les combats auraient repris à 
la frontière entre la Thaïlande et 
le Cambodge,. annonce l'agence 
V.P.L Les forces khmsères . occu- 
peraient toujours, d'autre part, 
dans la De d'Aranya-Prathet. 
un secteur de 1 kilomètre de pro- 
fondeur dens re zone revendi- 
quée par Bangkok et Phnom- 


En revanche, les relations entre 
le Laos et la Thaïlande paraissent 
‘améliorer. Îe€s deux pays se 


liaisons aérfennes 
depuis février dernier. 
‘Enfin, deux hauts fonctionnaires 
américains sont arrivés samedi 





trangères. 
pher, secrétaire d'Etat adjoint, et 
Robert Oakley, assistant du secré- 


tion regroup 
l'Australie et Ja Nouvelle- 
Zélande). — (AF.P., UPI.) 


Sri-Lanke 


Alors que M. Jayawardene forme son gouvernement 


De violents incidents se sont 
produits à Colombo et à Kandy 


De violents incidents, dans la 
région de Colombo et de Kandy, 
au Sri-Lanka, après la proclama- 
tion des résultats des élections du 
91 juillet, ont fait entre vingt et 
trente morts. Le couvre-feu a été 
instauré, samedi 23 juillet, dans 
six circonscriptions électorales. 
Devant le risque que la violence 
ne s'étende à d'autres régions du 
pays — vers le nord et le nord- 
ouest, — le nouveau moi 
nistre, M Jaya et le 
chef du gouvernement sortant, 
Mme Bandaranaïîke, dont le Da 
de la liberté est le grand 
de la consultation, ont lancé Eu 
appels au calme. Mme Bandara- 
naïlte à demandé à ses partisans 
de respecter le verdict des urnes 


Un bon nombre des incidents 


semblent dus aux partisans du . 


nouveau gouvérnetnent, qui veu- 
lent prendre leur revanche. 

un ministre battu a été 
dur une ‘tentative d'enivement eb 
la police a dû intervenir 
rueitre les agresseurs en 
une femme qui soutenai 
Mme Bandaranaïke & été CP 
Les partisans de l'ancien premier 








CAQUE RD 


(numéro daté mardi} 
UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 







ministre ont aussi leur SR de 
responsabilité dans cette 
de violence. 


ne M Roberge a déjà pri 
deux importan mesures, avan 
mème la régnion de son pouver- 
nement, dont la liste à été connue 
samedi Il a nommé un nouveall 
directeur de la maison d'édition 
Lakxe House contrôlée par le gou- 
vernement, et dissous tous les or- 
ganes locaux du se es pen 


qu 
ganisation de nouvelles élections 


“Le nouveau cabinet 


Voici la liste des principaux mi- 
nistres d’un cabinet qui CRE 


toujours été confié auparavant au 
premier ministre : 
M. J. R. Jayawardens : premier 


AL Mon 
Jéeyawakreme : aGnänisration pu- 
bliique et: intérieur ; M. EW. Deva- 
0 : M Ronnie de 


stientifiquez : A D E£E. Wijie 
tunge : in/ormaflon el raciodif lu- 
sior ; M. E. L. Sepanaÿake : ogri- 
calture: M. 8, BE. Herath = 
Slimeniation et coopératives ; 
Mme Wimala Eannapars : naviyu- 


Fe cab du parti national uni- 
DES % 1970 P _— (AFP. URI, 
der. va 


Aude rese estime que la ré- 
habilitation de M Teng est 
l'expression des « bouleversements 
politiques » que & la Chine. 
Selon le quotidien, la session du 
comité central du P.C. chinois 
a permis à M Huz Kuo-feng de 
« renforcer ses positions». « En 
fait, ajoute Rude Pravo, M. Hua 

continue de suivre Lx voie 
maoïste en renforçant en plus 
l'esprit chauviniste du maoïsme.» 


6 EN YOUGOSLAVIE, c'est 
sous le titre « Deux chutes, trois 
ascensions », que le quotidien No- 
vosti, de Ron a commenté 
dimanche réhabilitation de 
M. Teng, re que ce retour 
résulte d'une « ferme volonté de 
la direction chinoise, sous la di- 


IL est évident que la nouvelle 
équipe dirigeanic chinoise a 
trouvé une uniié indispensable, 
vus Dre Lives pe réalistes 

e M. si20-pi », 
conchut de journal. _ (AFP) 


Pakistan 


. LS MUTAIRE 
LIBERENT LES OPPOSANTS 
INCARÉRÉS PAR LE RÉGIME 
DE M. BHUTIO 


Les militaires pakistanais ont 
libéré, samedi 25 juillet, une dou- 
zaine de prisonniers itiques 
qui avaient été rés sans 

t par le gouvernement de 





rédacteur en chef du quotidien 
Jascrat, et de M. Chaudhry Zshur 
Elahi, TPE de la Ligue 

musulmene, l'une des les 


De écoutées de l'opposi dans 
a province du Pendjab. 

Ce dernier, dès sortle de 
prison, a accusé l'ancien gouver- 
nement d'avoir maltraité les déte- 
aus mnolitiques et demandé que 
M. Bhutto soit «jugé fruitabe- 
ment > Avec SS € COM 
les «crimes et ai PésD 
trés pendant ses six in» perPée 
pouvoir. 

Il 4, Sr pert, annoncé qu'il 

ses activités politiques 

a Ru y “serait autorisé par les 

M. Zahur Elahi pour- 

rai jou our un rôle Important lors 

ections générales pour acto- 

fe prochain, Une commission 

électorale, dirigée par le président 

de la Haute Cour de Lahore, vient 
d'être mise en place. 


La junte militaire a épalement 

ouvert des enquêtes sur plusieurs 
cas d'assassinats politiques, de 
corruption, ainsi que sur une 
fusillade décienchée en mars 1973 
lors d'une manifestation de 
l'opposition. Selon je journal 
Jung, Plusieurs anciens ministres 
se seralent vu confisquer leur 
passeport. — AFP. Reuier.) 





AMÉRIQUES 





Pérou 





FACE A L'AGITATION SOCIALE 


Le gouvernement prend des mesures 
contre les dirigeants syndicaux 


Le ministère péruvien de l'in 


térieur a annoncé, ls dimanche 


24 juillet, l'arrestation des dirigeants syndicaux du complexe 
national minier de Centromin (ex-Cerro de Pasco, dans le centre 
dau pays), qui avaient décidé une grève illimitée à compter du 
25 juillet Le ministère a indiqué qu'il prenait cette décision en 
vertu du décret-loi qui interdit, étant donnée l'importance des 
mines pour l'économie nationale, les arrêts de travail dans ce 


secteur, 


D'autre part, le gouvernement a prorogé, le 23 juillet, la 
suspension sur tout le territoire des garanties constitutionnelles 
en vigueur depuis le 1‘ juillet 1976. Les dispositions garantissant 
les droits de réunion, de libre circulation dans le pays, d'mviola- 
bilité du domicile et de la correspondance, et l'obligation, pour 
la police, de disposer d'un mandat judiciaire pour procéder à la 


détention ou à 
suspendues. 


la déportation de personnes, sont notamment 


De notre correspondant 


Lima. — Diverses mesures frap- 
fe: des dirigeants syndicaux ont 
té annoncées, ces derniers jours, 
à Lima, après l'arrêt de travail 
général de vingt-quatre heures 
décrété le 19 juillet par différentes 
centrales syndicales. La grève est 
interdite au Pérou depuis un an, 
en vertu de l'état d'urgence. 
Toutes les entreprises seront auto- 
risées, durant deux semaines, à 
licencier les «a dirigeants syndicaux 
les de la paralysie du 
travail». Dans le secteur public, 
la mesure s'étend également aux 
« insligaieurs el OTJanisaleuTs » 
de la grève générale. Dans les 
milieux syndicaux, on craint que 
l'application de cette mesure ne 
donne lieu, en plus, à de multiples 
abus, alors que les milieux indus- 
triels font pression, d plu- 
sieurs mois, pour une lsion de 
Ar au Cnrantit la stabilité du 


sue part, plusieurs Giri- 
syndicaux sont toujours 
tenus depuis le 19 juillet. dont 
ML Eduardo Castillo, secrétaire 
général de la C.G-T.P. {commu- 
niste), et Gustavo Espinoza, qui 
occupait auparavant le même 
poste, et qui est aujourd'hui l'un 
des principaux dirigeants du parti 
communiste. Le ministre de l'in- 
térieur a annoncé qu'il rendrait 
la C.C.-T.P. responsable des trou- 
bles qui se sont produits lors de 
la grève générale, et que des pour- 
suites, civiles et pénales. seraient 
engagées contre ses Les 
syndicats qui ont organisé l'arrêt 
de travail ont, peur leur part, 
annoncé, dans un communiqué, 
qu'ils pourraient rééditer leur 
action, si les mesures répressives 
n'étaient pas levées. —“T. M. 


0 Le DEN UE 
Cuadros, expulsé le et 

el Pérou vers l& France, nous à 
déclaré: « Ma déportation 
s'ajoute à le liste déja longue des 
violations des libertés démocra- 
tigues et syndicalés du régime 
militaire. Deg dirigeants OuTriers 
comme Julion Sierra, de la Fétié- 
ration de l'industrie métallurgique 
de Lima, et les atvoczis Ricardo 
Diuz Chavez, défenseur de In 


Fédérotion nationale des tratai- 
leurs Dre et métallurgistes, 
José Ona Meono, déjenseur de 
re organisations syndi- 

cales de Lima, Camilo Vaïlqui, 


tallurgistes 

du ne avait déjà, en 1976. rs 
arrété, et déporté dans l' 
péruvienine. 

© La censure des Pots 
politiques a été imposée au Frs 
le 2 juillet. L'ansien président 
Belaunde Terry a vivement pro- 
testé contre cette  OUTélIe 
atteinte aux libertés. — fReuter.}) 





Canada 


@ LE MOUVEMENT NATIONA- 
LISTE DE LA SOCIETE DE 
SAINT - JEAN - BAPTISTE a 
célébré dimanche 24 juillet à 
Montréal le dixième anniver- 
saire de la visite dn général 
de Gaulle au Québec. Deux 
ministres québécois et le 
consul général de France, 
M Dumont, assistaient à la 
cérémonie, L'acteur Gilles Pel- 
letier a lu le discours que 
l'ancien président de la KRépu- 
blique avait conclu per « Vire 
le Québec libre! n. a ce cri 
qui a influencé l'histoire di 
Québec et du Canada Re 
M Laurin, ministre du & 
loppement culturel — UFR) 


États-Unis 





LE GOUVERNEMENT FEDE- 
RAL AMERICAIN & décidé 
d'accorder une subvention de 
1135 millions de dollars à la 
ville de New-York Ce prêt 
srvita À détongestionnier Je 
système judiciaire de la ville, 

paralysé par les trols mille 
Patins opérées pendant la 
panne d'électricité, à créer des 
emplois pour les jeunes et à 
aider les commerçants victimes 
du pillage. — (A.F.P.) 
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LOIN DES CAPITALES | | 


| Comment s'expriment les fellahs du Nil 


AKRI-EFFENDI ne flgure pas sur les cartes. 
C'est.un village du delta du NU, à 170 ktlo- 
mètres au nord-ouest de la capitale, à l'écart 


I doit son nom au courtisan des khédives qui le 
partie du siècle dernier. 

Les eaux épaisses du canal Mahmoudieh reflètent 
pétries de la même terre gris-brun 
que les champs, et de gros sycomores lui donnent 
de ombre. : 
Deux ou trois mille fellahs vivent ici, dans ce 


agraire de Nasser. | 
Aux Makhyoun qui possédaient 700 feddans 
(1 feddan — 4200 m2), on en a pris 400. Depuis 
cet événement mémorable déjà vieux d'une ving- 


qu'une disaive d'autres cités d'Egypte, en jan- 
vier 1977, n’ont trouvé qu'un écho trés assourdi 
dans le village. 


Les premières élections législatives pluralistes 











les jours. 

Vous savez pour quel service où 
quel produit elle est faite, maïs vous ne 
savez peut-être pas qui la fait, ni surtout 
comment elle est faite. 












agences membres de PAACP se sont 
engagées à : 

prendre toutes les dispositions pour 
s'assurer que les produits dont elles 
parlent sont satisfaisants pour l'usager, 


Internationale et anx recommandations 
du Bureau de Vérification de La Publi- 
cité EN), 


= parler un langage qui, par sa qualité 
Done respecte la sensibilité du 
pabli ” . | 


_ agences de publicité 
ont quelque chose 
__‘ àvous | 


La publicité, vous La côtoyez tous 


Nous, PAACB nous sommes un 


— concevoir des messages conformes . 
au code de {a Chambre de Commierce 


ont oplné que l'étudiant se trompait. Zaki-Rffendi 
ignore également que si elle n'a toujours pas 
l'électricité c’est en grande partie à cause de 
rivalités digne de Ciochemerle opposant mesquine- 
ment entre elles des notabilités de la région. De 


primaire gt lasghalte Dour 


les problèmes sociaux du arif» (campagne). 


Cette «lubiex ramens Abdel Aziz Makhyoun 
à Zaki-Effendi, avec l'idée, jugée alors insensée 


su t au cours de l'été 1975 
à apprendre et à jouer le Contrat, œuvre du 
doyen Elt-Hakim. 


égyptiennes, 

L'événement parut si insolite que la télévision 
égyptienne, d'habitude si peu encline à s'intéres- 
ser aux falts et gestes des campagnards, s'en 
ermpera. «Des fellahs analphabètes affrontaient 
Les jeux de la rampe 1», ou plutôt les quinquets 
posés sur la terre battue de la place de leur 


village. 


E fut une découverte. Une quarantaine de 
croquants très ordinaires, dént deux femmes, 

“ jouaient avec un naturel et une fraicheur 
inconnus du Boulevard égyptien. II est vrai que ces 
acteurs improvisés étaient motivée, “ls 
représentaient leur propre le Contrat met- 
tant aux prises 


Le métier d'une agence de publicité 
est de vous convaincre. 

Mais pas à n'importe quelptixz. . 

IL était bon que vous sachiez que 
101 d'entre elles (au moïns) essayent de 
le faire avec rigueur et respect du 
consommateur. | : 


L'AACP existe depuis 4 ans et 
aujourd'hui 101 agences de routes i 
sions. Elles représentent. badgets 
gérés par des agences à Paris et dans les 


Les 



































indépendante. 

— Les loïs et règlements en vigueur, 
— Les règles sponcse conseils, 
Len Ur J 











histoire, 
propriétaires et journaliers. Au 









TAUTEUIL - TOLBIAC | 





bout de quelques représentations, la pièce de 
construction classi et de propos modéré de 
Tewflk El-Hakim avait été complétement refon- 
due par les fellahs-aeteurs, mais aussi par les 
fellahs-spectateurs, ete Ceux-ci, groupés en crois- 


sant devant leurs parents et amis en action. 


avaient d'abord été médusés, puis { rirent, enfin 
ils s'enhardirent jusqu'à exiger des modifications 
dans le texte. Peu à peu la plèce fut réécrite en 
arabe dialectal et son cours fut modiflé. Le troi- 
sième acte, donnant l'impression que tous les fel- 
lahs étaient devenus p fut «censuré » 
per les villageois quasi unanimes, Venus en specta- 
teurs, certains finirent le soirée acteurs Le village 
entier avait trouvé le moyen de exprimer. Tel 
cultivateurs, mêlant réalité et fiction, venait expo- 
ser ses propres problèmes, avant de proposer une 
nouvelle modification du scénario. Pour finir, les 
fellahs supprimérent l'acte ILT et le remplacèrent 
par trois propositions des spectateurs, susceptibles, 
selon eux, de régler La question de la possession du 


SOI : 


— Prendre la terre par la force ; 
— Aller devant les tribumenx : 
— Attendre la fin de l'état de guerre. 


Faisant un pas de plus, les paysans, toujours 
sous la houlette de leur jeune metteur en scène 
décidèrent en 1976 d'exposer sous la voûte d'euca-. 


bénéfices. 
Le Festival mondial du théâtre, informé de 


ces « happenings » nilotiques, manifesta le désir. 


de présenter La Farine à Nancy en 1977. Un inst!- 
tuteur, que les villageois avaient récusé comme 
acteur, vit là une occasion de se venger en 
tant les autorités locales : « C’est une honte 
Quelle image de l'Egypte ces jellahs vont présen 
ler en France ] Il fout les empêcher d'aller 
Nancy ! » 

Dans l'ombre, les « bureaux », chauvins er 
diable, se saisirent de l'affaire Le jour où 
journaliste étranger, venant voir le spectacle de 
Zaki-Effendi, se présenta à l'unique 
Damanhour, ! y eut là comme une sorte de 


SSH SR 


pistration du Calre, comme si la décision du Raïs 


de rouvrir les campagnes à la libre circulation, 


après la guerre d'octobre 1973, était restée lettre 
morte lans le gouvernorat de Behelra ! Il fallut 
gagner Zaki-Effendi par un chemin de traverse. 
Mais le Farine n’a pas pu étre présentée à Nancy 
cette anriée, 


A dote nn 2 


Soheg, l'une des villes les plus déshéritées 
de ia vallée du NI, les vieilles maisons du 


les murs de toub (brique de boue). Deptis les 
pharaons, l'antique Khemmin, dont Péponyme est 





(Publicité) 
LISEZ CETTE SEMAINE DANS 


- Eniretiens BEGIN/CARTER, 
le sort du Proche-Orient 
en jeu. 

- Les juifs d'Alaérie 15 ans 
après. - 

- Des Juifs de France dé- 
boussolés, - 

Spécimen grotuit sur demande -à : 

C. O. F. 
13, r. d'Hauterville, 75010 Paris. 
Tél, : 246-56-79. 





Cenir 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
CONHRMÉE DEPUIS 1953 
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Secrétariat « 12 POUR ISRAEL 
C° CCRI les Dauphins, 1135, € quactier Réguault 








au nord du delta, les villageois ont défrayé Ia 


suppliques du village 


Dans une autre Durtie du déita, les palaibies : 


| 


de Zaki-Effendt perdront-ils, eux 
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PROCHE-ORIENT 





LE CONFLIT ENTRE L'ÉGYPTE ET LA LIBYE 


Un cessez-le-feu a été proclamé par les Égyptiens à la frontière 


Le conflit entre l'Egypte et la Libye suscite 
dans le monde de nombreuses réactions. 


© A JERUSALEM, la presse s'exprime avec 
discrétion et en des termes mesurés à propos 
de ce que le quotidien « Davar. appelle «une 
guerre fratricide ne concernant en rien Israël ». 
Selon ce journal, Jérusalem a fait récemment 
savoir au Caire que l'Egypte n'avait pas à 
redouter .de voir de voir exploiter par Israël 
ses difficultés avec la Libye. Le Caire auraît 
répondu que le conflit avec Tripoli n'était pas 
ane ruse destinée à préparer une attaque dans 
le Sinaï, Notre correspondant, Audré Scemama, 
tient de bonne source qu’ - Israéliens et Egyp- 
tiens ont échangé des assurances -. Il ajoute 
que «Jérusalem ne doute pas du sérieux de 
l'intention égyptienne de renverser le colonel 
Kadhafi ». 

© A ALGER, «EI Moudjahid > écrit, ce lundi 
25 juillet, que - porter atteinte à la Libye serait 


d'un côté des Arabes « modérés. et de l'antre 
des Arabes - es », mais seulement une 
nation arabe à affaiblir et à subijuguer-. 
Notre correspondant, Paul Balta, nous câble 
que la médiation du président Boumediène 
«donne la mesure des inquiétudes éprouvées 
à Alger sur le triple plan maghrébin, arabe 
et africain ». Les dirigeants algériens se 
demandent si une teniative est en Cours pour 
« modifier l'équilibre régional et isoler l'Algérie, 
qui commence à marquer des points dans la 
crise du Sahara occidental ». 


© A RABAT, « certains observateurs », cités 
par l'AFP. sont persuadés que le Cher 
Sadate, décidé depuis un certain temps déijf. à 
répondre par les armes aux «provocaticsis» 
libyennes, avait mis au courant de ses projets 
le roi Hassan II lors des entretiens en tête : 
tête qu'il avait ens avec lui à son passage a 
Maroc le 5 juillet dernier, venant de Libreville. 


président Bonrguiba a appelé les deux parties 
à “cesser immédiatement les combats et à 
ouvrir des pourparlers ». 


@ À N'DJAMENA, l'Agence tchadienne de 
presse (A.T.P.) à dénoncé, samedi, le « surar- 
mement, le fanatisme militaire et l'expansion- 
nisme de La Libye, qui occupe illégalement la 
bande d'Aouzou et aide massivement les rebelles 
du traître Goukouni en vue d'isoler La partie 
gord du pays». 


© A BEYROUTH, l'agence de presse de 
FOLP. Wafa, écrit : «En provoquant des 
heurts entre les Arabes, Israël et les Etats-Unis 
cherchent à détourner l'attention de ces der- 
niers de l'occupation de leur terre et de l'impé- 
rialisme qui pille Jeurs richesses. - Après avoir 
souligné que « les combats doivent cesser, quels 
que soient les prétextes invoqués-, l'éditoria- 
liste palestinien indique que, lorsque «les pas- 
sions se seront calmées, les Arabes se rendront 


@ A BAGDAD, le journal communiste 
<Tarik Al Shaab- a qualifié le conflit d'étape 
dangereuse de la « course au leadership - menée 
par l'Egypte. Le journal établit un lien -ntre 
les opérations militaires menées par Le Caire 
et les accusations lancées récemment par Wash- 
ington contre plusieurs pays, dont Ia Libye, 
l'Trak et La République démocratique du Yémen 
qui «encouragent le terrorisme ». 


@ A TEHERAN, le colonel Kadhafi a été 
violemment pris à partie, dimanche, par la 
presse iranienne. - Nul ne peut reprocher à 
l'Egypte d'avoir voulu mettre fin à des agres- 
sions répétées -, écrit le « Journal de Téhéran », 
qui conclut : - Plus vite le monde arabe se 
débarrassera de Kadhafi. plus la vie sera facile 
et heurense, non seuiement pour Iles pays 
arabes, mais pour tout ia monde. > 


© A MOSCOU, la presse a évoqué briève- 


un mauvais coup pour la nation arabe, car, 
stratégiquement, pour le sionisme, il n'y a pas 


Tripoli et Le Caire 
“anti des versions contradictoires 
des opérations militaires 


Avant la 


proclamation, diman- 

fe “rypte Îe tenitoie me 
par ; Je 

libyen a été l'objet de massives 

aériennes IMenées par 

l’aviation du Caire samedi et 

dimanche. Les mili- 


feu 
attaques 


taires diffusés dans les 


Le C deux stations de radar 
ont été A D 
D Aie d'El-Adem, l'autre 

55 kilomètres au sud-ouest de 
Solloum, Une base servant à l'en” 
Le e saboteurs, si 


sud d'El- Adem, aurait été ge 


NUE 






Adem, où les 
pistes d'envol ont ét6 trés grave- 
ment endommagées. 
Selon le hante Et qe qui 


tion, te l'an dernier, pré- 
cise le j , servait non sene- 
ment guider les mouvements 


aériens soviétiques, mais aussi à 
eurveiller les activités de la 


L'agence libyenne ARNA | sou- 
tient pour sa part que l'aviation 
égyptienne a pilonné non seu- 


capt- 
tales sont contradictoires. Selon 


nee Ed-Adem, 


saed et 
relis égyptiens auraient été « 
tus par la D.C.A ïlbyenne au 


cours de ces 

A Ghabout, toujours 
Pagence ubyenne, l l'aviation n EE 
tienne « lâché des 
qui auralent été « Pndentis por par 
une action COMMUNE MENEE 


nes ont er la 







escadrille était pe d'an aéro- 
port soudanais. Tri LI voit la 
preuve que la publique 


en 
en égyptien A! 





LE CHEF DE L'ÉTAT ÉTHIOPIEN 
PROCLAME SON « SOUTIEN A LA RÉVOLUTION PALESTINENNE » 





AFP.) — Le leu- 
Beyrouth f. 


pue chef de l'Etat éthio; 
cp son « coutien : 
proposé l'ouverture d'un bureau 
"O.LP. à Addis-Abeba, dans 
une interview publiée le 24 juil- 
# Dee (organe de l'Action 
AI 
communiste au Liban et du Front 
démocratique pour la Hbération 


resse arabe Re 
QU'A Gi Abebe accordait des fa- 
cilités aux Israéliens 
‘lots de la mer Rouge, en contre- 
De de l'assistance militalre 
les Ysraëliens fournissent 
pour la formation de l'armée 


A cet égard. Je ue de un 
éthiopien a valo que 
était « résolument placé 


comme les déjenseurs 


même lemps à l'anéaniir x. 
[Les déclaretions du chef de l'Etat 


tance suflitsire dags Ia iuite … 
mine Aëdis-Abeba contre les nakio- 
nalstes éryzhréens soutenus Par les 


pays arabes Des tEmoins cités 


t par l'agence KRenter 
affirment avolr vu des avions Eros 


(EF. P.L.£.) affirmait une nouvelle 
fois que des instructeurs cubalns, 
Lbyens et israéliens 5e trouvatent 





L'O.LP. DEVIENT MEMBRE 
DE LA COMMISSION 
ÉCONOMIQUE DE L'ONU 
POUR L'ASIE OCCIDENTALE 


{De noire correspondante.) 


Genève. — Alors qu'israë] ne 
fait pas re de e Ion 


des 

pour ES ddanenle: Or 
sation de libération de la Pales- 
tine (O.L.P.), qui & statut d'obser- 
vateur à l'ONU, vient d'être 
edmise Au sein de cette comm's- 
son en qualité de membre de 
plein droit. La décision a été prise 

vendredi 22 juiiet à Sens Ps 

le conseil économique et 208) 
de Nations unies (ECOSOC). à 
a fallu modifier le règlement de 
l2 commission régionale, qui dis- 
posait (comme c'est le cas pour 
les autres de mème 
nature) que seuls les Etats peu- 
vent en être membres. 





© À TUNSS, les milieux officiels expriment. 
leur <«préoccupation- et leur «tristesse». Le 


compte que La rencontre Carter-Begin a déjà 
commencé à porter ses fruits ». 


La plainte libyenne à l'ONU 


{Suite de la première page.) 


L'autorité du colon£l Kadhafñfi 

semble pas contestée et 1a 

Par d Officiers ne Pot 
es 

entiérement les A pre 

nistes de leur chef, lui est tota- 


Qu Dar la populati E 
an si elle 
se pros parfois de oetuine 


gene de Paustère puritanisme 

du régime, elle ne souhaite nulle- 
ment se déberrasser d'un pouvoir 
qui, aout l'avènement de la Ré- 
publique, a su hi assurer une 
amélioration sensible de ses condi- 
tions de vie. 

La radio et la presse de Tripoli 
soulignent à ce propos avec insis- 
tance que, dans ce jeu, le prési- 
dent Sadate est plus exposé, 
ayant des problèmes plus redou- 
tables à résoudre que le colonel 
Kadhafi Les commentateurs de 
la radio, qui n'observent pas dans 
leur langage la même retenue 
chef de l'Etat libyen, 
accusent carrément «cet agent 
des renseignements américain s, 
« ce fou stupide », de s'être vendu 
au edémon sionistex. On parle 


ici de «conspiration américano- 
sionisie » Dour imposer au 

TOR CI une paix destin 
perpétuer le fait accompli! 

Mrahie dans cette région 

« Même si un arrangement 
iniercenail à li suile des média- 
tions effectuées par MM. Yasser 
Arafat et Boumediène, nous di- 
salt dimanche soir un journaliste 
une À ne POUrTA en y avoir 
accord entre le 4 Sadate 


trop 

disparaître de la scène politique. » 

En attendant, ce sont les Egyp- 
tiens travaillant en Libye qui 
peient les pots cassés. II y à près 
de deux mois, îls étaient évalués 
à environ 250000. Depuis lors, à 
la suite d'un regain de tension 
intervenu en dernier, un 
exode discret ma 


tout récents événements semblent 
avoir accéléré encore le grand 
départ des Egyptiens. 


JEAN GUEYRAS. 





A fravers 
Bolivie 


LES POLITIQUES de Bolivie 
& été demandée dans un docu- 
ment de l'assemblée perma- 
rente des Droits de l'homme, 
publié le samedi 23 juillet à 
La Paz. M. Adolfo Siles, ancien 

ident de la République, 
est l'un des signataires du 


Brésil 
6 L'ÉTABLISSEMENT DE RE- 


LATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC D 20 N'EST PAS 
ENVISAGE ACTUELLEMENT 


par le Brésil a annoncé le 
ministre des affaires étran- 

de Brasilia, le dimanche 
24 juillet La déclaration de 
M de Sllveira fait suite aux 
félicitations que M Fidel 
Castro, chef de l'Etat cubain. 
avait adressées au Brésil pour 
avoir été le premier pays à re- 
connaître l'Angola. — (4.F.P.) 


FRON- 


@ LE CO: 

TALIER ENTRE L'TRAK ET 
LE KOWEÏT semble en voile 
de règlement. Le Koweït 2 
décidé, dimanche 24 julliet, de 
rouvrir ses frontières avec 
l'Irak fermées après les af- 
frontements de mars 1975. Le 
Koweït a également autorisé 
ss citoyens à 
nouveau en Irak Le 20 juillet, 
les troupes koweïtiennes et 
irakiennes avaient amorcé un 
double mouvement de retralt 
de part et d'autre de la fron- 
tière. — fA.F.P.) 


Libéria 


© LE PRESIDENT TOLBERT 4 
procédé, samedi i23 ns. à 
un remaniement tériel, 
confiant Re minis- 
tère de ia défense à son gendre, 


n trouvera dans ce 

RES EUR 
ins ellNIc PC 
Sen = Re 0e lR LES tes 
OT TEE URI Ie TE 
CEE TERROIR 
gelé, où les.lois dela 
UE SAGE mere TEE 


Pa LENS EUR 


(SA 


nu ; 


La 


le monde 


M EAREER Holéer. Ce dernier, 
auparavant ministre d'Etat 
délégué à la ie nationale, 
ca remplacé à ce posté par 
Wilfried E. Clark — 
AFP. 


Turquie 


@xUNE PRESSION AMERI- 
CAINE DANS L'AFFAIRE DE 
CHYPRE N'AURA AUCUN 
RESULTAT », a déclaré M. So- 

résident du 

ns une in- 





Conseil désigné," 
terview à UP.L «a Le lilige n'est 
pas entre les Elais-Unis ei la 
Turquie. NOUS ne DOYONS pus 
pourquoi la tension dans les 
relations grevo-lurques devrail 
ajfecier les relations furco- 
américaines. » — ([U.-P.I.) 


ment et sans commentaires le conflit égypto- 
libyen. — (AFP) 


LE CAIRE : des objectifs ambigus 


De notre correspondant 


Le Caire. — Au soir de la qua- 
trième journée de ce qu'on appelle 
lei « La guerre avec La Libye », 
la nouvelle du cessez-le-feu s'est 
répandue avec rapidité dans une 
capitale qui n'avait pas encore 
pris ue visage : rs où on 
voyait passer, en plus grand nom- 
bre que d'habitude. des soldats 
avec leur barda 


La satisfaction parait générale. 
Certains Egyptiens espérent que, 
« après cetie correction, KHadha/ji 
cesserz de jouer les mouches du 
coche x». ‘Toutefois beaucoup 
d'autres redoutent que « LARRe 
d'une Egypie raisonnable donnée 
à l'étranger par le successeur de 
Nasser ne soil maintenant 
ternie ». 


En fait. à courte échéance, tout 
va dépendre de la façon dont le 
Codes 1e ON en triptyque imaginè 
par M Arafat. chef de l'O..P. 
sera appliqué. L'accord comprend 
la cessation des hostilités, ordon- 
née dès dimanche eoir par le prë- 
sident Sadate. la fin de la guerre 
des ondes, qui, ces derniers 
temps, avait atteint un paroxysme, 
notamment du côté libyen, 
d'après des autditeurs neutres, et 
enfin ja constitution de commis- 
sions mixtes de consolidation du 
cessez-le-feu. 

A moyenne échéance, il faudra 
savoir si l'Egypte. au terme de 
quatre jours d'affrontements, 
estime avoir atteint ses objectifs 
Or ceux-ci restent pour le mo- 
ment ambigus. Le Raïs a parlé le 
23 juillet d'une « leçon & adrni- 
aisirer à la Libye ». Mals la guerre 
d'octobre fut qualifiée par Ja 
même bouche de « leçon donnée 
à Israël ». Le colonel Kadhafi, de 
son côté, cessera-t-il définitive- 
ment de faire du régime de Sa- 
date sa cible favorite, ou bien se 
sentira-t-il débarrasser après 
cette affaire de ses derniers s°ru- 
pules à l'égard du Caire ? Un bon 
test sera le sort réservé aux c00- 
pérants égyptiens en Libye 

Les affrontements étant allés 
crescendo depuis leur déclenche- 
ment le 21 juillet, ia quatrième 


PUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 

POUR VOS CHEVEUX 

ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes EUROCAP du 
traltement capillaire onb examiné 
et traité des milliers de culrs che- 
velus au cours de leur Carrière, 1ls 
savent ce qu'est un cheveu saln et 
un cheveu menacé 


A DES SYMPTOMES 


Pr vous. He _. pellicules. -des 

. DER ue an che 

ou | ten uw, des che- 

veux (Cés gras Ou trés secs ce 

sont Là des manifestations d'aulo- 

défense du systéme cspilinire. 

Msis ce SO0t 1oujourx des signen 

cortalns d'une chevelure en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure. 
D Les re doivent étre en bonne 
ogils moderne ss 


un Re favorisent ainsi la 
sancs naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 


crols- 
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L'AVIS D'UN SPÉGIALISTE À 


Eien De peuL expliquer le suc- 
cès des méthodes de l'INSTITUT 

CAPILLAIRE OCAP, sinonk 
leur sérieux et leur efficacité E 
Pour en bénéficier. 1] suffit de 

prendre rendez-vous par téléphone à 
ou d'écrire Un SPECIALISTE vous 
conselllera et vous informera sur 
l'état de vos cheveux. sur les pos- Ë 





mibllités d'ANMoEn ton sine que 
sur 18 durée £t le coût du Gralte= ; 
ment à suivre. Des traitements k 
sont pré pour les clients babi- 
tent en banlieue ou en province 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- & 
CAP est ouvert Sans iple Lerruptt é 
du iundt au vendredi. de 11 

DD He eu le Sumeal, de 10h. B ÎTE, : 


EUROCAP 
INSTITUTS CAPILLAIRES 
4, rue de Castiglione  } 
Paris (1e) - Tél, 260-38-84 k 
LILLE : 16 rue Faidberbe. 
Tél. : 51-24-19. : 
BORDEAUX : à, place Gambetta. à | 
Tél. : 48-0 
TOULOUSE :'42. rue de la Pomme, | 
Tél. : 23-29-84. 
METZ: 2/4 en Chepierue. 
Tél: 75-00-11. Î 
| 


journée de la confrontation aura 
été la plus rude. L'état-major 
égyptien a reconnu dimanche 
avoir perdu, ce jour-là, deux 
avions Sukhoy, de fabrication 
soviétique, le pilote de l'un des 
deux appareils « élant tombé aux 
mains des Libyens ». Ceux-ci ont 
annoncé pour leur part que trois 
avions égyptiens, dont un Mirage 
(Le Caire possède une quarantaine 
de ces chasseurs de marque fran- 
çaise) avaient été abattus au- 
dessus de Koufra. Cette palmeraie 
libyenne située à peu près à la 
latitude d'Assouan a été attaquée, 
selon Le Caire, parce que Tripoli 
«y massail des avions qui, vu 
l'inconséquence des dirigeants 
0 menuçaient Ia Haute- 


Des raids 
lancés à partir du Souxlan ? 


Est-il exact, comme l'affirme |la 
Libye, que les raids aériens contre 
Koufra ont été lancés à partir du 
Soudan, dont le président, Je 
général Nemeiry, était arrivé 
dimanche à Alexandrie pour y 
conférer avec le Raïs ? L'an der- 
mer Khartoum et Le Caire se 
sont liés par un pacte de défense 
mutuelle, auquel l'Arable Saou- 
dite est « associée », et la pré- 
sence de forces égyptiennes a êté, 
depuis lors signalée au Soudan. 
‘Tripoli a encore indiqué que les 





UN « COUP DE SEMONCE » 
PRÉMÉDITÉ ? 


{De notre correspondanL) 


Beyrouth. — L'Egypte aurait 
êté décidé à donner un « Coup 
de séemonce militaire * & ja 
Libye dspuls plusieurs mois ot 
aurai déjà failli Je aire fe 
4 mal dernier. À certe date, les 
Etats-Unis auralen! retenu Je 
président Sadate, assurent les 
milieux dirigeants de la résis- 
tance palestinienne. Or ceux-ci 
sont, en général, bien informés 
des péripéties de Ja crise égypto- 
Hbyenne, y ayant été mêlés en 
qualité de médiateurs depuis 
ses débuts. 


La 4 mai, Le Caire avait 
rejeté une note adressée, quel- 
ques fours auparavant, par ja 
Libye à Ja Ligue erabe. Le 
conflit tournait alors autour du 
problème des frevailleure égyp- 
tiens on Libye menscés d'expul- 
sion. 


Les dirigeants palestiniens se 
demandent seufement si ie pré- 
sident Sadate a reçu le * feu 
vert - de Washington ou s'il 
a mis Fadministration améri- 
caina devant le fait accompli. 


L G. 


| 
l 
1 

bombardements sur l'ossis de 

Koufra avaient tué deux civils 

libyens et plusieurs Italiens tra- 





vaillant dans le secteur. 

D'aprés les communiqués mili- 
taires publiés au Caire, la journée 
de dimanche avait encore vu plu- 
sieurs opérations aériennes sur la 
PAR déjà visé les jours pré- 

ents, du camp militaire d'El- 
Adem (ancienne britannique 
située près du cimetière français 


: @e Tobrouk). Selon Le Caire ae six 


avions libyens y ont été cloués 
au sol, tandis qu'étaient détruits 
dans les parages des stations de 


! radar et des «centres de sabo- 


lnpes. a C'est 3 nous ont affirmé 


responsables égyptiens, qu 

Roanenl fait jormes des terrons 
les, y compris ceur de la sevte 
Takfir Oux Hegra.» La nouvelle 
d'un soutien libyen à cette orga- 
nisation ue extrémiste qui 
vient de défier le régime égyptien 
en tuant un de ses anciens minis- 
tres, avait d'abord laissé scep- 
tiques les observateurs Si, en 

de compte, elle est exacte, faut-il 
y voir e la goulle d'eau qui a fait 
déborder Le vase de In patience 


égyplienner ? 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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GE AURA me ITR 


EUROPE [POLITIQUE 
lialie . |  L'ACTUALISATION 


En visite officielle à Washington, M. Giulio Andreotti explique | Désaccord sur lu défense 
la portée de l'accord conclu avec les communistes onu Mn me rie 


Aux yeux de nombreux sotia- à accroître l'autonomie militaire 
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Rome. — Quand ils sont en dien d'extrème gauche note que! li 
mnt, Dent à  . RON El CT TS à NS. 
j i De per. nr A "mdépendance E 
Washington pour obtenir un my Carter, dont les « oscilla- 1 audreatti demandera un peu MM. Péahmidt et Giscard” d'Es- EE her nn ten « présence conJor . : Re É 
satisfecit et redorer leur blason. tlons » en politique étrangère de compréhension. Elle lul sera taïing. Au contraire !l a insisté sur] de la France, voire un nentralisme M Pontillon imngi È 
Ce n'est pas le cas de M Giulio ne manquent pas d'inquiéter le eccordée, affirme 11 Mamifesto, linutilité de polémiques sur ©æ}| militaire ou une défense solitaire. cette Europe ‘rm ee i 
Andreotti, qui fait un voyage PCI mais «en échange d'un appui au (thème au sein du monde octi-| Pour M Ro on, secré- POE 4 
Gteel aux Etats-Unis du lundi Le vite du président Qu président Carter pour la poliique dental Pour M, Robert POUMDON, ER Gé Ain 6 pres one sone  Jé 
Ste vendredi 29 juillet : en poste consell s'annonce sous les mell- à l'égard de l'URSS. ». Le quoti- ROBERT SOLE. | négociateurs de l'actu n à Ÿ moderne FE 
depuis un an, cet habile stratège leurs auspices. Dans l'avenir im- : s'agit d'une xglorieuse mais dan- LE té nucléaire dissua- ; 
est plus serein que jamais, compte médiat, l'Italle inquiéterait moins gereuse utopie» une Ca nu de ; 
tenu du programme limité de les Américalns que la France : listes, mernbres SORTE socia- sion. PCF, à 4 
gouvernement que viennent de Elle semble être entrée dans ne Grande-Bretagné de la défense de RO ses critiques sux ? . re j 

= ; Ê L 
coach le nuniste et quatre  Ltique. Certes, le P.C-L est présent a at qu'à prôter des Arrière-pénsées tion i 







RENONÇANT À DEMEURER EN RD. A. 
M. Jones, syndicaliste communiste 


laïques 2. ir, 

Le président du consell s'expri- il opère au grand jour avec l'obli- 
mera — officiellement tout au gation de mettre en permanerce 
moins — au nom de 90 % des de l’eau dans son vin. La siiua- 
électeurs italiens, ce don aucun ton économique du pays est moins 
de ses prédécesseurs ne pouvait vReue any a quelques Dm0is 


se vanter, Mais une reconnais- — té relative de la A7 © “ ‘ ‘ 

Sance officielle du bien-fondé de lire ces jour-ci en témolgne — est arrête a son retour à Londres . Jnconcevable 

l'alliance conclue avec les comMmu- ce qui écarte la ge d'une Pour 

dirigeants Es berdio - CHYÉLIENS nue A gouvernernen arnent. : De notre correspondant 2 référence du P.CF. stratégie 

pour neutraliser les oppositions M. Andreotti ne manquera pas : < tous z volonté, 
Londres. — L'aventure de données jusqu'ici de cette esca- exprimée.le Li mai par M. Jean 

qui se manifestent au sein de leur de répéter : RE lan M ai 1e Sourne! : La _. : 


américains L 
L'une, organe officiel du P.CI., (re jour à Paris : l'Italie n'avait 


importance de l'évêéne- pes. d'autre solution, et, en font PE l'isolement de la France 


d'attitude injurieuse à l'égard de est facile à franchir. 


la police. ae : 
C'est après son inculpation, l'intérieur, M Rees, avait promis, 


alors qu'il se trouvait en Uberté 


Parallèlement, pénètre l'idée des représentants. . 
que l'Europe ne peul Tisquer L'Italie a toujours des choses à 
d’être une terre de conquète. + demander aux Etats-Unis, surtout 
Suit un vœu trés courtois à dans le domaine économique. ' 
l'adresse de M. Andreotti : qu'il Cette fois — outre des souhaits | provisoire, que M. Jones avait de M. Jones serait examinée s'i 
plaide pour une consolidation en matière d'exportation, d'énergie | cherché refuge de l'autre côté de consentait à revenir en Grande- 
de la détente auprès de M Jim- et d'investissements américains, —" l'Elbe. Toutes les explications Bretagne. JEAN WETZ 


En proposent, d'autre de « entraver la grande expérience 
end de reanr de dénce Semouique Propose LD 


beaucoup, 
au PS, aux raisons du déve- 


ment. futur correspondan de .cause, ce n'est un | 
D LAGEON, Er Alberto nant a « compromis historique ee qui la fin du mois de juin pour ls ce secrète londonienne.| par rapport à ses engagements engagement est inacceptahie. Le 
lo — premier journaliste com- % été conclu, mais un modeste échapper, disait-il, aux « menaces » Ceux-ci auratent laissé entendre | antérieurs, tant atlantiques qu'eu- rapport actuel des forces ..clas- 
muaniste d'Europe occidentale a accord de gouvernement de la Le anglaise, vient d'en- que sa petite fille, âgée de deux : siques dans le Centre-Europe est 
avoir obtenu un visa permanent Le programme chargé de là une nouvelle phase. ans pourrait blen Etre victime! 1 préconisant de réviser, après trop défavorable aux Etats occi- 
— commente : « Zi y a trente visite montre l'importance qu'on] Dimanche 24 M. Jones, d'un « accident » ne modérait | l'arrivée de la gauche au pouvoir, dentaux. L'existence d'une dis- Æ 
ans, De Gasneri alla en Améri- y attache de part et d'autre : t à Täsile politique qui pas son acti à la tête du jour- la désignation des cibles et nucléaire peut rétablir un k 
que et en revint avec la décision deux entretiens avec le président | lui était offert par 1a République nal des mineurs du Y l'ortentation des engins nucléaires, équilibre, et s'interdire de E 
d'écarter les communistes du gou- Carter, des rencontres avec le| démocratique allemande, est ren- Depuis lors, ia police a : M Kanapa éventuelle- menace ultime, le cas É 
vernement d'unité nationale {.…). secrétaire d'Etat, 1e secrétaire au| tré à Lonüres avec sa femme et riquement démenti Les autorités] ment, un pointage simultané des échéant, reviendrait à consentir vu 
L'Europe n'est plus une terre Trésor et les bles des| za petite fllle. Son retour à été donnent à penser que le militank missiles sur les Etats-Unis eb SU und t unllatéral de fait. ee 
Croisades, de Lisbonne à départements de l'énergie, de [a organisé per M. Soargill, prési- aurait tout fait pour| l'Union Or, estiment & 
Stockholm, dans la conscience des santé et de l'instruction ; d'autres] dent de l'anion des mineurs du qu'on ne relève p8s 5e5 empreln- telle , Le 
peuples, est profondément im- TenCOnires avec les présidents de| Yorkshire. En arrivant à l'aéro- es digitales. Et de là à conclure répartition des fa t, Divergences LÉ 
la conviction qu'on ne la Federal Reserve Bank, port de Heathrow, M. Jones & que M. Jones redouteralt d'être| techniquement, l'efricacité de la Fe 
se confronie plus sur le lerrain l'Exim Bank, de la commission été arrêté par la police pour ne compromis dans une affaire plus panoplie nucléaire. Elle serait A la différence ce qui se ES 
des « modèles » extérieurs, mais des affaires étrangères du Sénat| pas s'être présenté devant le tri- sérieuse qu'une bagarre entre litiquement cevable puis- pose au PCF. où l'on prétère ne 
eur des solutions réelles {…} et avec le speaker de la Chambre | bunal alors qu'il avait été inculpë grévistes eb service d'ordre, le pas ga TR è vues ee insister sur tentatives du %. 
France ne « grand canttal étranger » PO = 





HeureH 


Si vous êtes malin, ne prenez pas la route 
à la même heure que tout le monde : partez 

à l'HeureH. | 

L'Heure H est publiée aujourd'hui par tous 
les quotidiens français durant les jours qui 
précèdent les grands départs. Elle vous 
donne le meilleur horaire de départ pour 
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Le rôte du gatronal 














votre région et beaucoup de conseils sioux. écarté des Accords de jan 1972. 
L'année dernière grâce à l'Heure H et à Bison à . 
Futé, il y a eu 52 % de bouchons en moins & LE CANARD ENCHAINÉ » Compromis ? : 
MAINTIENT SES INFORMATIONS comme on le croit 
ment, les décidaient, À 


au départ. Cela vaut la peine de jouer au plus : 


malin. Hugh. 
Jour} 


Mais vous pouvez faire mieux encore éviter 
les jours les plus chargés. Du vendredi 


SUR LE ROLE DE L'ULMM. 


A Le suite du démenti formulé 
ar l'U.LAMM. (Onion des indns- 

métallurgiques et minières), 
Le Canard enchaîné tient à pré- 
ciser qu'il a maintient les = 
mations contenues dans. 30n — 


de gou 
ger ka vie » de 1972, et aux ambi- 
guités actuelles du programme 
commun de gouvernement, les 
ces n'en continueraiené 
pas moins d'apparaître avec Île 
PCF. Car le P.S., issu du congrès 
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29 juillet au lundi 1” août, tous les mustangs d'Epnay sur-Seine en juin IL +4 

des visages pâles seront sur les pistes des ES dE | 

| vacances. Alors, profitez du calme, et partez sécurité _ collective LS 
A : : pôar le refus du neutralism : 

le jeudi 28 juillet ou le mardi2 août. Sicen'est RS suisse » ou € à la suédoise : FS 

appartenance de la France à 
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vraiment pas possible, choisissez de préfé- - 
rence le vendredi 29 ou dimanche 31 juillet... 

Et je vous guiderai sur mes itinéraires fléchés 

en vert. Hughl 
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« re 
nucléaire français », et des 
comm pour lesquels 
« larme est le seul 
moyen da dissuasion réel dont 


disposera pour un Lempe le DGus 2, 
le sera mMalalsé. 


Le Monde. : 
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POLITIQUE 





DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE. 





Le comité directeur du P.S. réaffirme les opfions du parti 
| sur les nationalisafions ef la polifique sociale 


Le comité directeur du parti socialiste, réuni 
samedi 23 juillet à Paris, à examiné l'état des 
travaux d'actualisation du programme commun 
de la gatiche, menés depuis le 31 mai par la 

membres, 


l'augmentation des transferts sociaux et à Ia 


M. Bérégovoy a rendu compte 
à la presse des € Ron mo 
à présenté sur l’ac- 
du programme : comM- 


SMIC à 2200 francs et de l'aug- 
mentation des prestations fami- 


F 
se 
ê 


| Les 
m demandent, d'autre part, 
du champ des natilo- 
nalisations contenues dans le 


texte de 1972, que le PS et le 
MEG. j t suffisantes, Sur la 


Pos Bates dHAIQUE 
a u 
que ia d tin socialiste à 


ETamme commun portant sur la 
politique sociale (emploi, retraite), 
l'environnement, le cadre de vie 
et l'urbanisme avaient été eenri- 


chi 2». - . 
M. Bérégovoy 2 ensuite abordé 
ja position L, PCF. sur ja force 
éaire, soulève, 
plusieurs 


de lindépendance nationale. 
S'agit-H de revenir sur le principe 
du maintien des alliances ? Dans 
Ce CUS, NOUS Y SOMTLES OPTOSÈS. 
Sinon pourguoi clourdir inutile- 
PET Pndros : 16 1 
y & Ta e 
ES. était hostile à ts modifie 
cation du système d'alliances, 
comme à un retour de la France 
dans l'OTAN. Il est également 
téginle A de 1 
» de "arme nu- 
#1 , Tens tPde là 
e, € 'ER£ASEMEN 
se à Drome qui 1e semis 
arme semble 
contraire à la A même de 
dissuasion. 


gaeb sn cette question, M. ME 
sur œq _ 
terrand 2 pris la parole pour 
approuver le travail fait par la 
délégation socialiste et rappeler 
les positions du parti < Nous 
sommes pour un DOn DTogramime 





Sion de 1 
on eur programme 
la référence aux « abus du Dou- 


voir personnel » dans le chapitre 
consacré aux institutions. Il ju 


uz I juge 
celle-ci « ue et très contes- 
She ». En perche, ME Gelleé 
condamne, «comme la gauche, la 
déviation actuelle des institutions 


ÉNE Ee a E 

désert, Françoise a 
soudain peur. Commen- 
ce alors l'étrange com- 
bat que mène une fem- 
es RE El oo alle 
PRIE 


UN MOIS 

D'AOÛT 

EVANUN 
0 ES 
ae _ 


(1. GENNARI 


ras 


rénonit des 


ne Qu ont Je Toviel Dune 
20n5 ont fait l'obj : 
évolution depuis 1972, a déclaré 
M Mitterrand Nous ne 


posent en ce qui concerne le 
SMIC, qui doit être porté à 
2200 francs, et les prestations fa- 
miliales, AL Mitterrand a indique 
que ces deux points seralent réex- 
minés {PSY le groupe de travall 
lorsqu'il aborderalt, cette semaine, 

endrier et les modalités 
d'application du programme com- 


mur. 

Le premier secrétaire a réaf- 
firmé que le champ des natlona- 
lisations ne devait pas dépasser 
ce qui est prévu par le pro- 
gramme de 1972, «étant entendu 
que, Là où l'évolution des gTouDes 
aurait modifié le siatut de cer- 
taines enireprises qui auraient 
été nationalisées, les dispositions 
préoues en 1972 seront inlégra- 
lement appliquées». M Mitter- 
ru & ce nr la sous 
leurs et le contenu démocratique 
de la gestion dans 

L qui se situent dans des 
branches industrielles où l'Elai 
aura une participaiion v4j0- 
rtfaire ». 


M Mitterrand a rappelé que 


municipalisation des sols urbaîns, trois modi- 
fications demandées par le parti communiste. 

Abstraction falte du débat sur les problé- 
mes de défense (lire, d'autre part, l'article de 
Jacques Isnard}, le comité directeur a entendu 
le rapport de M. Louis Mexandeau, député du 
Calvados et délégué national du P.S. à l'édu- 
cation nationale (- le Monde » daté 24-25 juil- 
let). M. Mexandeau a souligné que l'intégra- 
tion, progressive et négociée, des établissements 


son un Deer pas demandé la 
modification RONA com- 
mun de 1972 sur la défense natio- 
nele et qu'il s'en tenait pour le 
moment À SON Propre  Pr0- 
gramme, qui préconise d'«inter- 
rompre La construclion de a 
Jorce de franne ». « Si ce problème 
est imporiani Dour le Pparii cor- 
muniste, a-t-i dit, à ne l'est pas 
pour nous dans le cadre de cette 
discussion, Puisque nOUS GUONS 
engagé à ce sujet une réflexion 


défendront devant la convention 
nationale, dont le comité direc- 
teur a fixé la date au 10 décemn- 
bre. Cette position, a précisé 
M. Mitterrand, tiendra compte 
de quatre éléments : le pro- 
Ne du PS. le texte Roue? 
flexion menée au seln du parti et 
les thèses nouvelles du P.CF. 


Le comité directeur a approuvé 
le bilan des travaux du groupe 
d'actualisation et confirmé Je 
mandat de la délégation socia- 

M. Bérégovoy 2 indiqué que 
le « groupe des quinze » rédige- 
RU une idrait 

n programme, n 

sur les points de désaccord ei 
étudierait le calendrier et les 
modalités d'application du pro- 
gramme. Les geants des trois 
formations devront ensuite tran- 
cher, probablement en septembre, 
les questions sur lesquelles lés 
négociateurs n’auront pu parvenir 
à un accord 


Opposition à la réforme Haby 


M. Mexandeau à présenté au 
Ce SE + FaPPOrÉ LS 
cen pages qu' a 

Quilliot, 


se jasse ions 
acceptables et cherche à rejeter 
les des dif, 

sur les et sur Les élus 


e DU T s ee 
crédits d'équipement $s'e 
drent dans les prévisions [ 


budg 
laires de 1978, de nombreuses 
classes maternelles ou primaires 


M. FABRE : évitons les « pefites 
phrases ». 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, met en garde, dans ke 
numéro de juillet de Mouvement. 
mensuel du MRG, ceux qui 
croient que «lé parlie est gagnée » 
pour le gauche « Le programme 
commun, écrit M Fabre, n'est pus 
devenu tout à coup plus attractif 
aut yeux des déçus du giscar- 
disme. (…) Plusieurs erreurs sont 
à éviter. Les unes touchent à 
notre programme. Son interprélz- 
tion maxèimaliste peut plaire à 
certains. Mais elle peut jaire fuir 
les indécis, partagés entre l'espoir 
en plus de fustice el la crainie de 
moins de liberté. » 


M. Fabre poursuit : « Séfen- 
seurs de ln laicité, ne nous lois- 
sons pas ajfubler du masque du 
sectarisme et de l'anticléricalisme. 
[_) Défenseurs de la propriété 
légitime, mais ennemis de H1 spé- 
eulction, n'acceptons pos d'être 
traités de spolialeurs en puis- 
sance. Evitons les « petites 
phrases » à interprétation ambi- 
guë qui donnent des armes à des 
adversaires de mauvaise foi. » 

Le président du MRG. écrit 
encore : « autres eTTELTS 
pourrüient être dx domaine de la 
stratégie électorale : ia pire erreur 
serait que, dans l'élection de murs 
1978, chacune de nos jormations 
aile au combat en ordre dispersé. 
Le regroupement au second {our 
de scrulin est souvent jonciion 
des conditions du premier [ouf.s 
& Dans ce délicat domaine des 
accords électoraux, conclut 
M. Fabre, aucune erreur n'est & 
commettre. 2 


attendent la nomination de mai- 
tres. 

» Contrairement aux déclara- 
tions du président de la Répu- 
blique, la réforme Haby n'est pas 
1 «réforme des collèges uni- 
ques et de l'égalité des chances », 
parce que les inégaliles sociales 
se produisent bien avant l'en- 
irée en sirième, et que le col- 
lège, selon M. Haby, favorise un 
système d'éjeclion précoce 
jeunes issus milieux déjavo- 
risés vers la vie active sans jor- 
mation professionnelle, Ou vers 
le chômage. 

» Le comilé directeur a pro- 
cédé à l'étude des principaur 
objectijs d'une politique socis- 
liste de l'éducation nationale, 
renosant sur : 

» — La lutle contre les inéga- 
lités sociales ct scolaires ; 

» — La généralisation de La 
formation professionnelle des 
jeunes el de l'éducation per- 
manente ; 


» — Le développement du po- 
teniiel d'enseignement el de 
recherche des universités ; 

» — La décentrelisatlion de 
l'institution scolaire et son ourer- 
dure vers l'extérieur ; 

n — La crégtion d'un service 
public unique et laïque de l'édu- 
cation nationale intégrant par 
étapes négociées les établisse- 


M. KANAPA (P.CF) : la 
neutralité n'est pas une 
poliique qui convient à la 
France. 


Après avoir constaté que les 
discussions des trois partis de }a 
gauche avaient permis « un sé- 
rieux enrichissement du pro- 
gramme Commun », M Jean 
Eanape, membre du bureau poii- 
tique du P.CF. reconnait, dans 
lHumünilé de ce lundi 25 juillet, 
que subsistent « des divergences 
sur certains poinis », comme les 
mesures sociales, les nationalisa- 
tions, les droits et les libertés 
individuelles ou collectives, et 1a 
politique extérieure. 

« En ce qui concerne plus 
particulièrement la défense natio- 
rale, nous avons jfail connaitre 
720$ proposifions largement à 
l'avance, dès le 11 mat On ne 
peut évidemment envistger de 
ciore la négociation tant que nos 
partenaires he nous aurons pes 
Jaif connaître les leurs. Car on 
touche me à Deer essEn- 
tielle — la question "irndépen- 
ne nationale. (J je 

æ priver noire pays la 
seule jorce de dissuasion dont il 
dispose ee Fret 
selon une e {Trop souten 
sugoérée, & le placer très site 
sous le parapluie américain. Nous 
re voulons d'aucun protectorat. 
La neutralité n'es cerles pas une 
politique qui contient à la France. 
Mais l'indépendance, une indé- 
pendance souveraine, est — Dour 
notre peugile ; pour le suvrès 
même du programme commun el 
d'une grande politique d'arnitié, 
de coopéralion el de désurme- 
ment — un besgin vital » 


privés recevant des fonds publics dans un 
« service public, unique et laïc de l'éducation 
nationale -, devrait aller de pair avec une 
profonde rénovation du secteur public. Il a 
déclaré que la notion de service unique n'expri- 
maït aucune volonté de monopole, les établis- 
séments fonctionnant sur fonds privés étant 
libres d'organiser leur enselgnement comme ils 
l'entendront. Une commission de seize mem- 
bres doit établir le texte définitif qui sera 


ments privés recevant des Jonds- 
publics. (…) 

» Le par socialiste manijfes- 
era son opposition & la réforme 
Haby à La rentrée scolaire, 
notamment en diffusant ses pro- 
posilions aur enseignants, aux 
Jeunes, el aurt parenis d'élèves. » 

ML Bérésovoy 2 indiqué que 
le programme commun ac 
serait conforme à cette orien- 
tation. Le P.C-F, souhaite cepen- 
la AUDPEOENION de l'épithète 

"au . 

En l'absence de plusieurs des 


SC PMUIDe 2e CANOUE Me AURAS 
con. R té es rap 

entre les divers courants du parti, 
et en particulier entre la majorité 
et la ruinorité. le comité directeur 
a renvoyé l'examen de cette ques- 
tion au 8 octobre prochain Le 
lendemain, U étudiera les pro- 
blèmes de l'énergie. Les 29 et 
30 octobre, la Fédération natio- 
nale des élus socialistes et répu- 
blicains tiendra son co à 
Villeurbanne, ville dont son délé- 
oué général, M Charles Hernu. 


adopté par le bureau exécutif du P.S. au débct 
du mois de septembre. 

En l'absence de plusieurs responsables des 
divers courants, dont MM. Jean-Pierre Chevè- 
nement et Georges Sarre pour la minorité, le 
comité directeur n'a pas abordé la question 
du -« code de bonne conduite », qui doit assurer 
aux tendances la possibilité de s'exprimer au 
sein du parti. 
responsables chargés de l'élabo- 


est le maire. Le comité directeur 
sæ réunira de nouveau le 5 r0- 
vembre. à la veille de le conven- 
tion nationale qui devra ratifier 
les candidatures du parti aux 
élections législatives, puis le 
10 décembre. avant la convention 
nationale qui arrèêtera la position 
du parti en matière de défense 
nationale Le lé janvier, 
convention nationale étudiera les 


législatives seront présentés à la 
presse. 





qe Eu mon me mr 


Bouchons:la solution? 


L’Heure H: pour qui ça marche? 


ou l'Est,partez tôt le matin pour éviter d'en- 
combrer les routes, et consultez les pièges 
éventuels à éviter. 

Mettez-vous à l’Heure H. 

Consultez les graphiques ci-contre de 
Bison Futé:ils correspondentauxintentions 
de départ des 4 jours les plus chargés. Si 
vous avez prévu de partir à une heure qui 
se trouve dans les colonnes sombres, modi- 
fiez votre heure de départ: vous risquez de 
rencontrer des bouchons. 

Si elle se trouve dans une colonne blan- 
che, maintenez-là. Dans les colonnes blan- 
ches, vous êtes libre de choisir la tranche 

horairequi vousarrange,oula moins chargée. 
Les pièges à éviter sur la route, 

Pour ceux qui partent vers le Sud et la 
Bretagne, voici les pièges à éviter: 

Vers l'Ouest et la Bretagne. 

Difficultés à la sortie de l'autoroute 
Océane avant Le Mans le vendredi 29 juillet 
de 15 h à 20 h, le samedi 30 juillet de 7 h à 
12 P, le dimanche 31 juillet de 7hàä12h, 
etlelundiT” août de 7hà15h. 

Vers le Sud-Ouest. 

Difficultés sur la N 10 au sud de Tours 
le vendredi 29 juillet de 16 hà21 h, le samedi 
30 juillet de 6 h à 18 h, le dimanche 31 juillet 
de 7/hä16h,etlelundil”aoûtde6éhä17h. 
Vers le Centre. 

Drficuttés sur Ja N 20 au sud d'Orléans 
levendredi29 juillet de15 hà20h, lesamedi 
30 juillet de 7 h à 15 h, le dimanche 31 juillet 
de /hà12h,etlelundil" aoûtde7hà15h. 
Vers Lyon, la Vallée du Rhône et le Massif 
Central. 

Difficultés à la sortie de la Région Pari- 


29 juillet de 17 h à 21 h, le samedi 30 juillet 
de 5 hà10 h, le dimanche 31 de 5hà10h, 
et le lundi” août de Shà10h. 

Difficultés dans la Région Lyonnaise le 
vendredi 29 juillet de 15 h à 20 h, le samedi 
30 juillet de 7 h à ‘16 h, le dimanche 31 juillet 
de/hät6h,etlelundi1* aoûtde/hà16h. 

Dricuités sur la N 7 et la N 9 en direc- 
tion de Clermont-Ferrand, entre Briare et 
Saint-Pourçain le vendredi 29 juillet de 16 h 
à 20 h, le samedi 30 juillet de9hà15h, 
le dimanche 31 juillet de9 hà15 h, etle lundi 
août de9hà18h. 


encombrée, 





sienne sur l'autoroute du Sud le vendredi 





— 


Choisissez PHeure Hs: lameilleure 
heure pour prendre la route. 


Région Paris-Ile de France 


Comment éviter les bouchons lorsqu'en 4 jours, 5,5 millions de Français 
partent en vacances et que 3,5 millions rentrent chez eux? 
Inutile de jouer au plus sioux : mieux vaut faire confiance aux 
de l'Heure H. En 1976, les automobilistes qui ont suivi les conseils de l'Heure H 
ont permis d'obtenir ce résultat:52% de bouchons en moins! 


informations 


Les graphiques del'HeureH s'adressent aux automobilistes de votre région 
qui se dirigent vers le Sud de la France et la Bretagne. Si vous partez vers le Nord 


vendredi 29 juillet 


0 3 6 9 Z 15 18 21 Zhéuwes 





samedi 30 juillet 


0 3 6 9 © 5 1 ZA 24heures 


dimanche 31 juillet 


0 3 6 





3 


Faites confiance à l'Heure H et à Bison Futé. Ils ont fait leurs 
preuves, Îl'y aura bien sûr des bouchons, mais si les automobilistes 
suivent ces conseils, la route qui mène au soleil sera moins 
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POLITIQUE 





Rappelant son opposition au programme électro-nucléaire du gouvernement 





Le PS. organisera sa propre manifestation à Creys-Malille 


Au terme du comité directeur 
du parti soctaliste réuni le 23 juil- 
let, Mme Christiane Mora, délé- 

nationale chargée des pro- 
blèmes de l'énergie. a rappele 
l'opposition du PS. au programme 
nucléaire « tel qu'il est engagé 
par les tenants actuels du 9ou- 
goir ». Il demande « a suspen- 
sion immédiate des travaux sur 
le site de Creys-Malville comme 
l'ont demandé les conseils gëné- 
raux de l'Isère el de la Saroie, qui 
ont saisi les instances judiciaires, 
la constitution d'une commission 
d" ëte pariementaire devant 
devrait être présenté l'en 

semble des dossiers touchant à le 


population, le dispositif industriel 
ainsi Que les accords internatio- 
nauz ». D'one manière plus géné- 
rale, le PES. « exige nm le vote 
par le Pariemeni d'une Loi nu- 
1e 2. " È 

A propos du surrégénérateur le 
PS. rappelle qu'il a demandé au 
gouvernèment le 23 juin 
1976 de « surseoir a toute décision 
d'implantation liant qu'une déci- 
sion aussi lourde de conséquences 
n'aurait pas été soumise à un dé- 
bat démocratique et à un voie du 
Pete Diile de positi à Ia 

on 

veille du rassemblernent des anti- 
nucléaires à Creys-Malville est 
dans la ligne de celles déjà adop- 
tées par le parti socialiste sur 
ce sujet. Pas d'opposition de prin- 


cipe à l'utilisation de l'énergie 
atomique à des fins civiies, mais 
une opposition croissante à 11 
réalisation accélérée du program- 
me actuel 

Le parti socialiste avait de- 
mandé, en avril dernier, à une 
douzaine de personnalités (Ai- 
fred Kastler, Lew Kowxz 
Marcel Frolssart, etc.) de consti- 
tuer un comité chargé d'e éfu- 
dier les problèmes de civilisation 
et d'environnement liés à l'uti- 
lsation de l'énergie nucléaire ?». 
Les avis qu'il formulera — sous 
forme d'un rapport rendu public 
vers la fin de cette année — 
devront éclairer le choix des 
diriceants du parti 


En attendant, les militants 5s0- 
cielistes ne se méleront pas aux 
manifestants fistes et anti- 
nucléaires q se trouvent, ce 
Jandi, à Besançon, et doivent 
se rassembler les 30 et 31 juillet 
aux alentours du site du surté- 
générateur, à Creys - Malville 
(Isère). Les élus et membres du 
parti sont appelés à se réunir 
le 30 juillet dans la salle des 
fétes de Courtenay (Isére). 
Comme la C.F.D.T. a décidé d'en 
faire autant à Moreste (Isère) el 
que les écologistes, au moins pen- 
dant la première Journée, seront 
répartis entre. une vingtaine de 
localités, dans un rayon de 25 ki- 
lomètres, il y aura à la fois 
beaucoup de monde et fort peu 


de coordination le week-end pro- 
chain autour du Super-PFhénix. 
Le préfet de l'Isère, M. René 
Jannin. ayant interdit ie camping 
dans cinq communes & pour des 
raisons de mainlien de l'orüre 
et de protection de la sante 
vublique », des terrains ont été 
prètés par les habitants Ils ser- 
viront au camping, mals aussi 
aux forums et aux garderies. 
Les divers comités Malvile — 
ils sont cent cinquante dans 
l'Hexagone — ont mis au point le 
« programme » des deux journées. 


_Le 30 juillet, divers rassemble- 


ments sont prévus autour de 
Malville, où seront organisés six 
forums. L'objectif prioritaire de 
ces manifestations est, selon la 
coordination nationale, de e réu- 
nir le maximum de personnes 
contre le Super-Phénix, la non- 
violence n'excluant pus Certaines 
actions (découpage de la bar- 
rière} qui ne porient pas aiteinte 
à l'intégrité physique des per- 
SOnnes p». 

Les autorités s'attendent à une 
certaine affluence: deux mille 
cinq cents hommes ont été mobi- 
lisés. Le cantonnement de C_RS. 
construit à l'intérieur même du 
site de Ia centrale continue à 
provoquer les protestations con- 
jointes de la C.G.T. et de la 
CFDT. L'enceinte du chantier 
a été renforcée ou des chevaux 
de frise électrifi 


Les écologistes a la rencontre dES non-Violents 


La joule des pélerins de la 
contestation qui est en train de 
RICE la France forme un 

ange amalgame : anti-milita- 
ristes, objecteurs de conscience, 
insoumis, écologistes, anti- 
nucléaires, onalistes, autoges- 
tilonnaires, révolutionnaires de 
lultra-gauche… tous semblent 
avoir accepté une commune tac- 
tique : 14 non-violence. À ce titre, 
12 «marche verte» marque peut- 
étre un tournant dans la petite 
histoire de la contestation 

La rencontre des idées paclfistes 
et des thèses écologistes s'est faite 
sur le terrain du nucléaire. C'est 
Lansa del Vasto, apôtre de la 
non-violence en France qui, l'un 
des premiers, protesta contre le 
démarrage de l'usine nucléaire de 
Marvcoule. C'est encore lui qu'on 
retrouve sur le causse du Larzac 
en 1972, Jeünant pour s'opposer à 
l'extension du camp et à Creys- 
Malvile, en 1976, soutenant les 
manifestants contre le surrégéné- 
rateur. 

Son tntervention personnelle 
aux points les plus brûülants de la 
contestation écologique a, semble- 
t-il, emporté l'adhésion de beau- 
coup, en premier ileu des paysans 
du Larzar, un moment tentés par 
la violence des maoïstes, « L'effi- 
cacité de leur résislance nous « 
jait réfléchir », avouent aujour- 
d'hui certains des plus Jus 
parmi les militants écologistes qui 
se souviennent aussi que Fournier 
lui-mème, fondateur de a Gueule 
ouverte, décédé il y a cinq ans, 
répugnait à toute violence autre 
que verbale. 

Même s'il n'y avait guère songé 
à l'origine, le mouvement écolo- 
giste, en s'attaquant au nucléaire, 
devait forcément trouver sur 6a 
route la force de frappe et, au- 
delà, tout le système de défense 
nationale. Sorti des laboratoires 
qui avaient fabriqué la bombe, 
l'électro-nucléaire ne peut faire 
oublier, ni son origine ni la des- 
tination possible de ses sous- 

uits, Les écologistes n'ont pas 
été Jongs à apprendre que le plu- 
tonium. extrait des très pacifiques 
chaudières atomiques, pouvait 
servir à fabriquer des bombes. I! 
n'y & pas d'atome civil et d'atome 
militaire. Le nucléaire est un tout. 
I était donc logique de trouver 
sur le F7y, ce bateau qui mant- 
festait en 1975 contre les expé- 
rlences françaises dans le Pacl- 
fique, l'écologiste Brice Lalonde et 
le pacifiste Bollardière. 

Maïs ceux qui prônent le recours 
aux technologies douces peuvent- 
ils, pour les défendre, accepter de 
recourir à la violence 1 y aurait 
quelque chose de contradictoire à 
vouloir changer Je monde dan 
nucléalre par la force, La contes- 
tation écologique ne peut, sans se 
renier, chercher l'affrontement 
avec la police ou dynamiter les 
centrales nucléaires. La fin ne 
jwstifie pas moyens. 


La crainte des irresponsables 


A ces motifs idéoiogiques, 
s'ajoutent des raisons pratiques. 
Les antinucléaires ont constaté 
que la violence leur alénait la 
population, les syndicats, les élus, 
les partis ESS ues : l'attentat 
contre le domicile de M Marcel 
Boiteux, directeur de l'ED.F., a 
incité la CFDT. qui flirtait avec 
les organisateurs du rassemble- 
Creys-Malville, à 

re. Nombre de ses 
militants sont de cœur avec les 
écologistes, mais la centrale syn- 
dicale ne peut se laisser compro- 
mettre par des « irresponsables 2. 
Même attitude aujourd'hui pour 
le Li reçpe couRe is 
soné minoritaires, les groupes 
antinucléaires doivent expliquer, 
con: et mobiliser. Comment 
le faire si l'on n'est pas « dans 
La population comme un DOissOn 
dans l'eau ». La violence les iso- 

Inversement, les brutalités poll- 
cières comme celles de l'été 1976 
aux abords de Malville ont pro- 
voqué entre les populations loca- 


eu opposition directe avec le parti 


les et Jes manifestants un cou- 
rant de sympathie que ceux-ci 
n'avaient pas réussi à établir. 

Les pacifistes de Jeur coté sont 
venus à la rencontre des éco-- 
logistes. En 1971, une petite 
équipe s'installelt aux Cir- 
cuds, une vieille ferme de 
Saône-et-Loire, pour y fonder un 
centre de réflexion et un mensu£l 
« combat non violent ». Ses Mem- 
bres y ont développé les thèmes 
du pacifisme, de l'objection de 
conscience, de l'insoumission, de 
la désobéissance civile. Mais c'est 
aussi une idée fort subversive que 
de vouloir substituer à la défense 
classique une « défense popuinire 
non violente ?. 

Ce n'est pas seulement l'armée 
qui est en cause, mais la police, 
la justice, l'Etat centralisé et, par 
voie de conséquence, toute la 
société que ces institutions enca- 
ärent. Comment Iles pactfistes 
auraljent-ils pu combattre la force 
de frappe et accepter les centrales 
pers ? Le pen Ps 
stages organisés cet été aux Cir- 
cauds est significatif. A côté des 
sessions d'initiation à 2 phlilo- 
sophie et aux techniques non 
violentes, on trouve des journées 
consacrées à l'artisanat, à l'éco- 
logie, à l'énergie solaire. 

Ces démarches intellectuelles 
convergentes se sont concrétisées 
en mai 1977 par Ia fusion des 
deux mensuels 1x Gueule ouverte 
et Combat non violent. Isabelle 
Cabut, Arthur, les grandes plu- 
mes de Ja Gueule ouverte, ont 
rejoint les pacifistes. C'est un 
événement qui a peassablement 
remué le petit monde de 2 con- 
testation écologique. 

I n'est d'ailleurs pas spécifi- 
quement français. Aux Etats-Unis, 
l'opnosition au nucléaire est en 
train de prendre un tournant simi- 
laire. Après avoir beaucoup atten- 
du des procès, des auditions publi- 
ques, des interventions auprès 
des cormissions officleiles, les 
contestataires déçus adoptent une 
tactique inspirée de celle qu'em- 
ployaient, au temps du président 
Johnson, les adversaires de !la 
guerre au Vietnam : la non-vio- 
lente et la désobélssance civile. 
Chaque semaine se multiplient les 
marches pacifiques, les « sit in », 
les occupations de futurs chantiers 
et autres foires aux techniques 
douces. 

En Allemagne fédérale, où 
même en mars dernier les anti- 
nucléaires avaient donné l'assaut 
aux berbelés défendant le site 
de Grohnde, en Basse-Saxe, on 
réfléchit. Les batailles rangées 
avec la police ont fuit mauvais 
effet. Aussi les fameux « burger- 
initiativen », ces UTBUX comi- 
tés de citoyens, ont-ils décidé de 
changer de tactique À Grohnde 
prècisément, ils campent pacifi- 
quement depuis un mois et demi 
sur l'un des terrains non gardés 
de la centrale. 

La conjonction du paclifisme et 
de l'écologie militante aura au 
molns deux conséquences poli- 
tiques. Elie va sans doute couper 
du mouvement les anarchistes, les 
groupes de l'ultra-gauche et les 
nosta)siques de mai 1968 qui se 
trouvaient, à l'aise dans le boull- 
lonnement anti-nucléaire. 

Autre retombée possible : le 
divorce entre les écologist 
les partis de l'union de la gauche 
En ae UD du og 
ment se gagner par les 
thèses pacifistes, en vient à 
condamner la défense nationale 
sous £2 jorme actuelle et Ia 
force de dissuasion, il se trouvera 





@ ERRATUM — Une erreur 
s'est glisséée dans l'article de 
Pierre Drouin fEntitulé « Masse 
critique » (le Monde du 21 juillet). 
Il était écrit propos de la 
CGT. : « En rompant brutale 
ment avec les écologisies qu'elle 
accuse, dans SG COMPATRE CONTE 
l'énergie atomique +... C'était évli- 
core Péri tome GS 

Te l'énergie a ue » qu'i 
fallait Lire. j 





communiste, qui vient de se ral- 
lier à la bombe française et 
est fort éloigné de certains leaders 
socialistes comme Charles Hernu 
ou Jean-Pierre Chevènement. 

L'ettitude du PS. à l'égard de 
la défense nucléaire sera donc 
décisive. Si c'est oui, Ü y a fort 
à parier que bien des voir 
« écolo » manqueront à la gauche 
au second tour des législatives de 
1978. Commentaire de la Gueule 
ouverte : « En juin 1977, les partis 
du programme COMMUNR ON perdu 
définitivement les voir des 15 % 
d'écoiogistes, de pacijistes, de 
gauchisies qui les auraient portés 
au pounoir. p 

MARC AMBROISE-RENDU. 


DEUX HECTIONS CANTONALES 


@ HAUTE-MARNE : Longueau- 
le-Vallinot (premier tour). 


Inscrits: 5270 ; suf£. expr. 3 157; 
MM. Charles Perrot (PS), 
798 voix ; René Oudot (rad.), 164; 
André Ovart (R.P.R.), 487; Jean. 
Lambert Fonty (div. maj), 356; 
André Siquoir (P.C.F.), 348 ; Louis 
Boichot (div. mai), 220; Louis 
Bousrez (PSU.), 115; René 
Xïberras (sans éti,.), 69. Ballot- 
tage. 


[EE s'agit de pourvoir au rempia- 
cement d'un couseîller général dé- 
cédé, M. Jean Fonty, centriste, qui 
avalt été réélu au premier tour, en 
septembre 1973, avec 1513 volx con- 
tre 317 à M. Jean Agnus (P.C-F.}), 
349 à BL Louls Bousrex (P-S.U.) et 
587 à M. Pierre Dzieghel (M.K.G.}.] 


@ HAUTE-GARONNE : 
Bagnères - de - Luchon (pre- 
mier tour). 


Inscrits: 5 072 : suff. expr. 3 386: 
MM. Jean Feyrafitte (P.5,), 
2467 voix. ELU; Marcel Rollet 
{apo. maï.}, 542 : Claude Hañffner 
(P.CF.), 871. 

[Cette élection cantonale comple- 
mentaire visait à pourvoir au rem- 
placement d'un conseiller général 
démissionnaire pour convenances 
personnelles, M. Albert Castaigue 
(app. mal.) qui avait été réélu an 
deuxième tour, en septembre 1973, 
avec 1745 volx coutre 1568 voix à 
M. Jean Peyrafitte. 

Le nouvel élu, hôtelier, est Le nou- 
veau maire de Luchon] 


UNE ÉLECTION ANNULÉE 
DANS LE BAS-RHIN 


Le Conseil d'Etat a confirmé 
l'annulation de l'élection, en mars 
dernier, d9 M Marc Brunch- 
weller CPS.) au siège du canton 
de Strasbourg-V. M. Brunsch- 
weiler avalt devancé le candida 
réformateur, M. Jacques Marzo!f, 
de 73 voix, et le candidat U.DR., 
M. René Radius, député, de 179. 


L'élection qu candidat socia- 
liste avait été annulée en mai 
par le tribune] administratif de 
Strasbours, À la suite d'une re- 
quête introduite par MM. Mar- 
zolf et Radlus, qui avaient argué 
de la publication, dans un bul- 
letin paroisslal, d'an communiqué 
favorable à leur adversaire. Saisl 
en appel par M Brunschweller, 
le Conseil d'Etat à cassé le juge- 
ment du tribunal administratif 
pour des raisons de forme. mals 
il a confirmé l'annulation de 
l'élection, Il à estimé que le 
communiqué publié par le bni- 
letin paroissial pouvait 
croire que la candidature du re- 
présentant du PS « avait !z 


concordataires » et que cela cons- 


titualt a une ManœuTre Ssuscen- 
tible d'influëncer une vpartie du 
corps électoral ». 


M. Dominati en visite chez les anciens harkis 
«ll y a longtemps qu'on dif ça.» 


Marseille, — Une quinzaine de 
beraques aux volels roses, dans un 
théâtre de collines boisées : 1!e 
hameau de Gonfaron, à la lisière des 
Maures, abrite vingt-Cing familles 
d'anciens harkis. Le cenire de ta 
commune (2300 habitants) n'est pas 
très éloigné. moins de 2 kiloméires. 
L'isolement est pourtant complet et 
la visite du secrétaire d'Elat ven 
dredi 22 Juillet, ne suffit pas à 
convaincre que Îles choses, enfin, 
vont changer. 

«Vous se<+-0on1 iniormés que vous 
serez bientôt ralogés dans des pavil- 
Jons av vifiage ? » questionne M Do- 
minat. Son Interiocuteur, la quaranr- 
taine, moustaches finement recour- 
bées, hoche la tête : «H y a Jong- 
temps qu'on dit Ç2.….» 

M. Oominati : <J'ai des insiruc- 
tions frès précisas du présidant de !a 
République. Le problèma des ha- 
meaux sera réglé, je vous je pro- 
mEis. » ° 

On fait cercle autour du « ministre » 
qui cherche à exprimer sa Compréhen- 
sion : -# La seule difiiculté que vous 
devez avoir, c'est la fangue. Moi, 
voyez-vous, quand je Suis arrivé à 
Paris, & vingt ans, fFavals un 
accant Î. » 

On lui présente le maire, M, Jules 
Cheilan (modéré majorité}, qui craïnt 
que le relogement de toutes les 
familles dans le village ne suscite 
des manifestations de rejet de la part 
de la population locale. 

« Quand Hs feront jeur fBte, dit-Il, 
les gens de Gonfaron ne Compren- 
dront peut-être pas.» Il vaudrait 
mieux, selon lui, que les gens ägés 
“qui on! feurs Coutumes» restent 
sur places. M. Dominati : * Le prin- 
cipe est que Jas hameaux disparals- 
sent. Mails ! ne s'agit pas de 
reconsUluer des »# JOUarS + En dur. 
Essayez d'en caser une dizaine ail- 
leurs. » 

On visite un premier logement 
habité par une famille de sept 
enfants. De légers rideaux font 
office de partes intérieures. L'évier 
sert de lavabo. L'ameublement est 
réduit, mais l'ensemble est bien tenu. 

Plus loin, le secrétaire d'Etat 
interroge un enfant : *« 7U vas à 
l'école ? Tu joues avêc {es cama- 





De notre correspondant 
régional 


rades ? » Le gosse répond, timide : 
« Us ne me parien! Pas parce que 
je suis arabe. - 

Plusieurs de ses aînés, avec Îes- 
quels le ministre bavarde un instant, 
ont vécu, eux, une expérience déce- 
vante de formation pré-profession- 
nelle, sous l'égice du GRETA {grou- 
pement d'éablissomentz de l'Est 
varois. On leur a Fait suivre, au 
lycée ‘technique de Lorgues, à 
50 kilomètres de chez eux, Ln s'age 
de mécanique générale et d'élactri- 
cité qui devait durer trois mois. 
Mais les Indemnités que la direction 
départementale du travail aurait dû 
leur verser ne leur éOnt pas parve- 
nues à temps. Sans ressources. trop 
éloignés de leur hameau, la plupar 
ont abandonné avant la fin des cours. 
Ils étaient au départ une vingtaine. 
Un seul à trouvé un emploi. 

A Gonfaron, uns impression de 
découragement a dominé la visite 
ministérieile. 


Une autre atmosphère 


Au hameau de Eormes-les-Mimo- 
sas. en plein cœur de fa forêt du 
Dom, l'atmosphère est très difé- 
rente. Il est vrai qu'on y trouve ce 
qui manque à Gonfaron : un foyer. 
une monitrice permanente, des cours 
d'alphabétisation et de pratique 
ménegère pour ies femmes, un ter- 
rain de sports et, surtout, malgré la 
distance qui sépare les résidents de 
Bormes (9 kilométres}, des lialsons 
blen organisées avec la ville. La 
plupart des familles Ont leur petit 
jardin, certaines une bassa-cour. 


Le secrétaire d'Etat arrive au 
milieu d'un concert de cigales. Pas- 
tis, eouhaits de bienvenue du mairs, 
M. Henri Delon (sans étiquette). Le 
dossier du relogement est aussi plus 
avancé qu'à Gonieron. La terrain à 
la périphérie de Bormes est acquis, 
le permis de construire délivré, l'en- 
treareneur désigné et le financement 
assuré. Les travaux commenceront 
en septembre. Douze familles de 


Français musulmans seront focaïaires 
de pavilons compris cang js O‘0- 
gramme de ‘renie-deux f0geman:s 
prévus. dont les autres accueïlcron! 
des autochtones. « Le méjange £9 
tera paorlaisement *», estime {9 mairo 
de Bormes, Sent autres familles 
seront relogées dans un immeusle 
collectif au Lovandou. 

A Bormes, une réunion nves les 
délégués des hameaux forestiers du 
département à Ét8 prévue, La conver- 
sation ost directe. Thème : les pro- 
bièmes da salaires ce! de conditions 
de travail. Leur nOuvoau s'atut, 
appliqué depuis le 1% Janvier 1976, 
ne donne pas entièrement sais'as- 
ton aux anciens harkis qui n'ont pas 
compris, notamment, pourquoi l'évon- 
tail des catégories professionnelles 
avait été réduit (1}. 

M. Haoudèche, le déiégué ce La 
Londe - les - Maures, demande & 
M. Dominatt « Ss'}) louve nüormai 
qu'ur ouvriér foresifer, au 9ouf ce 
quatorze ans, soif foujours deuxième 
classe +. On parle auss) longuement: 
du travail avec « ia maCaing » (1 
débroussailleuse}, que certains ou- 
vriers na veulent plus accomolir 
parce qu'il n'apporte pas assez 
d'avantages en rügars de s0n Casec- 
tère pénible. - Je prends bonno note 
de vos doléances at ja Îles foral 
étudier par MES ServiCOS », A2a56UT8 
M. Dominati. 

Ses intertocuteurs l'ont tout de 
mème surpris. Le nouveau staiui ne 
tui avait-[] pas élé présenté + comme 
una conquêle importante des asso- 
ciations =? Sa brève visite — une 
heure dans chacun des namgaux — 
lui aura au moins révélé qu'il exists 
un certain décalage entre les dos- 
siers des bureaux parisiens et les 
réalités quotidiennes chez les anclens 
harkis. On se quitilera au Cemeurant 
sur un satisfecit. « fs font un excel- 
lent travail, témolgne le préfat du 
Var. Tous les élus at Ja popuiation 
les apprécient. » 


GUY PORTE 


(1) Le principe de !z escntion de 
deu: nouvelles catégories à été ac- 
capté, mals 6on appiicntion zeste 
subordonnée à l'approbation du ml- 
mstère des finances. 








LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 





Trois listes de la majorité 
dans les Hauts-de-Seine 


Dans les Hauts-de-Seine, où 
sept sièges sénatorlaux seront à 
pourvoir lors des élections du 
25 septembre, la désunlon de !a 
majorité de se confirme (ie 
Monde du 14 juillet). M Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement et de l'aménagement 
du territoire, maire de Saint- 
Cloud, a annoncé sa candidature 
à la tête d'une liste du parti ré- 
publicain sur laquelle figurent 
également MM. Gilbert Gauer 
(PR.}, maire de Meudon; Yves 
Bodin (sans étiq.), maire de 
Garches ; Max Catrin (sans 
Pos A maire de La Garenne- 
Colombes : Louis-Charles Bary 
(P.R), conseiller général des 


léna Nokovitch (CE.R.), 





Mme BRIGITTE GROS 
TÊTE DE LISTE 
DANS LES YVELINES 


Dans le département des Yve- 
Hnes, où cinq sièges seront à 
pourvoir (un siège supplémen- 
taire), Mme Brigitte Gros, séna- 
teur sortant (Téf.). maire de 
Meulan, conduira une liste 
d'« union et de défense des 
Libertés locales + comprenant éga- 
lement MM Jacques ‘Toutain, 
conseiller général, maire de Jouy- 
en-Josas, Louis de tuelan, 
maire d'Adainville, Dankel Demai- 
son, maire de Maule, et Pierre 
Laïlemant. maire de Port-Marly. 





CINQ CANDIDATS DÉCLARÉS 
EN VENDÉE 


Les deux sénateurs sortants 
du département de la Vendée, 
M. Hubert Durand (apparenté 
P.R.) et M Yves Durand (non- 
inscrit) se représenteront aux 
élections sénatoriales du 25 sep- 
tembre. 


cé qu'il 
sera candidat RPR. soit, à ce 
Jour, cinq candidats pour trols 
sièges, le département de la Ven- 
dée disposant d'un siège sènato- 


rial supplémentaire en vertu de 
la loi du 16 juillet, 1976 (le Monde 
du 235 juin). 





adjoint d'Asnières, et M Yves 
Doucet (P.R.), maire adjoint de 
Clarnart. 


Pour sa part, M Miche: Mau- 
rice-Bokenowsk]i, ancien ministre, 
sénateur sortant, Maire d'As- 
nières, conduira une liste R.P.R. 
comprenant MAL Charles Pasqua, 
secrétaire général adjoint du 
REPR.: Paul Grazigani, actuel 
député de Boulosgne-Billancourt : 
Edouard Sarlat, conseiller munl- 
cipal de Fontenay-aux-Roses ; 
Mme Nicole Bonnier, congeiller 
municipal de Neullly-sur-Seine : 
MM. Gérard Orillard maire 
adjoint de Vanves, et René Bas- 
sinet, conseiller municipal de 
Saint-Cloud. 


De son côté, M. André Fosset 
(C.DS.), ancien ministre avait 
annoncé dès le début de fuillet 
qu'il se proposait de constituer 
Une liste centriste avec MM Ro 
bert Parenty et Jean Fonteneau, 
sénateurs sortants. ML Fosset 
avait regretté que les « initiatires 
malencontreusement Drises 2 par 
MM Jeen-Flerre Fourcade 
L Maurice-Bokarowski 
n'aient pas permis la formation 
ce liste commune de la ma- 
jor 


usique avec 


COURS RAY 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


secondaire mixte 


de la 6° aux Terminales A, B, C, D 
Externat - Demi-pension 
Internats jeunes gens et jeunes filles dans villas avec jardin 


COURS D'ÉTÉ: 1°’ août au 3 septembre 

*% Le matin: ÉTUDE 
rrÉberates an Darcninutént 2eme 

1er pris ee me pet musique de Paris 

X% L'eprès-midi : SPORTS 


Ski nautique - Natation - Aviron - Cheval - Tennis 
Excursion en montagne 


ANNÉE SCOLAIRE 


Enselgnement efficace dispensé par professecrs diplômés 


Inscriptions COURS D'ÉTÉ 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 
12, rue Caffarelli - 06000 NIKE 
Tél, (93) 88-48-43 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 
COMPLÉMENTAIRE 


HAUTE-VIENNE : La Porcherie 
(deuxième tour). 


Inscrits : 64: suff. expr. 560. 

Liste C'union de ja gauche : 
MM. Fusade (P.S.), 296 voix. ELU: 
Peyronnet (P.S.), 289. ELU ; De- 
iort (P5S.), 288 ELU. 

Liste des Intérèts communaux : 
MM, Quintanne (app. mal), 
271 voix: Reix (app. mai), 277, 
Chiarlet (app. maj.), 288. 

[Le tribanal administratif de 
Limoges avait annulé les mandats 
de quatre conseillers êins au mmols 
de mars en ralson de la présence 
de deux frères. MM, André et Mar- 
cel Montell, sur !lez deux listes en 
présence. Le code électoral pré- 
volt, en effet, que « dans les com- 
munes de plus de elnq cents habi- 
tants, les conjoints, les ascendants 
et lea descendants, jes frères et 
sœurs, et les alliés au même degré 
ne peuvent être simultanément 
membres du même cousell muni- 
cipal ». 

Au premier tour de l'élection 
complémentaire, dimanche 17 juil- 
let, M. Enserguet (app. maj), figu- 
rant sur Ia Liste des intérèts com- 
muonaux, avait été äln avec 309 vois. 
Le nonveau conseil municipal de 
La Porcherie eompte hult élus de 
la liste des intérèts communaux et 
cinq élus de Ia 1lste d'union de ia 
gauche.] 










bre 

























Ÿ e a < 
meme mme > ° _— 
Les 
: J 
. . 
F1 
ra VR sise 
ne A. ”.i 
— Li 
. 
w 4 
æ à 
* 
* 4-4 
FE: 











te chez les anciens harkis 
mps.qu'on. dif ça. 


FR potsépongont POSE Mecs 
AS ni des B® Hiulrs. ne. D Cr. 
régit er Ar qe: da ee 


'. i DPhget, nt À, ie 28 | RE 
MER dent Lite! Ré En ci. 
CRT PT SAS LItCR Cue TO Datig nes De nr 
Œ-e 0. CA Hmés Less LL 
És ans TRS az Re PR Hs 2 
aie Sipin 23 SRE , D 

M. PS Sel LE Mig OR Dormez ras 
VERTE A CROIS Mg Joe mie D | “T 
“égn s STE A Bar  SEamaEnt 9 ee Ti: 
Date y Me DER  maron pti mogca es Uri 


nt OS D nier, AU. Me Hg nr Ste 
ELU TE ODhQUES À SM aber cn 7 ere 
BORD SNS ER ON SGD NÉ Denis oc 


OEM ET JEU Ce done gas pos UE 
pas ROTEr DS MER  TOD.ESa BOULE me, . Ds 
RENE QE 13 TEST Crumes, Pam nr 
ES Au PO Art DD ai San ions 
A Ce gi Pa arme pat dt frise UE, 
Aer ondes, Les 4 pus ecrrs | 
Be An es “SO ŒNGNT penses à las nn LD ii 
ME CAEN EF Dos GPA He | 
EME a PAR. Coui fasrre ne 6 | ie 
BON GS MES 7. nan ges sur 1 
ME: af tr OR  ciasse ». En eue a 
FA. HSR TR HOUSE 43 Las am ee Ton ET 
Fe : MAPOUSR Eur 
STD Over 


dire à hnesphi tre pus Eu “'ennie. ee 


Se Pas qe de du cn à CORTE CHERE CE SRE SEE sos 
de Éormen ie Me saris ue men mn 2 TE 
fr 2e de + HE Hi ce SE di fansse DR S 
PA. Nr be ST Ours LE Mes DRE 
mA Qu'oe Sos 29 M RER. 7 is 
SR a “r. 


stkunre ha 2553 RU 
Be BLMDPEN EUR, ju Brit lis de D 
er 0e HP AE, DS ET Ni Sin ln 


JS QE, MR IR RATES 9 | 23 5 
SIC 299 POMÉUME DU NOUS LAS LD: 

are, ie ROBES ES EU Re TES 

SR pe ROME LS 59 Een ic 
tpeinss A me port per Ces Liu 
DÉS COS PAPAS ENT PRE TER TL: ", £ 
net annees NS ARE 
re E* Aéteh Par LR es 7 . 
CA NT PE TE 

J+ Lu Eageetg. Le res réa | 

LAPS Gt SN a enr 


“A 
: 


Videos Lé Biir ‘ 7 ct 
Be Lure eu ec, TT ei 

Et ut ee c'e re e F 
Ti is DE. rx Aissà VE er 


mali ë F min ten" . . 
ape N- Je CEE TT os #2 En Fr À ms 
see D ne ST den ui h 

SELS Re TER TER eat D 
DOS 'rmeme om  Mrimig es 


SÉNATORIALES © WME ÉLECTION “52: 


cjorté né 
SQiNE  HAGEVENN 


7: L RME 


tes 4 M, Wei UNS Di. so ei ve 
a ss RUE, Æ. ME L'rtin . 7 . 
= . .., . Lt Es r “ d: h Sans 
A RE CE A Gi RES Le. 
at. MN, HS Ts ie Car CH, ie 
SAN HUM SLT pe des nie 
SH: MU d'est ML Qu 
Em per ane LR: 20 
ML Hrjgrumt Fopieus : Lx je 
TE AEFARS LE EURE! à, 
LT RER 
52 Han et HE. 
PR RSS nn pos EN NS EE 5: 
see a Sc . SE 
ge : EE CO ET ES 
. Mrrnaibe DRE TT de 
s Mets sd be one sg Mais € 
cheb, cages PONT UE A 
EL SR Rs CREME poét. fi muet | 
Reyes, et PES lee Sen de . 
CU ME ce CA  ' ARDE DE jet 
Er ON TR De de dar, “au Zn 7e = 

Hs Te UT et ee fée met ns 
Œ de Age Yogazt MS. fi ef TE ue 
Re RE MES ECTS se da: É':— = Fa ” 
cp ÉEi M ess SERRE Ze LT | =. 
F Me heteer, FT 9 
tr  Fhin ME Mi LE 
44: dtat en eee rm | 
TNT  FleogeT © MT OST Pres Tuer . _ 
QE te rs : BTS pes IA SE TT 
SOSTERC MVL A ms, Mnvers pm rs 
pre, eue rae La mevree ST 
Ha iene PRE Tnt UE Porter 
me Li Tara ue: Je fie fox Ut: 
LASER de a er Moss Loi me ct 

FEAT * purà 


TOR RSS Sent. Er Ce 


gente ct 


mn 


JURS RAY 
GNEMENT PRIVE 


€" .qux Terminales À, B, ©: 



















D 
Lit. tune - Dans gear ae 


BD ÉTÉ: !” août au 3 septerirt 










Ne: ss Ù à : ge RE er a 5. 


. “ 





FE  L'aprésenidi : SPORTS. 
nee “atétars à hrs - ee UT 
7 Mahé 45 dprentt 


Me SF. ras gen tee 


F'ARNÈL SCOLAIRE 77-75 


DÜHEOTT Li Lis. se 





POLITIQUE 





AVANT LA DEUXIÈME RENCONTRE DE LA MAJORITÉ 





Les partenaires du R.P.R. durcissent leurs positions 


La deuxième réunion des dirigeants de 
la majorité aura lieu mercredi ?7 juillet 
au siège du Centre national des indépen- 
dants et paysans. Cette rencontre n'aura 
pas, comme la précédente, le 19 fuillet, 
le caractère d'un véritable «sommet» ; 
il est prévu, en effet, que certains respon- 
sables 6e fassent représenter, notamment : 


M. Jacques Chirac, 


Les commentaires et mises au point 


consécutifs à la première 


cessent de confirmer que, pour le moins, 
à ombres - (la formule 
est de M. Lecanuet), maïs ils contribuent 
aussi à marquer plus nettement les 
positions de chacun avant la nouvelle 
négociation. Les trois principaux leaders 
ont, en effet, an fil des jours, précisé et de 
radicalisé leurs 


< il subsiste. des 


2rfois propos. . 
M. Chirac l'avait fait dès le 20 juillet, 


adopté une 


M. Soisson : beaucoup de Français ne veulent 
ni du programme commun ni de M. Chirac 


quelque chose « ace 
r e 
chose qui les rem Me et Les 
mobilise. » 
Le secrétaire général du PR, 2 
encore affirmé: <« L'entente se 








L'O.CD.E. œée an mécanisme de consultation 
sur l'immersion de déchets radioactifs 


c 1 1 ion de coop 
ment économiques (OCDE) vient d'adopter une décision 
établissant un mécanisme multilatéral de consultation et de 
surveillance _ Lo de déchets radioactifs en mer. 
par l'Agence pour l'énergie nucléaire 
CAEN) de rO.CDE. à été approuvée par l'ensemble des pays 
de l'Organisation, à l’exeption de quatre d'entre eux : l'Autriche, 
qui ne participera pas au mécanisme, et le Japon: l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande, qui ont annoncé qu'elles se donnaient on 


Le conseil de l' 


délai de réflexion. | 

L'AEN, avait établi depuis 
_ me nn forme de 
oopéra: D € 6 ses MEN = 
bres, en participant PRanENt 
à l'évaluation et au choix de 
sites de grande profondeur (4500 
à 5000 mètres) re ve 


et 
en établissant des spécifications 
techniques concernant, pee exern- 
ple, les conteneurs és à 
etre immergés. Le France, l'Ita- 
lie, la Suède, la RFA, . 


46 000 tonnes de füts remplis de 
béton contenant des déchets de 
faible activité radioactive. Ce 
sont les seuls dont l'immersion 
soit autorisée aux termes des 
règles fixées par l'Agence inter- 





PLUS DE 100 KHOS 
DE DLUTONIUM 
ONT « DISPARU » 

EN GRANDE-BRETAGNE 


partir dans iles rejets on finir 
mélangées à des déchets ou à des 
sOUS-AToduits. 

ÎCe n'est pas 12 première {als que 
des wpertess de matière fissile sont 
ainsi signalées : les Amérieuus en 
ont reconnu plusienrs d'importance, 
qu'ils ont aftribnées auf mêmes 
Jacteurs d'incertétnde.} 


fera sur l'essentiel, mais elle sera 
impossible si nos pürtenaires de 
72, DOTE ne reconnaissent pas 


e C’est comme ça Oui c'est 
comme ça: n'y a pes d'autres 
conditions possibles à l'entente. » 


© M. Olivier Stirn, vice-prési- 
dent du parti radical, secrétaire 
Ses «PS jé ds 
C : « Je me 8 
affirmations de Jean-Pierre Sois- 


blique, ne peut se foire qu'autour 
du premier ministre el selon un 
Programme d'action élaboré par 
l'ensemble de la majorité. Cette 
Drise de position rejoint celle des 
radicaux et augure bien de la 
réussile de la réunion de septem- 
bre organisée par Raymond 
Barre. » 


SCIENCES 


ération et de développe- 


nationale de l'énergie atomige. 

Dorénavant, tout pays envisa- 
geant l'immersion de tels déchets 
devra le notifier à l'avance et de 
façon détaillée à l'AEN, qui en 
informera tous les pays partici- 
pant au mécanisme, et étudiera la 
conformité du projet aux règles 
en vigueur. Elle pourra provoquer 
la réanion de groupes d'experts, 
per exemple pour étudier le choix 
d'un nouveau Site ; ceux-ci 


certaines conditions, les suspen- 
dre s'il le juge nécessaire. L'AE.N. 
participere, d'autre part, à la sur- 
veilance scientifique des consé- 
quences éventuelles sur l'environ- 
nement de ces immersions. 





MORT 
DU PHYSICIEN AMÉRICAIN 
JESSE BEAMES 


Le physicien américain Jesse 
Beames est mort, sameûl 23 juil- 
let, à Charlotiesville (Virginie). 


[Ne le 25 décembre 1588, M. Jesse 
Beames étalt professeur à l'univer- 
eilté de Virginie et avalt exercé des 
responsabilités au ‘sein de divers 
organismes chargés de la recherche 
et de La réglementation en matière 
nucléaire, notamment comme memn- 
bre du comité de direction de l'Ins- 
titut de recherche nucléaire d'Onk- 
Rides. En 1967, 1l avait obteñu la 
médaille nationale de: le setence 
pour 5ses RS CR à la 
miss au ë cen uses 
Ets Poe lemme de 
l'urenium ou pour l'extraction de 
substances à usage médical. M. Jesse 
Beames était membre de l’Académie 
des sciences américaine.) 


© L'Union soviétique a procédé, 
dimanche 22 juillet, au lancement 
d'un satellite géostationnaire Ra- 
douga (arc-en-ciel), annonce 
l'agence Tass. Ce satellite dé télé- 
RE HER ed pTUE a 
RES pErnsnn ‘assurer des 
liaisons téléphoniques et télégtra- 
phiques et de transmettre des 
es de télévision en noir 

et blanc et en couleurs 


= 
a  —ZLZLZLELEL LEE ELU EE 


en rejetant catégoriquement tout projet 
de e, tout arbitrage du pre- 
mier ministre et en excluant la réunion 
d'un « sommét = en septémhre. en 

Dimanche, c'est M. Soïsson qui a fait 
montre de fermeté en énonçant bel et 
bien des -< conditions » et en résumant 
les désaccords - essentiels > qui séparent 
les giscardiens du président du RP:R. 
Enfin, méme M Lecaruet, qu'un souci 
d'efficacité électorale porte pourtant à 
ne s'entendre ‘avec Île chef du RPR, a 


ligne 
qu'auparavant. Le président du CDS. a, 
de nouveau — et bien qu'il soit hostile 
à cette solution — évoqué La menace 
d'une entente des formations non gaul- 
listes face au BPR., dans la perspective 
« à deux ». Il a aussi, ce qui 
est nouveau, fait état de la possibilité 
pour le deuxième courant de se rassem- 


partis.} 


moins conciliante 


bler sous un - sigle commun ». {L'ancien 
ministre de la justice a toutefois satisfait 
à sa vocation de conciliateur en mettant 
garde M 
éventuel abus de pouvoir à l'égard des 


Baymond Barre contre uñ 


Tout se passe comme si M. Jacques 
Chirac était allé trop vite et trop loin, 
en marquant ses avantages avec tant 
d'insistance — 
— au lendemain du premier - som- 
met », Ses partenaires, pourtant convain- 
cus de la nécessité d'aboutir rapidement 
à l'accord électoral, ne pouvaient le 
laisser faire cavalier seul et occuper 
ainsi, à leurs dépens, le devant de la 
scène. L'Elysée et Matignon les auront 
sans doute encouragés à agir comme 
s'ils avaient jugé inadmissibles les pro- 
pos du président du R.P.R. 


et méme d'arrogance 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. Lecanuet : il subsiste des ombres 


M. Jean Lecanuet, président du 
C.DS. s'est rendu, dimanche 
24 juillet à Port-Cros, où il a 
assisté À la fin des travaux de 
l'anjversité d'été des jeunes dé- 
motrates-sociaux 1 a, à cette 
occasion, évoqué le débat au sein 
de la majorité et les conclusions 
de la réunion « au sommet » du 
19 juillet. NN a déclaré : « Les 
problèmes ont -ccommencé à se 
clarifier, mais il subsiste des om- 
dres. Ce qui a été clarijié était le 
plus Jactle : les règles de déeiste- 
ment. » . 

Le leader centriste & souligné : 
« La discussion a porlé aussi sur 
l'allernative : DrOgrTamme OU Das 
programme. I n'esl pas: dans 
noire esprit de demander un 
programme commun de la Mmajo- 
rilé détaillé mais de dire que nous 
souhaitons un ensemble d'obiec- 
lifjs suffisament précisés et dé- 
battus pour que Le pays sache 
comment sera gouverné. (….) Un 
programme d'action est la.rtoie 
tracée pour l'avenir et c’esi pour- 
quoi nous y uitachOns tant d'im- 
porltence. » 

a Nous insistons pour que les 
rencontres qui ront se dérouler 
avec n0s partenaires, à DOUTSUIVi 
M. lLecanuet, n'aient pas comme 
unique objei ce qu'on pps le 
« péignage des circonscriptions. » 


Les primaires 

Le président du C.D.S. s'est 
ensuite interrogé sur les raisons 
qui ont incité le R.P.R. à rejeter 
l'idée d’un programme, et s'esk 
demandé, en particulier, si « der- 
rière la discussion » ne se pose 
pes en fait le problème des can- 
didatures. « Æn effet, a-t-il décla- 
ré, si l'accent est mis sur un 
2 me d'action de la uü0- 
rite, cela privilégie la candidature 
unique. Dans Le cas contraire, 
cela favorise La notion de pluralité 
des candidatures [thèse à Jaquelle 
les gaullistes sont favorables]. » 
M lLecenuet à alors souligne : 
« Mais si le R.P.R., et c'esi son 
àroit, désire présenter son DTOPTE 
candidai dans toutes les circons- 
criptions ou presque, il inciiera les 
autres formations de la majorité 
à s'unir. Vouloir partout un Can- 
didat du R.P.R. c'est, pour le 
R.P.R., prenüre le risque de pro- 
poquer au moins une Concerialion 
enire les autres formations. Pour 
étre clair, disons que S'il y Q un 
R.P.R., 1 n'y aurt, en face, qu'un 
seul autre candidat de la majorité. 
De plus, on pourruil craindre en- 
suite que les Jormations ainsi pro- 


voquées par une tlenialive de 
prédominance, se donnent, pour le 
temps de la campagne électorale, 
un sigle COMMUN Et Un PTro- 
gramme qui, DOUT de COUP. leur 
serait commun. On voit comment, 
de proche.en proche, le rejus d'un 
programme d'action risque d'ou- 
vrir une dualité au sein de la 
majorité entre Le gaullisme incar- 
né par le R.P.R. et les auires 
courants. » 


Septembre 


À propos de ls rencontre des 
dirigeants en septembre, autour 
de AL Barre, M Lecanuet à indi- 
qué : « Pour nous, cette rencontre 
ne cOnsisle pus à prendre un 
verre (….), mais à réunir les res- 
ponsables des principales jorma- 
tions de La mujortié pour se met- 
ire d'accord sur un programme 
d'action et. en second lieu, sur Les 
conditions de candidature ». En 
ce qui concerne les arbitrages 
électoraux, le président du CDS. 
a souligné : « Pour l'instant, le 
R.P.R. refuse Farbitrage de 
M. Raymond Barre. C’est rlair. 
{….) Ce qui est en question actuel- 
lernent, c'est donc le rôle du pre- 
nier minisire, Jacques Chirac, 
qui avait demandé et obtenu du 
président d'être coordonnateur, ne 
reconnait pas à M. Barre ce 
même rôle. Assez Curieusement 
d'ailleurs, cest nous qui tenons 
le langage de ia V" République 
et lui celui de ia IVe, puisqu'il 
jonde la consultation électorale 
sur la prédominance des partis. » 


La règle de balaïle 


L'ancien ministre à encore dé- 
claré : « Toutefois, 4 ne faudrait 
pas non plus que M. Raymond 
Barre s'Hnagine, Comme certains 
ont voulu le lui faire croire, qu'il 
peui régler les choses sans les 
partis. Il y aurait alors une sortie 
d'arbitraire. Il ne jaut pas fom- 
ber dans les : ni prétendre 
que les partis peuveni tou! ni pré- 
tendre qu'on peut iout faire sans 
eux. » « Par conséquent, a conclu 
le président du C.-DS., ure bonne 
organisciion des éleclions sous la 
V* République est celle qui se 
situe sous les orientations du Chef 
de lEtat, le premier minisire 
étant son che d'état-major et les 
partis constituant les corps d’ar- 
mée. Voilà la règle de bataüle. 
II faut espérer que l'accord se fera 
sur ces buses. » | 
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MÉDECINE . 





Les déviants scolaires seront-ils tous classés 
comme handicapés ? 





Les syndicats de psychiatres dénoncent 


les risques d'arbitraire 


La généralisation de l'enseigne- 
ment obligatoire et sa prolonge- 
tion ont fait surgir de multiples 
problèmes tenané aux difficultés 
d'adaptation scolgire ou sociale 
d'un nombre croissant d'enfants 
(deux millions en 1977). Le carac- 
tère légal. contraignant, de la 
solsrisation implique que les 
pouvoirs publics prennent en 
charge ceux qui ne peuvent s'in- 
sérer dans les structures destinées 
au plus grand nombre. 


Selon le caractère de leurs dif- 
flcultés ou de leur handicap, pby- 
sique ou psychique, la nature de 
cette prise en charge variera, 
allant du simple encaûrement pé- 
dagogique à l'admission dans un 
internat spécialisé en passant par 
les cures de rééducation physique 
ou psychique les plus diverses. 

Afin de coordonner les actions 
qui pourraient étre ainsi entre- 
prises, le législateur à prévu, par 
la 1loi de 1975, la création de 
commissions dites d'éducation 
spéciale comportant des représen- 
tants des diverses instances 
concernées par les handicapés et 
un médecin. La volonté de ne pas 
médicaliser systématiquement et 
délibérément les difficultés d'in- 
sertion des jeunes r présidé à 
cette décision 

Or de de nombreux psychiatres, 
au premier rang desquels le doc- 

étaire général 


tion nouvelle à « un caractère 
coercitif » et qu'elle « permet de 
classer comme handicapé tout 
enfant déviant par rapport à des 
normes scolaires arbitrairement 
fixées ®. 

Un recours x été déposé au 
Conseil d'Etat contre Je décret 
organisant le fonctionnement de 
ces commissions par un certain 
nombre d'orgenisations représen- 
tatives des psychlatres, auxquelles 
s'est joint le Conseil national de 
l'ordre des médecins. 


Il y va, estiment les organisa- 
tions médicales, de la liberté des 
citoyens et de la tolérance com- 
munautaire. La loi de 1975 et ses 
commissions arbitraires 3 


tage des déviants, que la soclélé 
pourrait dès lors, et en fonction 
des normes qui lui sont pro 
parquer dans des lieux d'asile. 

Tel n'est pas le sentiment du 
secrétariat à l'action sanitaire et 
sociale qui voit, bien contraire, et 
par l'instauration de commissions 
pluridisciplinaires, la possibilité 
de démédicaliser des difficultés 
d'être parfois passagères. 


Un seul médecin 
par commission 


L'orientation vers des structu- 
res non exclusivement sanitaires 
d'enfants handicapés est coniiée 
désormais à des organismes uni- 
ques, les commissions départe- 
mentales d'éducation spéciale 
(C.D.ES.). Un tel regroupement 
devrait permettre une meilieure 
coordination des actions. un 
plus facile pour les parents, un 
contrôle renforcé de prises en 
charge souvent coûteuses. 


Mais pour de nombreux psy- 
chiatres. le fonctionnement de ces 
commissions n'offre pas de garan- 
ties suffisantes. Tout d'abord, ls 
estiment que la représentation 





| ÉDUCATION 


Menace de boycottage d'une épreuve 


de l'examen de 


Apres la démission, de la délé- 
gation des élèves, des quatre délé- 
gués CFD.T. fl Monde du 
19 juillet), une assemblée géné- 
rale des élèves de l'Ecole nationale 
d'administration vient d'être 


Les étudiants, entrés par la voie 
du concours interne réservé aux 
fonctionnaires, perdent le bénéfice 
de primes diverses et connaissent 
des difficultés de logement. D'au- 
tre part, certaines modalltés de 
l'enselgnement sont contestées, 
par exemple l'insuffisance des 
études de relations sociales par 
rapport à celles de relations inter- 
nationales. Enfin, la question du 


" classement rsete suspehs À 


l'affectation par rang de sortle, 


RELIGION 








@ M. Jean Guillon a donné 
sa démission du jury du Grand 
Prix catholique de littérature, 
pars qu'il à estimé que le livre 

M Jean Delumeau Le chris- 
tianisme va-t-il MOUTIT ?, COU- 
ronné le 8 juin dernier, ne rébori- 
dait pas aux critères d'attribu- 
tion &u Grand Prix catholique de 
litterature. 


sortie à l'ENA 


les élèves préféreraient nn 5ys- 
tème « d'affeciaiion amiable +. 
Selon eux. en effet, le classement 
oriente toute scolarité, au 
détriment de IA formation que 
doit leur donner l'école. " 


Les préoccupations des élèves 
entrés en 1975 à l'ENA rejoignent, 
partiellement du moins, celles de 
promotions antérieures. La pro- 
motion Charles de Gaulle, en 1970, 
et la promotion Malraux (qui 
a directement précédé l'actuelle 
promotion Mendès France) ont 
chacune posé, de manière diffe- 
rente, cette question, mais de 
nombreux élèves — pas seulement 
les étudiants syndiqués — res- 
sentent ces problèmes. 


Un vote est or ce lundi 
95 juillet. Les élèves devront se 
prononcer sur trois polnts: les 
déléguës Force ouvrière, qui sont 
restés en fonction, doivent-ils 
démissionner ? L'épreuve de rela- 
tions internationales, fixée au 
mardi 26 juillet, doit-elle être 
boycottée ? Faut-il retarder le 
départ en stage de quelques 
jours afin d'orgrniser un ensel- 
enerment complémentaire de rela- 
tions sociales ? 


Les deux dernières mesures, ei 
notamment le boycotiage d'une 
épreuve entrant ligne de 
compte pour le classement de 
sortie, visent à relancer les négo- 
canons avec la direction 
‘écoie 





FERMETURE 
DE LA MAISON DES ÉTUDIANTS 
DU MAROC À PARISE 


En Malson des étudiants du Ma- 
roc du 4l, rue des Ecoles à Paris, 
va-t-elle être définitivement fer- 
mée?- C'est ce qu'affirme l’Union 
nationele des étudiants du Maroc 
CUNEM) en annonçant la décision 
de l'administration de fermer cet 
établissement à partir du 31 jul- 
let 1977. 

Cet immeuble ne relève pas de 
la Cité universaitre de Paris, Où 
existe one Maison du Maroe qui 
héberge deux cent cinquante étu- 
diants. Il est géré par l'Association 
des Foyers interuationaux (AFI) — 
une assaciation régie nar La lai de 
1901 — qui loue des immeubles 
pour accuellllr des étudiants. 

En juln dernier. l'AFT a déposé son 
bilan, en raison de difficultés finan- 
clères Liées à La situation économique 
générale (prix du fuel par exemple) 
et À nn problème de rentabiilté des 
chambres (elles coûtent aux étu- 
dlants Lè0 francs par mois; pour 
être rentables, le loyer devrait at- 
teindre 651 franes)} L'ambassade, 
solicitee par l'AFT, a saisi s0D gou- 
vernement de l'affaire. Celui-ci 
prendra vralsemblablement une 
mesure d'ordre finaneier DOuUr ASSu- 
rer la survie d'une maison héber- 
geant soixante-dix éfndiants (dont 
an certain nombre de stagiaires 
on marocains} 


Selon le chargé d'affaires de l'am= 
bassade, la Maison deg étudiants On 
Maroc, qu! dolt effectivement être 
fermés Je 31 juillet, detrait étre 
couverte pour la rentree universi- 
taire. 








de la loi, d'orientation 


des médecins au sein d'organis- 
mes dont les compétences médi- 
cales sont indéniables est très 
insufftsan.. : sur les douze mem- 
bres de ces comnussions ne siège 
en elfet, qu'un seul praticien Or, 
aucune règle ne fait de celui-ci 
le dépositaire exclusif du dossier 
médical, o qu'il peut étre trans- 


l'équipe technique chargée d’ins- 
truire le dossier. Apparalt donc la 
notion de esecret partagé» qui 
semble aux psychiatres une ex- 
tension abusive du secret médical 


D'autre part, la notion de han- 
dicap n'est définie d'aucune 
façon, et d'après les organisations 
représentatives des LE More on 
risque de figer finitivercent 
certaines difficultés d'adaptation 
momentanées «a le ypassage 
devant la CD.ES. Ce 


existe d'autant plus, disent-ils, 
que le droit de saisir cette com- 
mission est donné à des autorités 
trés diverses, en dehors des 


sociale). 


Enfin, mème si au niveau de 
Ia C.DES. siègent des représen- 
tants des parents d'élèves, les 
médecins estiment que la volonta 
des familles n'est pas prise suf- 
fisamment en compte. 


Médicaliser ou décloisonner ? 


Au secrétariat d'Etat à l'action 
sanitaire et éociale, le fonction- 
nement de ces commissions est 
en revanche jugé dans l'ensemble 
satisfaisant, meme si on recon- 
naït que leur mise en place a pu 
provoquer des délais excessifs 
dans l'examen des dossiers. La 
diffusion de renselgnements d'or- 
dre médical auprès de non-méde- 
cins apparaît comme la condition 
d'un travail commun, d'un 
certain décloisonnement ; de plus, 
la conscience professionnelle de 
l'ensemble des praticiens qui ont 
&ffaire à l'enfance inadaptée, les 
clauses de révision périodique des 
dossiers des enfants et la pré- 
sence Lt us de pr 
dans pes chargées de 
l'instruction, apportent. dit-on, 
autant de garanties contre tout 
danger d'arbitraire. 


Une certaine collaboration s'est 
amortcée entre l'administration et 
les organisations de psychiatres, 
notamment au sein de 12 commis- 
sion des maladies mentales du 
ministère de la santé et de la 
Sécurité sociale. Elle devrait, per- 


mettre de surmonter à tout le. 


moins les malentendus et les pro- 
cès d'intention, et cela en l'attente 
des décisions du Conseil d'Etat, 


dont la portée devrait concerner - 


tout à la fois le respect des liber- 
tés individuelles et la nature du 
secret médical 








Aux États-Unis 


25 % DES COUPLES 
EN AGE DE PROCRÈR 
ONT SUBI UNE STÉRILISATION 


Près du quart des couples aux 
Etats-Unis, en Procréer, 
ont subi une stérilisation. effec- 
tuée chez l'homme on l& femme. 
Elle est choisie désormals comme 
moyen de contraception par les 
ménages américains presque anssi 
souvent que la pilule, et elle a 
tendance à 6e développer dans 
les pays anglo-saxons. Ces consta- 
fations ressortent d'une étude du 
bureau de recherche démogra- 
phique de l'université de Prince- 
ton, citée par le Washingion Post 
et reprise dans l'Infernaiional 
Herald Tribune du 23 et 24 juillet. 

Sur près de 27 millions de 
couples en âge de Er, 
6.8 millions ont donc choisi la 
stérilisation (1) comme moyen de 
contraception Elle à été prati- 
quée un peu plus souvent chez 
la femme que chez l'homme 
3 millions d'hommes stérilisés, 
3.8 millions de femmes stérilisées). 
En fait, œ mode de régulation 
des naissances est EN augmen- 
tation particulièrement parmi les 
femmes âgées, mariées depuis 
quinze ans ou plus et désireuses 

e ne plus avoir d'enfants En 
effet, parmi les couples qui ne 
souhailent plus procréer, on 
compte, notamment, 43 % qui 
choisissent la stérilisation, 24 < 
seulement la pilule, Mais, l'usage 
de celle-ci continue à augmenter 
parmi les femmes plus jeunes, qui 
souhaitent encore des enfants, 


{1) La stérillsation s'obsttent chez 
les hommes par ligature des canaux 
déférents (appelée couramment va= 
sectome) et chez les femmes par 
interruption du trajet des trompes 
fins canaux qui conduisent l'ovule 
de l'ovaire à l'utérus 











L'ANGLAIS À OXFORD 


Cours d'été en Internet sur 3 lANgRE 
et Là liltératuro augléises. Les caurs 
œt lies daus les collèges de l’ant 

i tembre. 








Scboci af Engiish, 2 Palstesd Rosi, 
OXFORD. Tél. 5425. 

France » Thisi, 7, ru On GénéraHis- 

Baule, VIEILLEY 25870. 
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| ATHLETISME : 

Quelques satsfactins da côté du demi-fond |Thévenet vainqueur pour la deuxième fois ve | 

ÉIQUES Satis Tac uns ee ee Vous avez vu Julien ? 

| De notre envoyé spécial ne, ee ee JUS a, PE, nt | | … Oui faste bouquet! Merck. de roue, le jours de no, 

Nevers. — Des quatre-vingtseptièmes chompionnats de| supplémentaires à Hennie Kuiper, dimanche 2 juillet, dans la course.) | mie Me RE Puy D aURR cOrmert Técm 
Franco d'athlétisme, organisés à Nevers, les 22, 23 et 24 juillet, | étane contre la montre 16 kiüomètres) disputée sur les Champs- ét un Tour. L'échappé devant, uns meilleure saison. : 
on n'attendait pas monts et merveilles. Mais enfin, an modeste! Etysées Son avance définitive — 45 secondes — correspond à Por! | RE ST US usto aprés le 
record dans la catégorie des juniors (Patrick Chazot, 51 sec. 77/100| des plus faibles écarts enregistrés à l'arrivée de la grande épreuve. Carrousel, l'attardé. derrière, C'est qu'il s'oniralis eeul, Fes- 
au 400 mètres haies), un autre dans une discipline balbutlanie| £n 1969, Jan Janssen devançait Van Springel de 38 secondes et, en seul contre je vent dans = ‘<inadi Dane son pays On n 
le 400 mètres haies féminin), c'est peu! D'autant que, si les| 1964, Angüeitl avait battu Poulidor de 55 secondes seulement. a que pour les =veris= — 


deax tiers des titres ea en dernier <ppReRE re 
titulaires, le changement ne qu'apparent : rares fure 
effet, les champions qui montèrent nour la première fois sur 
la plus haute marche du podium. 
" Pharadozalement dans une-réunion insolite à bien des égards, 
les meilleures satisfactions du demi-fonä court, objet 
de sempiternelles lamentations depuis la retraite de Michel Jazy 
et de Jean Wadoux 
Le mérite en revient essentiel- mais rien de bien saillant 
Francis Gonzalez, dont Les jeunes espoirs hésitant à 
f faire Tacber de leur piédestal les 
champions de ces dernières an- 
nées, ceux-ci s'échangèrent le 
plus PE DES titres en toute 
F7 
perdent do leur mie 


Un vent de ronde 


ben il avait éts retiré des journée, celle t le programme 
er un médecin lui comportait le plus grand nombre 
avait . vert un. au de Ce t méme à 


conduit des parents convain- t privé de son 
Cus des blenfaité du sport. troisième 5,20 mètres par 
Sans brutaliser organisme, juge ta soucieux de ne 


un tillon, 
pas Jui accorder plus que les trois 
églementaires prévues 


douze pro- Minuies 7 ?p 
ne r de de pour. chaque tentative. Or s'éver- 
fit suivre un itinéraire falonné tuer à planter une em- 

Mais on faisait poignée à 460 mètres de son 
petite bouche : avec sa taille de extrémité antérieure eb seconée 
L71 m et maigreur de ses par des rafales, dans un enton- 


menacèrent de quitter le concours 
afim de manifester leur solidarité. 

Un concours interrompu faute 
de concurrents, on n'avait jamais 
vu cela Pas plus qu'on ne vit 
Jamais trois Américains, précisé- 


ment à l'issue de cette épreuve de 





Morzine, le leader de l'équipe Peugeot a construit s& victoire dans les 
Alpes où Zoetemelk, Merckx et Van Imype ont jléchi IL a confirmé sa 
supériorité au cours de l'étane contre la montre de Dijon-Prénois 


Au palmarès, Thévenet rejoint Antonin Magne, Leducq, Copni, 


Bartali, vainqueurs à deux reprises eux aussi. Le doublé qu'il a réalisé 
valorise singulièrement ses actions à la Bourse du cytlisme, 


puisque 
Les contrats qu'il touchera durant 1a tournée des crilériums ont franchi 


la barre des 10000 francs. 

Sauf dans sa phase fmmale, le Tour 77 n'a pus été d'un haut niveau. 
El UE LE Ds 0 (vingt-deux ans) 
et Les s de Kuiper. Français 
ner À Lourent, Vilemiane, Meslet, Martin, Danguil- 
laume ; ils ont enlevé huit étapes et Esclassen « ramené à Paris le 
maillot vert du classement par points. Muolheureusement, le Tour a 
aussi rallumé la guerre du dopage. 


L'affaire Zoetemelk 


24 les deux demi- 
22 juillet, après 
lune per 


Le Tour de France avall com- 
meucé dans un climat de désen- 


une atmosphère 

n'ont pas “dissipée les sanctions 
cées contre coureurs Mendes, Ocana et Agostinho, 

pronon . cinq 


BCCUSÉS au vainqueur à Saint- mais 
contraire. Au soir de la quinzième il] s'agit .Ià de coureurs qui 
étape, n'avaié pas n'étaient pas en compétition pour 
une seule on, ce qui ne ls victoire finale. On dit que des 
manqueit pas de Re ne, plus consi- 
Aujourd'hui, Zostemeik SUT bles sont PE 


t, 
suisses, le résuitat initial avant D D 
confirmé tre- do Paris-Nice A cette 
_ nes Gléférence près que, si Thévenet 
a reconnu s2 faute, Zoetemelk 
plaide non coupatle et affirme 


Cette informa communi- 
jeté le 
qu'il De S'esb pas 

deux 


quée samedi 23 juillet, a 
trouble dans l'esprit des chser: 


eUTs i tiennent le routler Les 
nes un exemple de en on M 
loya: conscien es- d'un nouv récen 
nel, 3 EUR, Sa journal PEquipe ne re 
P, ia — 
ue Se qui & ne CrO pas CUT 
» dans leur forme 
Æoetemelk est appelée 
On perlé d'ime Pb 
Tes. a 
ele n'en est peut-être que ie 
JACQUES AUGENDRE. 


@ Quelques centaines de tra- 
cailleurs du Livre parisien C.G.T. 
se sont massés le du 
cours de la dernière 
du Tour de France à hauteur 


L 








Athlétisme 


CHAMPIONNATS .DE FRANCE 
MESSIEURS 
100 m1. : Lucien Sainte-Rose, 10 ec. 
53 cantièmes, 





ne Hauteur : Marle-Christine Des- 
800 m1. : José Marajo, 1 min. 46 sec, æ 


7 centièmes. 
ba pag Francis Gonsalez, 3 min. 
31 sec, ]. 

« : Javelot : Nicole 
DOS SE SAT Res 2e a : nero 


46 sx. 
110 mètres haies : Jean-Pierre Cor- 
val, 14 sec. 02 
400 m. haies: Luc Baggio, 50 sec, 
4 centimes. . 


3. Thévenet (Pr), à 
Mertkx (Bel). à 9 sec. 
(Bel), À 11 sec. 8, eto. 









(Publiotté) 


PARI GAGNE ! 
James HUNT 


- Autant Je James Huni est célèbre, autant l'homme 
demeure secret. & PARI GAGNE I», un © 
est un extraordinaires doc 





nr een ges. il étudie les bolides qu'il a pilotes, 11 le en plelne 
Uborté tous les champions, ses rivaux qu'il côte à longueur 
d'année eur tous Les ciroults, {1 révèle tout sur lut-même. ses qualités 
comme sé Telblesses. 

Avec PARIS GAGNE 1», James Hunt va Plus vite et plus loin 
qu'il n'est Jamais allé, et nous Lvyrs un HigraEs bumain de 
premier ordre, rehaussë par des documents Daotogre: Ques captivants. 


Collection SPORTS 2007 


Editions SOLAR 38 FT.T.C, 
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CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Se : L Ecuyer (C.N. Nice), 


1500 0 Libre : 1 Fréchou Ice}, 
18 min 4 sec. 49. ne 


200 m 
SZ sec. 


2 mn ue de cet Cou, Ge Po Gpuront à 

CE LE Nu 
RS EN 1 
me 7 mn, 8 me D UT a dns ne ne fé 












is se sont bien comyportss 






Concorde. Le peloton à terre, 
jaune, en berne, à deux pas Ces 
Tulleries. Maudit palais. le 
lleutenant Bruyère, fidèla du roi 
Eddy, e’arrëtant sans regret aux 
portes du Louvre, enjôfé par 
Mona Lisa. 


Qui, on a tout eu, et plus 


encore. L'enter de Hivoll — 
pavés obligent — blenvenu de- 
puis que celui de Roubaix prend 
de faux airs de Montihéry. Le 
mont de l'Etoile, rébsptisé col 
Chares-de-Gavile, quatrième ca- 
tégorie au douzième passage, 

‘Iss trois deniers tours faisant 
office de descente {vertigineuse 
comme il se doïfj. Un eéprint 
chaque fols que l'on passait der- 
rière Chez Valéry. Quinze sprints, 
quinze primes : mieux que le 
« Jack-Pot =. 

Vous avez vu = Nanard », 
congratulé par M. le malre et 
madame, un beau vainqueur : 
« S'H a gagné, L'est qu'il était 
le meïleur. - Paroles d'un maire 
qui nous à, du mÈME coup, pro- 
mis des pistes cyclables. 


Vous avez vu « Didi », À le: 
télé, M. Léon l'a bian (rejdit : 
« S'1 est aïmé-en France c'est 
que l'Europe est en marche. » 
fLe Monde du 9 juillet) 


Vous avez vu « Lulu » : 16 
petit homme à pols rouges, celui 
qui prit ia Giandon pour l'Aips- 
d'Huez Peuvre Lucien : saluez 
le panache et excusez la bévus. 

Vous avez vu Eddy? Salve 
d'applaudissements. La France 
aime les fins de règne, 


Vous savez vu Julien ? Qui ? 
Julien ? Jullen quoi ? î 


Julien. Ferdinand Julien, malt : 


lot rouge à bande noire. Dos- 
sard & Sept tours de France. 


Huit ans de métier. Anonyme. Il : 


a fini dens !s peloton, Comme 
d'habitude. Il repart à Yesin- 
geaux dans sa Haute-Loire 
nataïe la conscience nette, 
comme d'habltude. Un petit peu 
plus déçu, peut-être : dix-neu- 
vième Fan dernier, vingt et 
unième cette année. Sans son 
mauvais hiver qui l'a empéché 


pour faire ca drôle de métier. 


Huti ans déjà en & vu, 
en a entendu, m£is  slme 
encore ça. Bien eûr, «“c'sst ja 
jungle, ce milleu, Dès que ler. 
gent s'on mêle. ». Blen 60r tout 
n'est pas «régi » : Îl Y à ceux 
qui - ss chargent trop ”, COUX. 
qui, un Jour, es metient 4 rouler 
— ou À bioquer — pour js 
compte des. stversalres (uns 
façon oomme une autre d'arron- 
dir son propre compte). EHien 
sûr… qu'importe [li n'a jamais 
gagné une étapes, eon palmarès 
tiant en une ligne mails, diabte ! 
il n'y a pas que les «sUpers = 


Un porteur d'eau, alors ? Pas 
daventage. Parce qu'H grimpe 
blen, Ferdinand. Son patron, 
Van lnpe, comptait eur lui dès 
qu'Il s'agiralt de pédaler en 
pente. Hélas ! cette année, |] a 
« coincé - dans le Glandon. Pire. 
HN s’est vu, pour la première tois 
de sa vie, quémander une pous- 
sstie: 40 francs d'amende, La 
honte et is remods. 


En haut, |e «boss était tout 
seul. À l'arrivée, c'était raté 
« J'ai fait un tour d'anonymea, ce 
n'est pas bon pour fes cité 
rlurms », dH-IL désabusé. Allons ! 
IT en trouvera bien quelques-uns. 
Merci messieurs lse managers, 
De Bretagne en Aquitaine, sur 
les routes, entre deux rondes, 
medame — professeur d'histoire 
— conduire, Ferdinand ‘dorrnire. 
Ils e’arréteront, le soir, dans [es 
petits. hôtels du Michelin Ca 
n'est pas tous les Jours le Tour, 
Adleu {es quatre étoiles : « Trop 
cher pour moi, je ne suls pes 
un bourgeois. >» 

DOMINIQUE POUCHIN. 


TENNIS 


LA DEMI-FINALE DE LA COUPE DAVIS 
| e  - : s # 
Mais où sont les Roumains d'antan ? 


Curieuss équipe de Roumanie que 
la France a éliminée de la Coupe 
Davis, après une dernière journée 
de eilmples disputée à Roland-Gar- 
ros devant un public dense, malgré 
la plule latermittente, Ses deux 
Champions en titre, Ie Nastase et 
ion Tiriac, qui ont fait leurs pre- 
mières armes au stade Progresul de 
Bucarest, puis eur les courts de 
Roland-Garros, mènent aujourd'hul 
aux Etats-Unis — chacun de son 
coté — une Carrière professionnelle 
confortable sur lés bénéfices da 
laquelle la Fédération roumaine pré- 
lève. sa dime. IL est bien naturel 
que ces vieux renards considèrent 
la Coupe Davis comme une repré- 
sentation obligatoire, sinon comme 
une polkique de dédouanement. C'est 
curieux qu'ils ne mettent pas à 
défendre les chances de leur pays 
à l'étranger l'achamemant que nous 
leur vimes déployer à Bucarest, 
devent leur public eurvaltant, Or, si 
Tiriec, vétéran de trente-neui ans, 
ayant repris du service pour le match 
de doubis, est à excuser, d'autant 
plus qu'X fut le mellleur stratège sur 
‘le terrain, Nastasg, qui: perdit avec 
une combativité énmoussés Je match- 
cié contre Jauffret, pose una énigme. 


Battu par Goïttffiod aux Intemnatlo- 


bledon, Nastass commencet-il, à 
trente et un ans, l'inexorable qglis- 
sade sur le toboggan ? Ou bien son 
Inconstance dans l'effort — qui ne 
l'empècha pas de gagner de grands 
champlonnats : Forest-Hjl} en 1972, 
Roland-Garros en 1973, Rome en 1970 
et en 1973 — est-elle devenue une 
fêlure permanente qui le rend 
incapable de s8 « » jus 
qu'à la dernière balls 7? Ou, encore, 


gagné par f'affreux travers bourgeois 


du dilsttantisme, eonge-t-H1 plus pro- 
saïquement à profiter da la ve et 
de ess dolisrs en donnent dorénavant 
queiquss picheneites de ea raquette 
magique dans les lieux et circonstan- 
ces qui lui pialsent 7 

Reste le Cas de Dumitru Haradau, 
le deuxième Joueur de simple roux 


parër] main, « espoir euprêms et suprême 
Phass| pensée » de son Pays puisque la 


plupart des émules de Tiiac et de 
Nestase ont « choisl Le liberté », 
notamment Ovici, 6 « tomboeur:» de 
Barthès à Bucarest, aujourd'hui émi- 
gré à Omaha (Nsbraska}. Haradau 


était un inconnu compjet N'ayant 
mêmes pas réussi à franchir les qua- 
fications de Roland-Garrus en mal, 
I vient de s'imposer en deux jour- 
nées comme un joueur ds tempéra- 
ment, c'est-à-dire de cette Coupe 
Davis où les nerfs comptent autant 
que la condition -physique, en tout 
cas comme un adversaire nullement 
facile à manœuvrer, Le Jour où ü 
aura prie du méfer set surtout un 
Jeu de volée que lui permet ea puts- 
ste musculature, on en reparier2, 


L'importance du double 


Cela dit, volcl donc la France qua- 
ÎHiés pour rencontrer en finale de 
Zone européenne sok l'italle, soit le 
vainqueur du match Espagne-Hongrie. 
Co beau résultat est dû en grande 
parte à François Jauffret, qui aura 
superbement marqué sos deux points 
en simple et aura surtout été l'auteur 
de la déroute de Nastsss je premier 
Jour. Maïs Patrick Proley, en rempor- 
tant son match contre Haradau et en 
réussissant un score estimable 
contre Nastase, n'aura nullement dé- 
mérité. Il valait mieux gans doute le 
sélectionner que Patrice 


À propos.du doubis, match essen- 
tel de toute rencontre de Coupe 
Davis, la Francs a un mois pour pré- 
senter on fineks Une équipe pénétrée 
de cette vérité que ie service et le 
retour de service, sans parier du 
smash, sont les atouts maîtres du 
Jeu à quatre ‘Parmi nos gélsc- 
tionnés .des tours précédents, Cau- 
Jolle et Haillet semblent répondre à 
ces impératifs. Maïs déjk aort des 


Un dernier mot sur la foule de ces 
trois Jouméses de Roland-Garros : ce 
n'éteit pas colle, profane, des Inter- 
nationaux de France, mais une cham- 


-bréo de connaisseurs, qui avalt à 


cœur de ne point manifester à tort 
et à travers. Où trouver pareil public, 
applaudissant le Joueur étranger 
avec la même Chalèur que le repré- 
eentent national ? 


OLIVIER MERLIN. 
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| NATATION 
APRÈS LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 


Les carences traditionnelles demenrent | 


BoRHRIS d'Europe Le auront lieu 
compte, 


21 ani C'est, € RE de 
une délégation 

que ne le laissalent 
résultats des 

nales 


£EUPposer 
tions 


ont pris Tin le 24 fjuill 
la FEN. « 





méme s'agcravant. S'il convient 
que six records de 
France ont été battus Gurant les 
Smpëtt ie qu dr duré les 
com Mens 
mieux apparait io NS r 
HS 0 CNED en De Pen Lien 
au contraire. 


LA SECTION 
POUR LES CHAMPIONNATS 
D'EUROPE 





— Bernard Cor- 
bet (100 m brasse), Gilles Flan- 
con (200 m 4 nages), René Ecuyer 
(100 libre). Relais 4 x 200 libre : 
Fabien Noël, RSS Andraca, 
Marc Lazzaro, Didter Matusic e 
Gilles Plancon. dE x 100 libre : 


Lazzaro, Matusie, 
ME Mpetit et René Ecuyer. 


. Commandez 
directement 
tous vos livres 
français 


Libroirie 


DELAMAIN 


155, rus Saint-Honoré, 
7s81 PARIS 


Sur stmple demande, envoi 
es hôtrc bulletin 





les 
Datic= 


te 
- de Glaposer Biens 
bientôt d'un 


C'en est an point les gran- 
des confrontations Fo internationales 
PORTANT paraître es, 

t elles menacent d'être révé- 
latrices d'un déclin, si en défini- 
tive le contact ne reshait La seule 


e : se reñdra aux 
européens sans en- 
rs ambition logique 


au moins une mé- 


S'1l n'y avait quelques promesses 
perspective 


de 
RE pique en 1952 à 
Helsinki. ourd’hin entraineur 
à Bordeaux. est est révélatrice : 7 
propose « de nager désormais 
entre nous puisque c'est comme 
ca, et qu'on ne v0it pus comment 
ça changeraft ». 


FRANÇOIS JANIN, 





Naïstonces 


— Philippe Labarrère et Chantel, 
nés Bors-Larrepain, Kieran et 
Daphné, ont La fole d'annoncer la 
nalssancs de 





21 Juillet 1977. 
Fiançailles 


— Nous sommes flancés, 
Helde Asbrock 


et Ralner Patz, 
aujourd'hui 24 Juillet 1977 & Paris. 
Décès 


— L'épouse, les enfants, Les petits. 
ee la famille, les perents et 


M Maurice BÊNICHOU, 
ancien fondé de pouvoir 
du Crédit pee de Tisrncen, 
chevalier de la Légion d'honpeur, 
nr rss .o18 
cro: e *pusrre 1918, 
croix de guerre de Serble, 
chevaller du Mérite soclal, 
médaillé d'honneur du travail, 
officier du Nichan Ifttxhar. 
Ont la douleur de falre part de son 
décés, survenu à son domicile parl- 
sien, le 18 Juillet 1977, dans sa que- 
tre-vingt-neuvième année. 
Les obsèques out eu lieu Is 20 juil- 
let 1977 vu cimetiëre de Pagtin- 
Parisien, 


9, rue Fessart, 74019 Paris. 





— Mme Lucien Caillle nés 
Manne'h, 
F et ‘Mme Francis Partouche, 
Gaston Callle, 


font pert du décès subit de 
M. Lucien CAILLE. 

Ses obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, le jeudi 2 juillet 1977, à 
Mont-Salnt-Aipnan 

4, parc ds ls Touques, 

76130 Mont-Saint-Algnan, 


Edouard, 
Saint - Jean -de- Lun, te jeud! |" 


— M et Mme Otto Frisd, 
Mme Charles Jeannet, 

A. et Mme Gabriel Lemoine, 
M et Mmo Jean 


officier de la Légion re 


survenu le 2 Julliet 1977, É Coeolin 
{V ae dans sa quatre-vingt-deuxième 


he. 
Les obsèques ont été célébréss 
dans l'intimité. 


gs 


— M Gérard Larrera de Morel 
et se filles. 


Le colonel] (ER) et Mme Amédés 
uer 


M et Mme Michel Mauer, 
M. et Mme 


M Jeen Larrera de ‘Morel, 

M. et Mme Bertrand Larrera de 
Morel, 

ML et Mme Clbert de Villiers de 
ia Noue. 
ont la douleur de part 
Lis le 23 Juillet 1977 à Neully. 


Mme Gérard LARRERA DE MOREL. 
née Claude Maurr. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 2 juillet, à 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly. 

L'Anhumation 6e fera dans La plus 
es intimité à Grimaud (Var). 

Ni fieurs, ni couronnes, 
art présent avis tient lieu de faire- 


— Claude Péligry, 88 femme, 

Claire, Anne, Benoit, Nicolas 
Pélgry. ses enfants. 
ont la douleur de faire part du 
décèa accidentel en montagne, le 
13 juillet 1977. à l’âge de quarante- 
quaire ANE, de 

PÉLIGRY. 


Bernarû 
Les Mürierg blancs, 
Avenue Ph.-Solnari, 
15100 Aix-en-Provence. 
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— Ak-les-Bains. 


Mme Pzcl PERRIN-TERRIN, 
née Hélône Vagnouz, 
professeur honoraire. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
28 juillet 1977, à 10 heures en 
l'étllss Notre-Dame d'Atx-les-Balns 

De la part de ses parents et amis. 


Remerciements 


= Paris, Ajaccio, Vivario. 

Les familles Battesti. Mattel, 
Liottier, Lecerf, Muracciols. Sabilanti. 
dans l'impossibilité de répondre per- 
gonneilement aux nombreuses mar- 
ques de syMmpathie reçues à l'occa- 
8100 du décès de 

M. Pierre BATTESTI, 
prient tous Cellx Qui se s0nt ass001ÉS 
à leur grand chagrin de trouver 1e! 
l'expression de leurs sincères remer- 
ctements 


Anniversaires 


— Pensez & notre cher 
Bernard (Boby) COPET, 
ce 26 Jjulilen dixième anniversaire 
de 6 mort. 


Messes anniversaires 


— Pour le second anniversaire êu 

décée de 

Mme Pierre AREBKEZ, 

née Yvonne Noël. 
uue Meuse sera célébrée le mardi! 
26 Juillet, à 10 h. 40, en l'église 
Notre - Dame de la Salette, 38 rue 
de Cronstadt. Paris (159). 


Visites et conférences 


MARDI 26 JUILLET 


VISITES QUIDEES ET PEOMENA- 
DES. — 15 h. ball de la gare, 
Mme Bacheller: eTrisi et son 


CARNET 





grogools : e Porig 2000» (entrées lims. 


15h. métro Porte-d'lvry, Mme Os- 
wald: a La caserne Magsépa s, 

15 b., 1, rue Salnt-Louis-en-l'Ile : 
eLes hôtels de l'fle Gaint-Louis » (4 
travers Paris). 

15 b.: métro Raspail : Les tom- 
bes célèbres du cnetière Mon: 
asissanco d'lc) et d'ail- 


15 h., places Maubert, a2gla true 
Maïtre-Albert : « De la Maub à !e 
Mouff'»> (Mme Hager). 

15 h.. rue de Vaugirard, angle rue 
de Condé: ceLe palals du Luzem- 
bourg» (Paris et eon histoires). 

15 b., 2, place du Palais-Bourbon : 
«Le Palais-Bourbon» (Tocrleme cul- 
turel). 

15 h. 30, métro Saint-Paul : € Eye 
gogues lgnorécs du quartier des Ro- 
slers » (Visnges de Paris). 


14 à. 90, métro Saint-Paul: eLe 
Marais inconnu + {Mlle Rouch-Gain). 
21 bb. 3%, 6, place des Vosges, 
Mme Zujovic : : Le Marais illuminé » 
tionale des monuments 


CONFERENCE. — 18 à 30, KResld 
Eaill, 4, rue da Chevreuse, M. Antoine 
Grumbach : « Le réalisme poétiques ». 


Sachez préparer votre plaisir 
avant de boire votre 
S Bltter Lemon 
retournez la bouteille. 





GARDES-MALADES 


Jour - nuit - à demeure 
Paris - Province 


FAAT 
2968-27-01 - 757-11-57 


église ». 
15 b. métro Bir-Hakeim, Mme Le- | [W}IMLEAUFMNENTENNNRENTEANTENNTANTINTET 


CTI Raleigh : :apprenez à lire 
le maillot de Thurau et Kuiper. 








et de l'ap 


de particip 


pareillage ménager. 


Vous avez d'abord découvert Dietrich Thurau. 
En quatorze étapes, dans son maillot jaune, 
il a conquis la France. 
Et puis, ce fut le fabuleux suspense dont la mise 
_en scène était assurée par le grand Kuïper. . 
Et toujours à la eume >, ce maillot TI-Rsleigh. 


Raleigh, vous connaissiez. Le plus grand 
constructeur mondial de bicyclettes se devait de 
faire une démonstration fracassante dans le Tour de 
France. Contrat rempli. Et avec quel brio. 


Mais ce TL, sur le maillot associé à Raleigh, 
qu'est ce que cela signifie ? Tout simplement 
les initiales de la 136° entreprise mondiale, 
un groupe britannique : Tube Investments Lid. 
Une entreprise qui représente 64 800 personnes dans 
plus de 150 unités de production : un des leaders 
mondiaux de l'engineering, du tube industriel, 
de la machine-outil, de l'électricité mdustrielle 


Chiffre d aires consolidé : £ 716 millions. 
La division TI-Raleigh, dont les bicyclettes 


et les jouets sont importés en France par 

Polymark France S.A. (tél. 975.71.93) et distribués 
par son réseau de 700 concessionnaires, a été heureuse 
er à l'animation de ce Tour de France. 


Tube Investments Limited 


BRIDGEWATER HOUSE CLEVELAND ROW SAINT JAMES LONDRES SW 1A 1DG 


L.B.P, 





En passant par la Lorraine 


A Lorraine est une province 
.qui n'a pas la réputation 
artistique à laquelle elle 
ndre. C'est la faute 

nn nous & tellement 


petit Noël 


Le palais du duc Léopold 





CORRESPONDANCE 


Les avantages 
des Karellis 


Après la publication de l'arti- 
cle d'Anne Rey, « Aux Karellis, 
pavane pour les dialectes dé- 
funts » (Ze Monde du 16 juilet), 
M. Magnin, directeur de la sta- 
tion, s'élève contre ce qu'il nom- 
me ceune atiaque pirulente >» 
contre le type de vacances Pro- 
posées par ses services. 


< L'été aux Karellis, écrit-i 
notamment, c'est plus de 50 % 
des jamiles en séjour DOuT un 
prit qui ne représenlie, DOUr Cer- 
laines d'entre elles, Das plus que 
ce qu'elles auraient dépensé en 
restani chez elles: moins de 
1000 F la semaine Dour un 
couple avec deux enjants en 
pension complète (avec jardins 
d'enfants, nurserie et de multiples 
activités possibles), pris en Charge 
partiellement par les bons de 
vacances des cuisses d'allocaiions 
jamäliales. » 
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rain, réservant la surprise de 
richesses trop peu connues. Pour 
l'architecture, on ne pense pas 


1co; Port, M On pense 
encore plus au dx -hultiéms sié- 
cle Jorrain. Nancy d'abord, la 
de Dre Héonle de in arrié < 
re 
et de l'Hémicycle, avec toute 
cette « chicorée » qui monte des 
toits et donne aux palais une 
apparente d'Europe centrale, de 
terre d'Embpire, mr sé 
ques, ses grilles, arcs de 
triomphe d'opéra Martin. Et 
n'oublions pas Ils merveilleuse 
Pépinière, toute bruissante de 


grands arbres, de fontaines, de 
où il n'est pas 

désagréable, le soir, de croquer 
l'une de ces confiseries sophisti- 
quées que l’on vend dens un 
n des « Basses Faces 2, 


Mails Nancy n'est pas le tout 
ni peut-être le plus beau de le 
Lorraine L'architecture civile 
brilie d'un vif éclat à Commercy. 
avec le beau château construit 
au début du siècle pour un prince 
de Vaudémont, au palals épis- 
copal de Toul, pius encore à celui 
de Verdun, dont le plan est d'une 
ingénlosité, d'un brlo qui éton- 
nent, mène de la part d'un archi- 
tecte aussi expérimenté que Ro 
bert de Cotte Le chef-d'œuvre, 
pourtant, c'est Lunéville et le 
palais Ps nt Donc Le rh 

du pavillon centra 

traité en sur la 
perspective des jardins, n'enthou- 
siasme pas moins que l'élégance 
de 18 chapelle et l'extracrdinaire 
fantaisie décorative de l'église 
Saint-Jacques. Le tout, dû à un 
architecte de génie qui est égale- 
ment l'auteur du château 
d'Haroué, et qui 2 été vne des 
chances de la Lorraine au dix- 
huitième siècle : Germain Boï- 
frand. Sans Boffrend, Voltaire 
n'aurait pas pu écrire que lors- 
qu'on passait de Versailles à 
Lunéville « on ne croyait presque 
pas avoir Changé de lieu ».. 


Un exemple de l'esprit rococo 


La facade de Saint-Jacques, 
avec son horloge où batifolent 
des anges, La bizarrerie roma- 
nesque de ses tours qui font pen- 
ser à Borromini ou aux plus 
soraptueux clochers de Prague, 
est peut-être ie mellleur exemple 
qui soit demeuré en France de 
l'esprit rococo (l'intervention 
d'Héré g est probable, qui était 
d'origine autrichienne). L'inté- 
rieur n'en est pas moins remar- 
queble, où l'on voit ioub ce que 
les architectes lorrains, tres tôt 
dans le siècle, ont pressenti du 
néo-classtcisme, si lon admet que 
telui-cl, excusez le pédantisme, 
c'est, en gros. le passage du pilier 
à la colonne (plus tard, de l'arc 
à l'entablement). Ceux qui ne 
jurent que par Conques et Ia 
crypte de Jouazze reprocheront 
peut-être à cette architecture 
une élégance trop raisonnable et 
quelque peu mondaine, mails ils 
conviendront que l'on ne peut 
imaginer espaces plus fluides, 
plus ouverts et lumineux 


Deux édifices sont iel à mettre 
hors de pair : le collège des 
Jésuites de Verdun, incroyable 
chef-d'œuvre, à peine connu, £i 
si l'on me demandait de désigner 
une architecture, à l'intérieur de 
ses principes, parfaite, je crois 
que c'est un des premiers exem- 
pies qui me sr à l'esprit. 
Et l'abbaye des Prémontrés de 
Pont-à-Mousson, 


mélange de Ru DE dB. 


d'équilibré monumental et de 
luxe profane, est un des derrliers 
grands édifices Po ad de l'An- 
cien Régime. Récemment restal- 
rée, l'abbaye abrite un centre 
culturel qui semble connaitre 
actuellement quelques difficultés 
financières, Puissent-eliles étre 
por Ii serait vraiment 

absurde. découragent. qu'une 
telle entreprise, à laquelle ont 
concouru tant de bonnes volon- 
tés, échoue, puisqu'elle est 
l'exemple méme de ce qui doit 
étre fait a l'on ne veut pas que, 


LES ENVOÜTÉ 


à plus ou moins brève échéance, 
le patrimoine ne s'effondre sous 
le poids de son inutile richesse 


Quelques meilleures nouvelles 
sur le plan culturel et lorrain 
Le musée de Nancy présente une 
exposition Carle Van Loco qui 
termine ici sa carrière aprés avoir 
été & Nice et Clermont-Ferrarxi 
Mais c'est un grand pelntre! 
Surtout si on le Compare À 
Natoire, dont nous avons eu 
l'occasion de parler plusieurs fois 
et qui, malgré ses qualités, sa 
gentillesse de vieux garçon 
consciencieux, sonne tout de 
même un peu creux. Notre Carle, 
pas du tout. Certes épique, il 
n'est pas. et pour ia religion ce 
n'est pas non plus tout à fait ça 
(quoique son V'œu de Louis XIII 
et sa Sainte Clotilde, pas sl mal, 
trés chic, rachètent ee peu ja 
fadeur de la Vierge à l'enfant 
du musée de Ronen). Mais 1 s'en 
tire fort bien avec le mythologie, 





DU COLLÈGE DES JÉSUITES À LA PLACE STANISLAS 





sa Halle de chasse est une mer- 
barme, d 


‘apparai 

ren à pe e du a 
u du - 
cdien ! Remercions nœ richn- 
vreurs du dix huitième siècle de 
nous avoir donné cette nouvelle 
preuve de leur goût et de leur 
science (excellent éatalogue). 


Carle Van Loco n'est à Nancy 
D nie CE De 00e 
Marie Leczinska eb parce q 
le Musée des beaux-arts posnile 
une de ses meilleures 


œuvres, En 
* Ievanche, dans pr autre musée, 


celui de l'Ecole de Nancy. voilä 
un homme qui est bien chez Ji 
dl Gallé, A 


Victor Prouvé (1858-1942). 


Un désastre de modernisme 


Victor Prouvé avait tous les 
dons. et son activité s'est exercée 
dans tous les domaines : la 
mr per 

Jen » gra- 
phisme, ta reliure, la marquete- 
Fe, le textile, et jusqu'a la bro- 
derie et à la dentelle Longtemps 
directeur de l'Ecole des beaux- 
arts et des arts appliqués de 
Nancy. à laquelle il se dévoua 
corps et âme, nullement ç« ar- 
tiste », tant nourri de sève popu- 
laire et pénétré de respect pour 
le métier, le travail de l'artisan. 
Prouvé résume l'ambition de ces 
hommes généreux et modestes 

ul mettaient autant de cœur à 

essiner un drap, un mouchoir, 
un service de table qu'à exécuter 
les grandes commandes décora- 
tires qu'on leur confiait perfols. 


Nous le voyons ici (et au mu- 
sée de Lunéviile) dans un aspect 
à peu près inconnu de 
talent : les tableaux set les des- 
sins qu “ll rapporta de deux 
voyages de jeunesse € ge 
Si l'influence de Delacroix est 
évidente, on n'en est pas moins 
étonné par la sincérité, le feu, la 
sensibilité nerveuse et tendue de 
ces dessins de paysages. de cava- 
liers, par toutes ces scènes sai- 
sies au vol de villages, de campe- 
ments et de troupeaux. Sans pré- 
tention ni com ce exotique, 
Victor Prou a été un des 
grands orlentalistes de la fin du 
siècle et nous voudrions en dire 
davantage si nous ne devions 
terminer par une deruière remar- 
que à propos de Nancy. 

ll ne s'agit pas de l'ensemble 





- - la ville, où les tours continuent 


pousser comme des .champi- 

pros. ns HS de Ia place Stanis- 

Les rues qui partent de l'en- 
semble RTE ae Héré 

bordées de mmisons modestes, 

pue pure, dont les pe 
niormément sans doute 

intentions de l'architecte, d'abais 


sont 


palais. 
rue Szinte-Catherine, doit étre 
A l'immeuble du rage gène 
pretuière trance 'opé- 
ration à été Se un désastre 
de modernisme raricatural Pour 
la suite et pour limiter les dégâts, 
on a fait appel à Christian Lan- 
glois (l'architecte du Sénat) : son 
projet n'est pas mauvais, mails 
trop ambitieux. trop « palatial » 


choquant avec ce qui a déjà été 
construit. 


Nous n'avons rien contre 
LRCRIEEERS CALEERERREE 
en 1 y faut de 18 

grande consid ation des 


dans les perspecti 
d'œuvre comme ia place Stanis- 
las, la sagesse est de ne toucher 
à rien, comme disaït Le Corbusier 
d'Auxerre, qui, s0l& dit 
en passant, est .en train d'en voir 
des vertes et des pes mûres. On 
pourrait y 


ANDRÉ FERMIGIER. 





par Witold 
Gombrowiez 





Fe INSTANTANÉ 


Quelque part 
dans 
] ‘Atlantique 


mi-chemin d'Ouessent et 
du Finjeterre espagnol, à 


. à quatre jours des wharis lui- 


sants de Newhaven, où rbdent 
des fox-trot d'avant guerre, à 


trois autres jours de La Corogne 


dont fe yacht-club aux mejestés 
de banque franquisie allah den- 
Ser Îe paso dobie sous nos 


" fatigues, loin de la Bretagne et 


de la Galice réduites par je 
même brume à des couinements 
de readiophares et des sirènes 
de cargos, à 109 ligues des ma- 
rinas combles et des mouillages 
hors de prix, juste âprès que le 
soleil a sonné midi pour nous 
seuls an rebondissent sur Fhori- 
Zon Ou sextent, Juste avant que 
des bajeinoea de 20 mètres GCou- 
bent notre route dens on drôle 


de frolssement, tandis qu'un 


équipier quitteit son duvet pour 
le ciré at qu'un autre s'appréätait 
à /a douce manœuvre inverse, 
ag moment même cù on aurañ 


pu sa8 demander pourquoi diable 


Ces factures, ces frsonmies et 
ces poragss en sachof, pourquoi 


ce semblant de guerre sans. 


cause ni gloire, Cette poisse pur- 
tout, les familles quitiées, les 


feux de bois Impossiblas, der- 


rière Lune vague où le vent de 
nord, force 7, avait posé ur 


“ crinièra de gouache à la manière 


des vieux médecins aguerellisies, 
à peine = Fabuleuse », c'était 
son aom, avalt-alle salué de 
l'étrave puis de la hanche une 
crête de houfe qu'on eût dite 
ultime, comme au détour d'un 
col durement gravi, y a ou un 
endroit que Je reoconnaitrais entre 
mille, la vellée liquide chère à 
Virgile, fe dédale d'ergs dont 
parle Gracq, la plaine à vaches 
après flescarpament, l'accord 
après la fugue, le paix après la 
bataille, de Je ojisssde d'enfant 
sur moule de foin, le speedome- 
tre bloqué à 10 nœuds, le foc 
offert au fargue comme un if, 
le vent sur js point de renoncer 
ë ses rages, une Coque grifr- 
çarde et uns poignée de cœurs 
amis soulevés par !e même 
soupir. : 


Queïqua part au craux de ja 
houle atlentique, !à où le temps 
confond fa bave de D ef 
la veine du marbre, I ÿY a cs 
souvenir de sillage ausaitôt re- 


fermé, cloetrice d'une biessure 


endrok, cer l8 mer a lieu plus 
gu'eite n'a de lieu : un instan, 
gorgé de bleu roi, de sel et de 


. tendresse, comme, l'imagine, 


l'éternité. 
B. POIROT-DELPECH. 
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Maya rapporte À Kholawitski que le 
Ste Skolinski se doute des trésors 
que renferme le château, d'où son désir 
d'y pénétrer. Kholawitski lagine de 
cacher les objets de valeur et d'inviter 
ensuite Skolinskl pour le persuader qu'il 
n'y à rien d'intéressant Maïs le prints 
lui révéle que ie château est bonté 


PRES le départ de Maya, Kho- 
lawitski gagna le rez-de-chaus- 
sée et appels à mi-voix : 

< Grégoire ! 

— Qu'est-ce que c'est ? fit le vieux 
serviteur du fond de la chambre exi- 
guë qu'il occupait à proximité Qu 
grand escalier. 


— Venez, Grégoire, il y a du travail 
pour vous. 

— Voilà, le temps que je m’habille. 
Tss ! À cette heure. 

— Pressez-vous ! 

— Voilà, voilà On n'a pas idée ! » 

Le valet de chambre ne pouvait 
souffrir Kholawitski, mails i] prersen- 
tallt en lui le Fubur maître et préférait 
donc ne pas se le mettre à dos I s'en 
tenait en général à une politique de 
stricte Dur. ll ne faisait ar 
part au prince ses soupçons = 
chant les « manigances » du secré- 
taire, mais fl ne fournissait en retour 
sucane information à Kholawitski. 

e Je n'en sais ma fol rien, répon- 
dait-H lorsque le secrétaire le ques- 
tionnait Je ne suis pas chargé 
d'esplonner. » 

Kholawitski se serait blen volontiers 
passé de son aide. mais il ne voulait 
pes lui laisser croire que quelque chose 
se < machinait > dans son dos. 


æ Voug allez m'aider, Grégoire, 
fit Il va falloir déménager quelques 
tableaux. 


— #t pourquol ? Depuis le temps 
qu'is sont là, ils peuvent bien y rester. 


— Ne discutez pas, Grégoire ! Faltes 


ce que je vous dis, un point c'est 
tout ! F inutile d’en parler au 
prince. Je dois montrer ces tableaux 
à quelqu'un Ils sont très abîmés, il 
faut les remettre en état. 


— Ça servira à quoi de rabibocher 
ces bariolages ! » 


Cependant, il s'était mis à décrocher 
les tableaux indiqués par Kholawitekl 
Us déposèrent non sans mal presque 
toutes les tolles, à l'exception de quel- 

ques-unes, si laides qu'elles ne pou- 
Yaient faire illusion. Ils roulèrent aussi 
plusieurs tapls et es 


a Où va-t-on mettre ça ? > 
Grégoire d'une ee enrouée 


ce DR 

Lg un endroit sûr où l'entre- 
IL se rappels l'existence d'une 

Pièce d'angle appelée la «€ vieille 

cuisine ». 

Elle était à l'écart des salles princi- 
pales : personne n'y mettait jamais les 
Pleds. ét elle avaït ROUE elle l'avantage 
de sa lourde porte de chène ferrée et 
fermant à clé. 


e Allons-v, fit-IL Nous n'avons qu'à 
mettre tout cela dans la = vicille 
cuisine 2. 


— Dans la e vieille cuisine »? Pour- 
quoi dans la = vieille cuisines » ? 


— Pourquoi pes ? Qu'est-ce que vous 
avez, Grégoire 


— C'est que… C'est sale. 


— C'est sale partout. Mettons-nous 
au travail! Vous avez la clé? à 


le note le val et de 
chambre revint à la charge : 


D PORN pe RAIDE Cu (E pags 
arlenne ? 


— Ouvres donc, Grégoire !», s'ex- 
clama Kholawitsk, qui commençait à 


avoir des soupçons. Mails l'autre lui 
tendit les clés : 


< Que Monsieur ouvre lui-mème. 
— Qu'est-ce qui vous prend ? 
— Rien. » 


Kholawitsk! tourna l'énorme clé dans 
la serrure. 


Lt Monsieur ferait mieux de ne pas 
uffla Grégoire, en proie à une 
Sales fébrile 


— Et pourquoi ? 

— Elle est... hantée. 

— Ha! 6e dit KholawitskL Serait-ce 
la « mauvaise » ptèce ? » 


I ouvrit la porte. C'était ume plèce 
assez vaste, bianchie à la chaux, qui 
SE effectivement dû jadis servir 
de cuisine, car elle conservalt fourneau 
et potager. 

L'air n'était pas confiné, car il man- 
quait plusieurs petits carreaux à la 
fenêtre Il fut surpris de trouver là, 
contre le mur, un banai Hit de fer 
recouvert d'un plaïd, et plus loin, un 


. dJavabo, une armoire. 11 semblait que 


la plèce eùt été récemment habitée. 
De vieux journaux traînaient 


Ü voulut entrer, mais shops le 
retiné par le bras €t le mit en garde : 
Que Monsieur ne Ss'obstine pas 
Cet papa . impur. 


demanda-t-il avec curio- 
sité. Que s ri passe-t-[l done, Grégoire ? 


— Dieu me préserve de jamals le 

savoir { Tout ce que je peux 
c'est que, moi qui vous parie, j'y ai 
fair misérablement, 


de neur. Il ÿ aura bientôt quinze ans 
que monsieur Rudzianski, un stagiaire, 
disait, lui aussi, qe les esprits ne lui 
faisaient pas peur et qu'il a voulu y 
passer i4 nuit, Au jeu matin, je VA 
trou sous | dode- 
linent de la tête et les cheveux” dressés 
comme les poils dune Ross, Depuis 
personne n'a pu tirer ün mot de lui 


le ph même qu’ 
venu des abcès, à ce qu'on dit. Et le 
deuxième, c'était le fils d'un cuisinier, 


voila des sornettes i Mais 
AE des ont-lls eu des visions ? 


— Vision ou pas vision, que Monsieur 
sorte d'il. Et d'alleurs. 48 n n'est pas 
sorcier de se rendre compte qu'il y a 
une force impure. T1 y à des signes 
clairs, non ? 


— Que voulez-vous dire ? 
— J'ai défà assez parlé » 


Kholawitsk1 leva la lampe, mais U ne 
remarqua rien de particulier. Les murs 
blancs semblaient même assez gais et 
agréables si l'on pensait à la saleté des 
autres pièces Pourtant. il y avait cer- 
tainement quelque chose d'anormal. À 
7 regarder de plus près on svait Je 
sentiment qu'il se passait là-dedans 
quelque chose qui contrevenait aux lois 
de la nature mais quoi ? ï 


Enfin, Grégoire lui toucha le Rs 
et, sans un mot, lui indiqua d'un doigt 
furtif une serviette de toïlette grise de 
poussière qui pendait à une vieille 
patère rétaLLqUe. ue trerablalt lége- 

rement, sous l'effet du 
souffle au & eg de la fenêtre. 


Mals ce mouvement était étrange. Le - 


serviette ne e’agitalt pas librement 
dans l'air, elle tremblaïft tout en res- 
tent tendue. comme si une main invi- 
sible l'eût maintenue par le bas. Ce ne 
pouvait être l'effet des courants d'air 
— c'était un mouvement d'une autre 


€ Qu'est-vs done ? » marmotia Æho- 
lawitski en observant le phénomène 

Le spectacle de celte serviette qui 
tremblait, tendue, avait Quelque chose 
de répugnant. C' 


t horrible & voir... 


X surmonta sa répulsion et voulut ap- 
procher, mais Grégotre lui saisit le 


e Que Monsieur ne s'en mêle pas .! 


— Alons donc ! Cela doit avoir sa 
cause. 


‘l y en 


— Une cause, pour sûr 

a une | la le teur aux 
cheveux b en se signant 
vement. 

— Et laquelle ? 


— Lyen a une» 


t qu'il n'appreñdrait rien 
pu pe re n'aurait pu tl- 
rer 10 mob de plus à Grégoire, D'ail- 
leurs, bien qu'il ne crût pas aux esprits, 
Eholawitski se sentait, lui. aussi, mal 
à l'aise. Il se onft à rire : 


« Bon. bon, calmez-vous, G ire. 

I “ay a as de château qui n'aif son 
ge Tout compte fait, on peut 
Lx alleurs, quoique 


: ls tablea 
ren ic ‘eût été bien choisi 
_ne semble pas y'avoir de rats. 


— Parblex qu'Ü n'y 2 pas de rats 
Et 1 n'en viendre pas, rétorqua-t-il 
en fermant la 


supersti 
Us À ris plus intelligents que 2 


121 arrire an prince de venir aire 
un tour ici ? 


— Jamais, jamais » 


Is entreposèrent tout dans l'un des 
veines ar avoisinants. Mais Khola- 
l'horrible ensation _ Tai répiion, 


mi-épouvante qui plus 
qrouvs core ee 
en 18 et Le vide 


(A suivre.) 
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Le franc français s'est bien « comporté > sur le marché 


des changes où il n’a pas suivi la baisse du dollar, comme l'ont fait 
les monnaies malades de l'Europe, livre sterling et lire italienne, 
sans parler de la peseta. Cependant cette santé est encore pour partie 
assurée par des moyens artificiels, la France continuant d'emprunter 
à l'étranger. Le montant de sa dette extérieure continue à faire 
l'objet de discussions. que les chiffres officiels n'éclairent pas 


toujours. 


désormais réalisé 


À ‘des epri ont 
L plupart treprises 
1 concenee do eu PES ce 


possible . les 

essentiels ( d'exploitation au 

niveau des bilan en ce qui 

k et de dettes). 
de bon sens ne & 

avoir les &bles 

des 


balance des 
n'est fait qu'un volpaire «x compte 
de calsse annuel » qui retrace les 


d'une politique intense d'endettement. 
Mème et surtout si celle-ci à été menée 
à maintenir la valeur de l'unité 


artificiellement 


Aucun financier digne de ce nom 


"ac t de porter un jugement sur 
TE entreprise au seul vu 
tant de ses disponibilités en 
et du relevé annuel de son 
de caisse. Et l'on voudrait se 
de cels lorsqu'il s'agit d'Etats ! 
est assez significatif de constater pes 
Etats-Unis sont le seul s à publier 
$ an bilan, d' impar- 


cr 


L'endettement externe de la France 


L est vrai qu'à l'inverse l'endettement 
peut LAURE de masquer 


pendant un une vraie 
détérioration équilibres fondamen- 
teux Mais faut-il se féliciter sans 
réserves possibilité de «fuïte en 


de la 
avants ainsi ouverte par l'habillage des 
statistiques ? Les réveils peuvent en être 
douloureux. 


ciellement le montant et la composition 
des créances sur l'étranger d'une part, 
des dettes vis-à-vis de l'étranger d'autre 
part. Ainsi se rendrait-on compte que 
la position «externe» d'un pays donné 
est souvent moins catastrophique que 
certains ne le laissent entenûre, mais 
aussi moins idyllique que d'autres ne 


eux, et 
convaincue des eff! e 
satisfaire à la dure contrainte de réqui= 





par JEAN PEYRELEVADE (*) 





fait, de leurs avoirs et créances, d'une 
part, de leurs dettes, d'autre part, vis- 


De : larme ne faibles ? 
Combien d'Etats 

É pu Ent l'état réel de leur 
bilan externe. 


L'arme des faibles 
se retourne contre eux 


Je ne partage pas ce sentiment, et 
pense que de tels moyens risquent à 
long terme de se retourner contre Ceux 
qui croient babile de les pratiquer. Le 
fait que les mouvements apparents, au 
niveau des chiffres gras puissent ne 


manen 
en lui-même un facteur incitatif à la 
tion La raison en sSeralt-£lle 


- purement accidentelle et transitoire, le 


moindre déséquilibre de la balance com- 
merciale, la moindre diminution des 
réserves officielles, peuvent provoquer, 
Dr sn ÉRbrEs de Mlepasanee 
agen omi e 

relative de tels mouvements, des phéno- 
mènes massifs d'attaque contre 18 mon- 
pale nationale, 


libre externe. LA rigueur ne peut 5e 
demander que dans là clarté. 

C'est bien d'une explication de ce type 
que relève, me semble-t-il, la situation 
actuelle de la France. Pour autant qu'on 
puisse savoir (et après compilation des 
balances de paiement successives), le 
solde cumulé des déficits de la balance 
des opérations courantes depuis 1967 
tdate à laquells M de Lattre, alors sous- 
gouverneur de la Banque de France, 
déclarait que nous n'avions pius de dette 
à court terme ni à long terme) était à 1a 
fin de 1976 de 68 milliards de francs. D'où, 
compte tenu du déficit du premier 
semestre 1977, me estimation de la dette 

tte des créances eur l'étranger de 


“une trésorerie assez favorabie. 

L'évolution récente n'est cependant 
pas sans quelques nuages. D'une part, 
les trols quarts des réserves françaises 
sont constituées d'or, dont 13 « mobili- 
sation n éventuelle ut ne pas aller 
sans quelques problèmes. Mais il faut 
surtout prendre en compte les deux 
éléments suivants : 


a) Le déficit des opérations courantes 
a été, en 1974 et en 1976, de 6 milliards 










de doliars. Si, faute d'un rétablissement 
de l'équilibre extérieur dans les deux 
ans qui viennent, on continuait d'en- 
gendrer des déficits des paiements cou- 
fants à ce \a sttuation de tréso- 
rerie deviendrait rapidement très tendue. 
La marge PONEe du futur gouvernement, 
qe Lo t, sera donc à cet égard 
LA 


db} Cet endettement net est à court 
terme, les mouvements de capitaux à 
jong terme ayant été depuis une disajine 
d'années à peu tquilibrés en entrées 
et en sorties, à hauteur d'environ 20 mil- 
liards de dollars. Il faut d'ailleurs noter 
que plus de la moitié des arecettes» 
en mouvements de capitaux correspon- 


e, milliards 
de dollars (16 milliards d'endettement à 
court terme, plus 10 à 15 milliards 
d'emprunts à moyen et long terme). 
Certes, il ressort de Ce qui précède 
qu'une part très importante de cet 
endettement brut est Couvert par des 
créances sur l'étranger, ce qui est à 
l'évidence un élément favorable, Certes, 
on peut prétendre, à jusie titre, qu'en 
période normale l'endettement à court 
terme, Correspondant au financement 
de transactions courantes, est automg- 
tiquement renouvelable (encore que, 
consti pour one part de aleuds and 
lags », il peut s'avérer étre ne source 
de financement assez instable dans les 
moments difficiles). I ne faut pas 
oublier en contrepartie qu'une telle 
structure, globalement équilibrée, expose 
certainement de nombreuses entreprises 
et vraisembilablement notre pays tout 
entier à Un risque de change non négli- 
géable (les créances étant probablement 
en {francs pour |a majeure partie, et les 
dettes en devises), au risque de non- 
solvabilité de certains 


à celui de «transformation» de res- 
sources à court terme en à 
moyen et long terme, risque déjà sen- 
sible au niveau de l'appareil bancaire 
engagé sur le marché Ge l’eurodollar 
pour au moins 4 à 5 milliards de dollars. 
Faute de publications statistiques pré- 
cises. i est difficile d'alier beaucoup 
plus loin dans l'analyse. Une fois de 
plus. ne vaudrait-il pas mieux que 
toute la lumière soit faite sur des ques- 
tions aussi décisives pour l'avenir de 
notre pays, afin Que chacun comprenne 
mieux les contralntes qui en résultent ? 


(") Maître de conférences & l'Scole paly- 
technique, 
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Une marge de manœuvre 
hypothétique 


N vértu de la eiratégie qu'il avalt 
conçue au mols de saplembre 
dernier, le premier ministre espé- 

ralt sans doute qu'à pardür de l'été 1877 
sa marge de manguvre s'élargirait et 
que, les élections approchant, ]} pour- 
rait, ei besoin étalt, prendre dos mesures 
de soutien de l'économie de plus en 
plus Importantes, sans compromettre pour 
autant l6 rétablissement des «grands 
équilibres » auquel le plan qui porte 
son nom vise en priorité. 


Ce qui «8 passe, en réalité, est 
quelque peu différent de ce schéma 
idéal, Le gouvermement, poussé par lea 
circonstances, vient blan de décider 
une nouvalie aide aux PME éeous 
fomme d'une rallonge pour [es crédits 
à court terme accordés aux exportations 
et sous forme de prêts supplémentaires 
du Crédit agricole pour des travaux 
d'équipements divers intéressant les col- 
lectivtiés locales. Mais on peut se 
demander si la conjonctura nationale 
ét internationale lui donne [a liberté 
accrue sur laquelle il comptait pour agir, 
sans risquer rapldement de perdre le 
contrôle de la situation. 


D'un côté, les progrés réalisée ont 
été moins importants que prévu. Mëme 
st la balance commerciale s'est redres- 
sée, lé déficit pour le premier eemestre 
a encore été considérable (8 mil- 
liards de francs), Les hausses de prix 
auxquelles le gouvemement a consenti, 
et qui ont falt progresser l'Indice au 
cours des derniers mois à un rythme 
annuel supérieur à 12%, n'ont pourtant 
pes été suifisantes pour assainir la 
etlualion en profondeur nl dane le secteur 
public, dont la déficit avoisinera 340 mil- 
Hards de francs (contre 25 milliards en 
1276), ni dans le sectaur privé, où maintes 
entreprises n'ont pas retrouvé une Capa- 
cité bénéficiaire normale. 


D'un autre côté, comme le souligne le 
rapport de l'O.C.D.E sur les « perspec- 
tlves économiques» pour les prochains 
mois, ls rythme de croissance a toutes 
chances, en France, comme dans 
les autres pays européens, de rester 
trop faible pour laisser espérer füt-ca 
une simple stabilisation du chômage à 
son niveau (élevé) actuel. De mesures 
« ponctuelles « en mesures « ponctuel- 
les, là gouvernement ne va-t-il pas 
être entraîné à pratiquer, sans le dire, 
une politique da relance globale dont 
les premiers effets eeralent probablement 
de compromettre la etabilité retrouvée 
du franc et donc d'accélérer l'inflation ? 


On dira que la balsse du dollar, que 
la monnale françalse n'a pas suivie, 
laïsse à cstte dernière la fameuse marge 
dont a besoin M. Barré Mails 6i le 
franc reperdait le terrain qu'il vient de 
gagner sur le dollar, cela aurait pour 
conséquence de creuser dangereuse- 
ment l'écart avec le deutschemark el, 
donc, de renchérir le coût de nos prin- 
cipales Importations iduslrielles. 
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INDUSTRIE CHINOISE : Un « nouveau départ > difficile 


Le retour au pouvoir de M. Teng Hsiao-ping devrait accentuer la 
ligne en faveur d'une industrialisation plus rapide de la Chine. L'état 
dans lequel se trouve l'appareil productif est loin d'être satisfaisant. 


Pékin. —- L'industrie chinoise prend un 


u'affirme diennement presse 
pékinoise, citant de mois mois d'im- 
pressionnants tages d'a _ 


consécutives à la chute la « bande 
des quatre 2. ts se sont 
effectivement uits les usines 
chinoises la cerise d'octobre 1916 ? 
Comment se le nou- 


peu 
L'exemple le plus remarquable de 
changement est offerte per l'usine de 
tracteurs de Nanchang où une succes- 
sion d'incidents et &e troubles divers ont 
entraîné au cours des trois d 
années an total de vingt et un müis 
d'arrèts de travail Personne, à ce pro- 
pos, ne prononce le mot de « grève », 
mais plutôt œ de « désordres », de 
E 2. hèse officielle veut 
re e 2 d'individus 


« Oser diriger » 


e atelers offrent auiour- 
dE limoee d'un ordre parfait, sinon 
d'une activité fébrile. Chaque ouvrier est 
penché sur ze machine, mais porto 


Ler de montage, les plèces 
pilent en quantités modestes le long de 
la chaîne, mais aucun tracteur n'est en 
cours de consteuction, Ce n'est pas le 
bon moment du mols, pe ed 
dans trois semaines, DOUS GUTIEZ PU VOIr 
tes trecleurs sortir à la queue leu Iet. 
Soit, 11 demeure que l'usine est loin de 


éallsr une uetion continue. 

TA l'opposé, 5! Yon peut dire, de ceite 
première image, voiel l'usine textile n° 3 
de Sien, qui bourdonne comme une 
vuche. Les objectifs du plan y ant tou- 


jours été atteints sauf, nous dit-on, en 
19176, « en raison de l'influence de la 
« bande des quüire ». Indisentablement, 
c'est ane usine qui tourne. On y fait les 
trois huit et la pause déjeuner ne 
dépasse pas Ja demi-hetire, y compris 
dans les ateliers de tissage où le vacarme 
assourdissant épuise les neris Qu'y 
a-t-il de changé, ici, depuis octobre ? 

x Les a coeet Pre nous 
répond-on, avaien déroutés par 
Les critiques qui leur étaient adressées du 
He des « quatre », Oseni maintenant 

river. 

Tratiquement, cela veut dire ? 

— Que les règlements oubliés ou non 
observés sont & nouveau en vigueur. Par 
exemple, que les ouvriers viennent une 
demi-heure plus tôt et quittent leur tra- 
veu une derni-heure plus GT OUT 
assurer le netiloyage et la mise en orüûre 
des poses à chaque changement 
d'équipe. 

_— Sont-îls payés pour cette heure 
supplémentaire de travail ? 

— Non, nous coulons que Îles ouvriers 
observent celte discipline de façon 
consciente. » 

Aïlleurs, on nous affirme que les heu- 
res supplémentaires ne sont pas non 
plus payées, exception falte seulement de 
celles sont accomplies pendant les 
ne és de vacances nationales — 
ête de printemps, 17 mai, 1°’ octobre. 
Or rencontre Un peu moins de rigueur, 
mais beaucoup plus d'incertitudes à 
l'acièrie de Pékin. C'est une vieille entre- 
prise, créée trente ans avant la libéra- 
on, Mais qui s'est considérablement 
développée depuis. Avec trente mille 
ouvriers eb employés, une production 
annuelle de 1 million de tonnes d'acier 
et autant de fonte, elle représente dans 
la sidérurgie chinoise une unité de 
taillé « moyenne ». La « bande des 
quatre » n'a eu fci aucune influence, 
nous aäffirme-t-on, ét le travail n'a 
Jjaraais été perturbé. Depuis huit ans, la 
production s'est même accrue d'année en 

année de 14 © en moyenne 

Est-ce l'âge de l'entreprise qui veut 


‘cela? Bien que les installations les plus 


importantes datent, en fait, d'une quin- 
saine d'années à peine, les conditions 
de sécurité de travai] sont terrifiantes. 
Des hommes emjambent d'un pas allè- 
gre les coulées d'acier en fusion et nous 
PL ee de de noue din 

passer ger 'étin- 
celles Presque SOUS un convertisseur, au 


moment où celui-ci était vidé de son 
contenu Les responsables que nous 
avons interrogés à ce sujet prétendent 
ne pas avoir en tête de statistiques sur 
les PRIE du travail dans l'établisse- 
men 

A part cela, le combinat ne fonc- 
tionne pas tout à fait sans à-coups. Au 
mois de mars, la pénurie de charbon — 
lointaine conséquence, parait -il du 
tremblement de terre de Tangshan — 
a contraint à stopper l'un des quatre 
hauts fourneaux. On se plaint d'un 
équipement encore insuffisant, de Ja 
variété des produits qui laisse à dési- 
rer, des déchets qu'on parvient encore 
mal à éllminer, comme en témoignent, 


vaii d'une localité, d'une province à 
l'autre, Ï1 y aura sans doute un peu 
moins de ce bricolage pénial » en 
« COMpIAnt SUT ses propres forces » et 
un peu plus de coordination. Parallèle- 
ment, les Organes centraux, les minis- 
tères, en particulier, sont invités à 
sérieusement réexaminer leurs métho- 
des de travail 

Au niveau dé entreprises elles- 
mèmes, l'accent est mis, partout, sur le 
renforcement des.équipes de direction. 
Non pas en effectifs, au contraire, car 
M. Yu Chiu-li a lui-même fixé à 13 © 
le maximum que ne doit pas dépasser 
la proportion du « personnel rn0n pro- 
ductif » dans chaque unité. Renforce- 





De notre correspondant 





entre autres, Jes abondantes fumées de 
couleurs älverses qui coiffent le pay- 
sage. 

Plus significative, sans doute, est la 
franchise avec laquelle les responsa- 
bles de l'établissement avouent ne pas 


très bien savoir encore comment résoudre . de cadres Ont on fait antérieors à 10 


tes problèmes auxquels ils sont confron- 
tés. Pressés de questions sur leurs 
projets, is admettent sans difficultés 
que « Les problèmes spécifiques devront 
se résouÿre un à Un h, QUE SAVOir coM- 
ment doubler la production d'ici à 1980 
— objectif fixé par je plan — constitue 
également un « gros problème », que 
les « mesures concrètes » à prenûre à 
la suite de la récente conference natio- 
nale sur l'industrie font encore l'objet 
& d'examen ». 

Este à dire que tout n'est encore 
qu'incertitude pour l'industrie chinoise ? 
Non, car quelques grandes orientations 
se dessinent assez clairement 

Au niveau nationa] d'abord, une réor- 
ganisation est annoncée reprenant d'atl- 
leurs nn Ep eutrefois en us 
regroupant les provinces et régions ) 
nomes en « sir grandes régions aümi- 
aistratioes » constituant « des systèmes 
économiques de niveaux différents, 
ayant chacun leurs propres cuTaciéris- 
tiques, indépendants l'un de l'autre ». 
Cette réforme, annoncée en ces termes 
à la conférence nationale sur l'industrie 
par le vice-premier ministre AL Yu 
Chiu-li, ne sera réalisée que « progres- 
sicement 23, car elle va entrainer la mise 
en place d'organes et de réseaux de 
direction entièrement nouveaux Mais 
elle devrait permettre une utilisation 
plus rationnelle des ressources du pags 
grâce à une meilleure répartition du tra= 


ment signiite ici amélioration en qua- 
lité, et les dirigeants chinois paraïssent 
convaincus que le meilleur moyen d'ob- 
tenir que l'ordre règne dans Îles usines 
est d'y établir un encadrement énerri- 
que eb quallfiè, On s'aperçoit à l'occa- 
sion que d'importants remplacements 


chute de la « bande des quatre ». Le 
mouvement semble s'accentuer à l'heure 
actuelle — 
ene de « rectification du style de tra- 
val » en préparation dans les cellules 
du parti 


Salaires et stimulants 


Il est acquis d'autre part qu'un effort 
doit être consenti pour améliorer les 
conditions de vie des travailleurs. 
M Tu Chiu-li a déclaré que la « qgues- 
tion des salaires » — qui bien que divi- 
sés en huit échelons restent dans 
l'ensemble trés bas — allait faire l'ob- 
jet de « réunions spéciales. en vue de 
l'eraminer et de la régler ». Là, cepen- 
dant, se manifestent d'assez serieux 
fiottements Dans une usine seulement 
parmi celles que nous avons visitées 
récemment, une augmentation des salai- 
res les plus bas était prévue pour lé 
second semestre de cette année. Aïlleurs, 
on déclare que le problème dépend des 
autorités centrales et que l'on manque 
encore de directives. Dés échos en pro- 
venance de Changhaï et de Hangchow 
signalent des arrêts de travail consécu- 
tifs à des discussions apparemment dif 
ficiles sur l'ensemble de la question des 
rétribotions, c'est-à-dire des salaires 
comme d'éventuels « stimulants malé- 


riels », primes de rendement ou de pré- 
sence, etc. 


Officiellement, à en croire la presse 
p comme les propos des respon- 
sables locaux, la notion même de « sti- 
mulant matériel » reste condamnée. La 
porte reste cependant ouverte à ce qu'on 
appelle des «récompenses rationnelles » 
du travail qui ne peuvent toujours res- 
ter d'ordre moral. En toute hypothèse, 
si comme nous avons pu le constater, 
la reprise en main de nombreuses 
entreprises s'accompagne d'un allonge- 
ment de fait du temps de travail. il est 
douteux que i'opération puisse avoir leu 
sans quelque forme de com tion. 
S1 élevée soit la conscience politique des 
travailleurs, dont on parle beaucoup, 
elle ne saurait suffire dans tous les cas 
à entretenir les ardeurs pour un effort 
quofidien ét prolonsé. 

Restent d'autres problèmes qui ne 
tiennent pas seulement aux facteurs 
humains. Il existe, dans les circuits de 
l'industrie chinoise, des goulets d'étran- 
lement d'ordre technique qui ne pour- 
ront disparaitre que trés progressive- 
ment. Le plus grave est certainement 
celui de l'acier, pour lequel la Chine 
est encore sous-équipée, Or la pénurie 
d'acier se répercute à travers toutes les 
industries. L'usine de Nanchang, dont 
le proie complet, établi à l'époque de 
la libération, prévoyait une production 
de dix mille tracteurs par an, espère 
dans celle de Pékin, le Hopei, d’autres 
usines de construction automobile ne 
fonctionnent pas à pleine caparité faute 
de métal 

Le Ve plan de développement de l'éco- 
nomie chinoise entrera, en 1978, dans 
sa troisième années. Il est, dit-on, en 
cours de révision et celle-ci ne sera 
achevée qu'à l'automne. Mais rien, jus- 
qu'ici, n'a été changé à ss objectifs 
fondamentaux, tels qu'ils furent enon- 
ces, en janvier 1975, pat Chou-En-ial 
devant Îa IVe Assemblée nationale 
popüaire. Pari irréaliste ? Tout donne 
en fait l'impression qu'un examen 
concret de la situation en même Lemps 
que des méthodes de développement 
applicables se poursuit encore. UNE Cêr= 
taine littérature sur la mentalité d'un 
a hotveau grand bond en arani ? SEM- 
ble surtout destinée à occuper le ter- 


rain — et à préparer les esprits — 
juequ'à ce que ls véritables 0 
sofent prises. Celles-ci auront inévibable- 


prises. 
ment un caractère politique et devraient 
nonmnalement étre définies avec Ia 
ciarté voulue à l'occasion du onzième 
du part}, prévu avant la fin 


de cette année. 
ALAIN JACOB. 
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Chômage record en données corrigées Baisse du dollar et compétitivité 
de l'industrie américaine 
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-():=— en données observées ‘——— après correction des variations saisonnières 


{2 d'après les statistiques publiées par l'UNEDIC (caisses d'assurance chômage complé mentaire} 


« L'annonce de l'entrée en application des mesures pour l'emplot a conduit 
bon nombre d'entreprises À attendre Je mois de juillet pour procéder à des embauches 
de jeunes et bénéficier pour celles-ci de l'exonération des charges sociales » : 
pour la délégation à l'emploi, cet attentisme explique en partie la forte dégradation 
de la situation de l'emploi au mois de juin, en données corrigées des variations 
saisonnières. On a enregistré 1150 600 demandes non satisfailes — chiffre record, — 
conire 1 096 700 en mai (+ 451%) et 966700 en juin 1976 (+ 19 %). Officiellement, 
on note aussi que les premières entrées de jeunes sur le marché du iravuil apPa- 
raissent « plus précoces » en juin.1977 qu'en fuin 1976 (52400, contre #4 800, sott 
+ 17 %). En données brutes, on enregistre, en revanche, une légère baisse : 967 700 


en juin, contre 976 100 en mai (— 0,9 Se). 


Les offres resteni, elles, à un niveau {rès bas : 93 100 en quan, contre 96 609 
en mai (données corrigées} : 106100 en juin, contre 105100 en mai données 
observées} : là encore, les chefs d'entreprise paraissent avoir attendu l'entrée en 
vigueur des mesures gouvernementales, Enfin, la délégation à l'emploi estime que 
« l’activité du marché du travail est plus forte que l'année dernière » : 220 500 pla- 
cements ou annulations et 212100 inscriptions en juin, contre respectivement 


208 800 et 173 500 en tuin 1976. 





Exporter la ‘’ maîtrise industrielle ” 


£ dollar n'a cessé depuis plus de 
trois semaines de s'affaibllr vis- 
à-vis des monnaies les plus fortes, 
en particulier le D.M et le ven. Cette 
nouvelle situation est ‘inquiétante, 
compte tenu de la relation qui existe 
entre la parité du dollar et l'inflation 
mondiale. On peut, en effet, soutenir 
qu'à une dé iation soutenus de la 
monnaie 
moyen terme une 
croissance des prix mondiaux eb inver- 
sement, les causes de cette liaison étant 


@ La spéculation à la baisse du dollar 
se traduit par la vente de cette devise 


de. creulation sur ce marché (c'est-A- 
euro-doilars créés par des prêts inter- 
bancaires) pulsque le secteur privé s'est 
démoni d'un montant de dollars au 
bénéfice des banques centrales. 

Ou peut encore ajouter que le fal- 
blesse du dollar a tendance à encourager 
la consommation mondiale puisque 
nombre Su ae PSE et 
notammen pétrole, ont leurs prix 
exprimés en dollars et qu'il en va da 
même POELE D _ factures. 
Ainsi pour France dépréciation 
de 1 % de la monnale américaine 
s'accompagne-t-elle d'une économie de 


BALANCE COMMERCIALE DES ÉTATS-UNIS PAR ZONES - . 
(milliards de dollars) : 


par le secteur privé aux banques cen- 
trales. en d'autres monnaies. 
Celz à deux effets : 

gonfler la masse monétaire d 

extérieurs aux Etats-Unis, ce qui, par 
kÆ biais d'une augmentation du revenu 
nominal, entraîne des pressions infla- 
tionnistes : 
la croissance des 
tionales qui facilite une relance de 
l'inflation (le décalage entre ces deux 
phénomènes s'établissant entre douze et 
dix-huit mois). 

@ Les banques centrales détentrices 
de nouvelles réserves en dollar placent 
ces derniers en achetant des bons du 
trésor américains. 


@ Sur le marché de l'eurodollar on 
constate deux ph es: d'une part, 
une augmentation de la demande de 
nouveaux préts puisque Les rembourse- 
ments sont d'autant moins élevés que 
le change du doller est faible (1) ; d'au- 
tre part, une accélération de la vitesse 


permet aussi de créer des emplois en France 


Le chômage, dans les pays 
européens, serait-il dû au fait 
qu'on à aidé les pays à bas sa- 
laires à équiper des usines dont 
la production est exportée au- 
jourd'hui… en Europe ? C'est là 
une analyse à courte vue... 


ARCE qu'ils ont peur pour l'emploi. 
les is sont tentés par le 
protectionnisme sous toutes &es 
formes. 

Ce qui vient de l'extérieur est consi- 
déré comme dangereux. À fortiori on se 
méfie de ceux qui préconisént, aujOur- 
d'hui, de contribuer au développement 
des pays neufs. 

Or ce développement est une entre- 
prise à laquelle nous nous devons de 
participer parce qu'il y va de l'influence 
de la France, et particulièrement de son 
économie, et que, de surcroît, c'est l'un 
des moyens de créer des dizaines de mil- 
liers d'emplois dans un délai rapproché ! 

Dans le monde, de nombreux p&ys sont 
en train de s'équiper en entreprises 
industrielles. A l'est de l'Iran, les deux 
tlers de l'humanité de moins de vingt- 
cinq ans s'apprétent à faire irruption 
dans la vie active. Alors que nous nous 
résignons à une petite Cruissence, la 
Corée du Sud, la Malaisie, les Philippi- 
nes, et, ailleurs. le Brésil, l'Algérie et 
bien autres ne révent que de crois- 
sance à 10 % l'an 

Que nous le voulions ou non, des nou- 
veaux venus sont décidés à saisir !a 
chance que ne donne une certaine 


tion ressources grâce à. 
J'évolution des des matières pre- 
tières et de l ie. 

La poésie 


‘de Faction politique 


Dens une première étape, les pays en 
ent de vastes Dro- 

La nragie du tisme est une des 
Pres de poésie de l'actlon politique. 
La croissance n'est pas ressentie Comme 
une nécessité quoticierine mais comme 
la grande aventure de la natlon. | 
Pour mettre en œuvre des plans ambi- 
Heux, les nouveaux ts à la 
ustrielle font appel à des 
" ts occidentaux 


cause, XL faut un ensemble complexe de 
connaissances techniques et d'organiss- 
tion, de savoir-faire, dont is mis en 
œuvre combinée permet une véritable 
maïtrise industriellé, 

© Parce que les pays en Cause ont 
cherché, par souci d'indépendance bien 
compréhensible, à s'adresser à des four- 
nisseurs d'équipements en espérant qu'ils 


construiraient des usines, qu'ils les met- 
traient en activité et que très rapide- 
ment les nationaux prendraient ie relais, 
sans se rendre compte que les f. 

sæurs d'équipements ne sont pas ceux 
qui savent faire tourner les usines Un 
fabricant de haut fourneau n’est pas 
un sidérurgiste capable de le faire fonc- 
tionner huit mille sept cent eoixante 
ur P du les rises des 

arce que entrep 
fournisseurs n'avaient pas elles-mêmes 


grand ustriel, 
meln-d'œuvre à former rapldement, et 
extraordinairement de rattraper 
un retard de quelques siècles, 
Comment peut-on essayer de corriger 
ces inconvénients ? 
Déjà, en 1938, le roi Ibn Saoud disait : 
is occidentaux, 


« nos amis doni l'aide 
nous est précieuse, ne 85e TMméprennent 
pas sur sens de mes paroles. Je 


par SILVÈRE SEURAT 
et MICHEL DRANCOURT (*) 


désire qu'ils viennent ici en professeurs, 
Et, plus récemment, 
d'un milliard 





an de es d' 

de formation et de d'accueil. 
Est-h près autant à aborder ce 

nouveau on. !l est le mieux 


préparé. On 
ne vend pes ss « manière d'être » aussi 
facilement qu'un produit de grande 
consommation. Et réflexion profontie 


tne 
devra Intervenir au sein des entreprises 
attirées par 


pétence, proposer Un | 

tations, étudier les prix de vente, Organi- 
ser les réseaux commerclaux, telles sonéb 
les étapes inévitables que devra Parcou- 
tir le candidat à cette nouvelle forme 
d'exportation. 


Dans cette réflexion, on ne saurait 
trop s'appesantir sur les modalités 
d'adaptation aux réalités soci0-cuitu- 
reiles de l'entreprise à créer, des modèles 
d'organisation et de formation présents 
dans l'entreprise existante. Un adapta- 
teur doit done intervenir, soit créé de 
sin de l'entreprise, 
soit, et de préférence, société en conseil 
ae bone expérience dadpitiee 

une ce d’ 
à d'autres cultures de modèles indus- 
triels occidentaux. 


Un formidable marché 


condamperons n05 P industries. 
H convient de faire, à ce sujet, au 
moins trois remarques : 


marché qui s'ouvre est consi- 
Ü couvre ls plus grande partie 
nouveau. C'est un 


aise dans d'autres 
Européens 


ue 
trielle dans le domaine de l'énergie ou 
de la m e engagent un nombre 


peut penser 
pourronk trouver là une des 
aux inquiétudes actuelles sur 


l'emploi. 


(") Respectivemenc président de Syntec 
et Formation, 6 


dant délégué de l'Institut de l'entreprise. 








500 millions de francs sur la facture 


pétrolière. 

La faïblesse du dollar est-elle justi- 
fiée ? Le déficit de a balance rcmmer- 
ciale des Etats-Unis cennait à l'heure 
actuelle des sommets jamais égalés 
(28 rmillards de dollars au premier tri- 
mestre 1977 en taux annuel). Mais, font 

les Américains, si On Consi- 
dère les résultats des échanges avec, d'un 
côté, les pays de l'OPEP et, d'un autre, 
les autres pays, on s'aperçoit que cæ 
déficit n’est que le reflet de j'accroisse- 
ment considérable des importations amé- 
ricaines de pétrole, et non pas le résul- 
tat d'une de compétitivité de l'in- 
dustrie américaine. Les importations de 
pétrole des Etats-Unis sont, en 
de 6,85 millions de barils par 


jour 1978 à 9,39 millions au premier 


trimestre 1977, alors que, dans le même 
temps, le prix du baril angmentalt de 
384 %, conduisant à un accroissement de 


compétitivité, mesurée par leur 
dans les l mon 


ralenti PRIE 
valt à 192% en 1972, 19,5% en 197 
ie 1974, 213% en. 1975 et 20,5 
en 


‘Sur la hase des échanges avec les 
pays industrialisés pris dans leur ensem- 
ble, ! n'y aurait donc aucune raison 
pur Nues es 
#ppréciation monnaies fortes peut, 
en queuce, étre considérée comme 
une aide fournie par les pays concernés 


de l'ajustement de leur balance Com- 
merciale aux besoins d'énergie améri- 
Lea baisse du dollar, si elle est profi- 
= est en relative 


et les 
le déflett de la 

comm des Etats-Unis 
soutient la relance de l'économie mon- 
diale, facilite l'ajustement des déséqui- 
libres des balances des autres pays 
entraînés par la crise du pétrole et 


américaine des Four me est « surpius 
contrairement upart pays 
industrialisés. 

Il reste cependant vis-à-vis de 
chacun de DEIDOIDAUT 


que sont le le 
Japon et l' £ les ts 
Unis présentent des déficits commer- 


deutschemark, est 
déficit avec le Japon s'élevait à 6,8 mil- 
liards ollars en 1976 et 7 milliards 
trimestre 1977 en taux 


BERNARD HUGONNIER, 


économiste du BIPE {Bureau d'informations 
et de prévisions économiques). 


annuel). 





argument vaut épgnlemant pour 


(1) Ces 
le marché des euro-obllgations libeïiéss 


dollars. 


PRÉPONDÉRANCE DU DOLLAR 
DANS LE SYSTÈME MONÉTAIRE INTERNATIONAL 





Pouxcentage de céser- 
ves officielles mou- 
A diales détenues rous 
| forme de dollar {1} 





Pourcentage des euro- 
dollars dans îe 
marché des euro- 
devises (2) 





Pourcentagie des obli-| 


7,3 5s,5 


gations internatlo- 
ualés émises en 
dollar C2) -oumnmnn ° 


Sources : (1) FMI. 
{2) Morgan Guaranty Trust. 
Non disponible 
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Des chances nouvelles pour l'industrie 
| du bâtiment 


. À quasi-stabllisation de La demande 
de TS ts neufs en France 


les t 
les Æ HU ND PE 
souvent formulées es candidats 
logemen sr l'industrie _ 
chance de er très activement à la 





JOURNÉE D'ÉTUDE ES LSC A 


GÉRER DIFFEREMMENT 
LES CADRES DANS 
L'ENTREPRISE : 
POURQUOI ? COMMENT ? 


Pour recavoir le compte rendu, 
joindre un chèque de 80 F |” 
établi à l'ordre de : : 
BDE-ESLSCA  - 

1, r. Bougainville. 75007 Paris 
Tél, : 5517-74-10, _: - 









queique 570 000 logements 
rant La période 1976-1982 2. 


À quelque chose malheur est bon. Cette 
-stagnation, qui n'est Das propre 
à la France, devrait permettre, toutes 


par an du- 


aptes lobaie 
qu'il faut repenser. 7 
Lourde tâche puisqu'on 2 constaté que 
« d'un côté est re 

2. jetée une certaine 


pas 

x COMME AUGAL 3, sGU) à Un PTohi- 
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LA NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
DES LOCAUX COLLECTIFS RÉSIDENTIELS 





Des lieux où vivre ensemble 


ES habitants des grands ensembles se plaignent sou- 
Ï vent de ne pas di 


pas de place publique, pas de Cafés dans ces nou- 
veaux immeubles. Les locaux collectifs résidentiels créés 
voici dix-sept ans avait pour objet de répondre à ce 
besoin. Après de uombreux tatonnements juridiques, une 
nouvelle circulaire devrait permettre aux locaux collectifs. 
de remplir véritablement leur mission. 


Les locaux collectifs résiden- 
tlels (LC.R.), ces mètres carrés 
offerts aux associations d'habl 
tants dans les ensembles de 
logements, sont désormais obll- 
gatoires dans les groupes de 
logements H.LM. de plus de 
deux cents logements. Par ail 
leurs, ces locaux. seront désor- 
mals 1llvrés aménagés à ieurs 
bénéflcialres. La nouvelle clir- 
culaire du ?8 avril 1977. publiée 
au Journal oOfficist du 24 juin, 
met fin à une longue mise au 
point juridique. - 


Créés en 1860, les premiers 
+ mètres carrés sociaux » devalent 
permettre de favoriser !& nais- 
sance d'une vie collective dans 
les grands ensembles anonymes 
qui poussejent un pou partout 
dans les banlieues. Pour chaque 
tranche de cent logements, 
30 mètres carrés étaient alnsl 
offerts eux habitants. Rendus 
obligatoires en 1965 (un mètre 
carré par logement aidé}, ils 
devenaient facultatifs en 1969. La 
nouvelle réglementation techni- 
que qui entre elors en vigueur se 
contenta, en effet, de conssiller 
leur réaligation. 


En 1971, la réglementation 
se falt plus précise, mals les 
locaux collectifs résidentiels na 
sont toujours pas obligatoires en 
dépit de la ciroulaire du 15 dé- 
cembre 1971, qui reconnaît : 
« Parmi les équipements collac- 
üls dont les ensembles d'habfa- 
tion doivent être dotés, les équi- 
pements socio-Culiurels ont une 
importence particulière : leur 
présence est, en effet, l'une des 
conditions du développement de 
Ja vie sociale. Les Jocaux coflec- 
tHs résidentiels sont une base. 
privilégiée pour exercer la ionc- 
ton d'accueil et favoriser Ja 
naissance da la vie de groupe.» 
Les organismes constructeurs 
qui «doivent prévoir la réall- 
sation systématique des L.C.A. » 
n'y sont cependant pas contraints. 
La réglementation de ‘1971 £e 
contente da les y encourager 
financiérement en intégrant dans 
la détermination des prix de 


À propos de 






































de lieux où se rencontrer : 


revient des iogements HLM.: 
une majoration de la surface 
habitable d'une superficie da 
0,75 mètre carré par logement 
si les locaux collectifs sont 
réallsés. 


En 1977, constatant que c8$ 
recommandations n'avalent pas 
été auivies d'effet, -puIsque 165 
L.C.R. n'exisient que dans 30 à 
40% des ensembles d'habita- 
tion où Ils seraient nécessaires 
et que, d'autre part, les LCR 
son! parfols inutilisables en rel- 
eon d'une absence d'aménage- 
ment et d'une qualité médiocre, 
le ministère de l'équipement et 
de l'aménagement du territalre 
a décidé de remédier à cel étai 
de choses. 


Les LCR. sont désormais obli- 
gatoires dans toutes [es opéra- 
ons H.LM de plus de deux 
cents logemenis et dans toutes 
les zones d'aménagement con- 
certé (ZAC), quelle que soit leur 
importance. Leur réalisation n'est 
que recommandée dans Îles 
ensembles HLM. de plus de 
cinquante logements et dans 1oui 
ensemble immobiller, quel que 
soit son mode de financement 
D'autre part, les L.C.R seront 
livrés équipés et aménagés aux 
habitants des immeubles : entin 
les occupants d'un groupe d'ha- 
bitation seront informés des pos- 
eibilités que leur offrent ces 
locaux 


Une enquête réalisée en 1970, 
sur l'initiative de la Calsse na- 
tionale d'allocations famlliäles, 
sur Cent cinquante ensembles, 
avait prouvé que les LCR 
étalent - ACtivement et eflicace- 
ment utllisés*, dès lors qu'un 
certain nombre de conditions 
étalent réunles. Les habitants des 
grands ensembles qui se 
voyaient parois offrir des lo- 
caux inutilisebles en raison de 
leur médiocrité ne verront que 
des avantages à une telle ré- 
forme et pourront commencer à 
pratiquer cette démocratie as- 
eociatlve dont ils ressentent le 
besoin. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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_—. EN ÎLE-DE-FRANCE 


LA BATAILLE POUR LES ESPACES VERTS 





TÉMOIGNAGES 


Rendez-nous le Champ-de-Mars 


M. Hugues Monod, de Paris, 
nous écrit : 


Je voudrais poser une question 
à nos édiles parisiens. Qu'enten- 
dent-ils par « espace vert » ? 
Est-ce un jardin où les gens peu- 
vent se reposer, fläner, où les 
enfants peuvent jouer sans crainte 
de voir leur ballon rouler sous 
une voiture. faire du vélo sans se 
faire renverser. courir librement ? 
Je crois que non. L'espace vert 
est blen vert. maïs il n'est pas 
fait pour le public, et ces ré- 
flexions désabusées me sont ins- 
pirées par la fréquentation quo- 
tidienne d'un des plus beaux jar- 
un de Paris : le Champ-de- 

ars. 


Je ne suis pas seu) à m'insur- 
ger AS l'aspect ol de ce 
magnifique pare : les riverains 
sont écœurés, les touristes ironi- 
ques ; les pelouses sont entourées 
de barrières dites «de sécurité », 
de façon à en interdire l’accès. et, 
pour décourager le téméraire qui 
voudrait pores la tour 
Elffel de face on installe, du ma- 
tin au soir. des jets d'arrosage qui 
arrosent un PEU ie pa2zOn, mais 
surtout les allées qui sont trans- 
formées en Si par 
précaution. vous regardez où vous 
mettez les pieds, vous risquez fort 
d'être douché par le jet tournant 


qui pisse juste au-dessus de vous 
à ce moment. Il est pratiquement 
impossible d'aller de l'avenue de 
Le Bourdonnais à l'avenue de 
Suffren autrement que par jes 
des avenues transversales 
ont les trottoirs et l'asphalte sont 
bien souvent ruissælants. Qu'on ne 
vienne pas nous dire de surcroît 
que l'eau esL chère. rare, et qu'il 
faut l'économiser. Quel délupe 
chaque jour ! Quand je pense 
qu'à la campagne on décon- 
setlle fortement l'arrosage aux 
heures chaudes de la journée 
est vrai qu'on est à Paris_ 


Les cars ont beau déposer les 
étrangers au pied de la Tour. !ls 
vont se promener plus loin puis- 
qu'on ne leur laisse aucune liberte 
Je sais bien qu'il y a des excès : 
les papiers gras par dizaines, les 
parties de football qui rasent le 
gazon, les bosquets transformés 
en lieux d'aisances ; mais de là à 
empêcher es gens de profiter d'un 
des rares endroits encore p'aisants 
de la capitale, i] y à de quoi trans- 
former en grincheux les plus pai- 
sibles, ce qui est fait. 


IN y a vingt ans. des centaines 
d'enfants jouaient chaque jour au 
Champ-de-Mors, qui se portait 
fort bien. L'évolution urbaine 
fait qu'il n'y a presque plus d'en- 
fants et il Semble que le Champ- 
de-Mars se porte roal ! 


Une autre « Vallée-aux- Loups > 


4prés l'article consacré auïz 
espaces verts dans les Hauls-de- 
Seine (le Monde daté 24-25 mat), 
zaous avons reçu de M. Jean- 
François Merle, maire csdjoint de 
Chétenay - Malabry 1Hauis-de- 
Seine), celte précision : 


Vous avez mentionné l'ouver- 
ture du parc départemental de la 
Vallée-aux-Loups comme figurant 
parrni les réalisations de l'asserm- 
blée départementale. 


En fait, si l'achat des terrains 
devant former ce parc a été enta- 
mé il y a plusieurs années, tan- 
dis que le domaine de Chateanu- 
briand était légué en viager au 
département par son actuelle pro- 
priétaire, Mme Le Savoureux, rien 
n'a été entrepris pour l'Aaménage- 
ment, l'entretien et l'ouverture des 
terrains situés hors de Ia pro- 
priété de Chateaubriand, lesquels 
servent, à l'occasiornnr de dépôt 
d'ordures sauvage. 


La manicipallté de Châtenay- 
Malabry et les élus de gauche au 
consæil général Sont intervenus 
à maintes reprises auprés de 
l'assemblée départementale pour 
que les crédits nécessaires à l'ou- 
verture rapide de cette partie du 
parc soient dégagés. ce qui per- 
mettrait d'offrir aux habitants 


de la région parisienne un nouvel) 
espace de détente et de lotsirs 
Une campagne de pétitions, à 


l'initiative de la municipalité. a 
recuellli plus de cinq cents signa- 
tures en deux demi- journées. 
Nous sommes raalheureusement 
obligés de constater que nous 
n'avons pas encore été suivis sur 
ce point (.—) 










































Seine, quaire tours du 

quartier Danton son! en 
ébuilition : on veut leur prendre 
le dernier espace vert disponible 
du secteur pour y construire une 
caserne de pomplers, 

Voici bientôt six ans l'Office 
des RM metiait à la dispost 
tion des nabitants de Sèvres 
deux cent cinquante-six appar- 
tements plantés sur une dalle 
de béton. interdite aux enfants, 
et c'esi de haute lutte que les 
locataires obtinrent un triangle 
de 120 mètres carrés, équipé 
d'un toboggan. En face, de l'au- 
ire côté de la RN 10, encore des 
tours, à côté une «cité de pro- 
priélaires . el un ‘terrain de 
1600 mètres carrés que les 
deux mille enfants du quartier 
sa sont rapidement approprié : 
où aller Jouer, en efiel, Iorsque 
les bols voisins sont à plusteurs 
minutes à pied ? 

Or, ce terrain, la préfecture 
de Paris, propnétalre, 18 réclame 
Pour y consiruire une Caserne 
intercommunale de pompiers 
mais les habitants ne veulent 
pas le rendre. « Nous savions, 
dès {8 départ, que sur ces 
1 600 mètres carrës une caserne 
de quatre étages étail prévus, 
disent-ils, Mais nous n'avons 
aucun espace de Jeux pour jes 
enfants, aucun square pOur Îes 
personnes âgées et /es mères 
de famille. El puis, un tel équi- 
pement installé à proximié des 
immeubles et de l'hôplial qui 
Hanque la cité entraïnera des 
nuisances dont nous ne voulons 
pas, d'autant plus que la cons- 
truction de cel! édiice aurait 
pour conséquence d'alourdir 
encore le coeflicient d'occupa- 


A Sèvres dans ies Hauts-de- 


À SÈVRES, AU PIED DES TOURS DANTON 


Pas de pompiers, des jets d'eau 





tion des sols, déjà trop élevé, 
du quartier, » 


Déjà, en 1973, Ils avaiant écrit 
au ministère de l'équipement, de 
l'environnement, de la santé 
publique. [ls avaient rencontré 
le préfet des Hautes-de-Selne et 
obtenu, en 1974, un eursis à 
statuer de deux ans. Or, voicl 
quelques semaines, [le projet 
réapparut, « amincl » il est vrai, 
puisque la Caseme ne comptes 
plus que deux étages, mais le 
permis de construlre accordé 
en mal le prouve : la caserne 
sera bel et bien consiruilte. 


Cette fais c'en fut trop : les 
\ocataires reprirent leur plume 
pour s'adresser aux administra- 
tions concernées. Réunies le 
16 Juin, les fanulles du quartier 
affirment une nouveile fois leur 
refus de renoncer à l'espace 
ven et demandent qu'il y soil 
aménagé un square. La contes- 
tation gagne la mairie (d'union 
de la gauche) qui s'engage dans 
la mèlèée, « Nous sOulenons {a 
position des habitants, déclare 
M. Roger Fajnzyiberg, adjoint 
au mairé, nous eslimons, en 
eliet, que Ce quartier es! déjà 
trop dense. La municipalité cher- 
che acivellement une solution 
de remplacement qui nous amè- 
nera à proposer un autre ter 
rain qui pourrait être échangé 
contre celui-ci, Le 23 Juin, le 
conseil} municipal 2 voté une 
résolution en Ce sans. » 


Les choses en sont là La 
préfecture des Hauts - de - Setne 
réexamine le dossier. Du haut 
des tours, la cité attend l'atta- 
que des buildozers : « S'lis arri- 
vent, nous irons occuper le ter- 
rain.» — M.C.AH, 





DANS LES HUIT DÉPARTEMENTS 


Brancusi hors les murs 


"ATELIER du sculpteur Bran- 
L cusi que l'on a reconstitué 

sur la place Beaubourg, au 
pied du Centre Geocrge-Pompidou 
(le Monde du 15 lulllat}, a suscité 
une polémique que M Pierre-Charies 
Krieg, député UDRA de Paris, avait 
évoquée auprès du ministre de Îla 
culture et de l'environnement. 

“La piaca Beaubourg, expliquali 
le député. a éfé classée en zone 
ædificandi Ce qui (lait qu'aucun 
permis de construire ne peut y être 
demandé pour y édilier un quelcon- 


que bâtiment. » Or, voict qu'on y voit 
apparaltrs -c6 que fon appelle 
l'ateller Brancusl-, un édilice peu 
élégant et qui semble destiné à 
abriter dee expositions temporaires. 
Le Centre Georges-Pompidou n'est-Il 
pas suffisamment vaste, demandalt en 
subétance M Krieg. pour qu'il soit 
nécessaire de l'accompagner dès 
mainienant d'annexes disgräcieuses ? 

Réponse embarrassée du ministre 
de la culiure dans le Journal! ofiiciel 
du 16 juillet 1) écrit notamment : 
« L'atelier BranCusi qui se compose 
d'une structure métallique légère, 
installée sans fondation, constitue un 
équipement dont !a durée sera limliée 





à vingi-cing ans maximum... S'agis- 
sant d'une occupation temporaire, la 
construction n'était danc pas sou- 
mise à le formalité stricto sensu du 
permis de construire, ef l'autorisation 
d'installation de Fateller Brancusi a 
été délivrée par le prétet de Paris 
dans fes conditions Drévues par fe 
code de furbanisme. ° 

»« L'implantation de latelier Branr- 
cusi était soumise cependant à l'au- 
torisetion du ministre chargé des 
monuments historiques eu titre de 
la protection des abords de l'église 


Saint-Merri, édilice classé. Cette au-. 


torisation a également élé donnée 
par lettre du 27 Janvier 1977. » 





TOURISME 


La situation du Palais de la Méditerranée à Nice 





Les employés obtiennent une saisie-arrêt 
sur les biens de la société 


M. Hugues, vice-président du tribunal de grande instance de Nice, 
statuant en référé, a jait droit, par une ordonnance rendue lundi 
25 juillet, aux demandes de saisie-crrêt et de saisie conservatoire Sur 
les deniers et les biens du palais de la Méditerranée, qu'avaient prè- 
sentées Les employés de jeux de l'établissement, pour obtenir le 
paiement du solde de leurs salaires de juin. 


Un huissier devait se présenter, ce lundi, à 15 heures, au Palais 
de la Méditerranée, pour l'ouverture des coffres et ln snisie des 
«a meubles mevblant » jusqu'à concurrence des sommes dues, s0it 
675000 F. Les nouveaux responsables du Cusino n'avuient versé, le 


13 juillet, au personnel des jeuz — 


normalement payé sur les pour- 


boires laissée par la clientèle — qu'un acompte de 40 G en invoquani 


une siluation fincnetère dijjicile. 


De notre correspondant régional 


Nice. — Les syndicats des em- 
ployés des jeux C.G.T. et FO. 
avaient rencontré le maire de 
Nice, M. Jacques Médecin, seCré- 
taire d'Etat au tourisme, sareril 
23 jauet, poux lui demander quel- 
les mesures il comptait prendre 
afin de maintenir en artivité le 
Palais de la Méditerranée (le 
Monde &u 23 juillet). M. Médecin 
leur avait indiqué qu'il interviten- 
draft auprès de la t 
actuelle du esgsino pour qu'elle 
dépose sans retard une demande 
de renouvellement de son autori- 
sation des jeux. 


Le maire de Nice avait d'autre 
part démenti les propos que le 
syndibat des hôteliers jui avait 
attribués à propos d’ « un TÉGMéÉ- 
ragement immédiat du Polais de 
lz Méditerranée en salle de conjé- 
rences el d ne 
M. Médecin a préci æs T= 
Jocuteurs qu'il avaît tout simple- 
men£ fait faire une étude som- 
maire par un AR one 
restructurer le en = 
férant notamment les jeux du 


prerrder étage au rez-de-chaus- 
sée. « Je ferai tout ce que je peux 
pour que le casino ne ferme pas », 
a promis M Médecin. qui s'est 
toutefois interdit dé « s'inmiscer 
dans la gestion d'une société pri- 
vée ». 


Au terme de cette entrevue, le 
personne] du Palais auquel 
s'étaient joints des employés de 
deux hôtels de la promenade des 
Anglais, le Koyal et le West End, 
sur lesquels pèse une menace de 
fermeture Tlée à la restrurtura- 
tion immobiliere de l'ensemble 
qu'ils forment avec le palais) a 
défilé de la mairie au siège du 
syndicat FO. des employes de 
jeux. 

GUY PORTE, 





{1} M Maure. président du 5ÿn- 
dicat des hôtellers, nous a indiqué 
que le communiqué pAru dans Nice= 


ég= 
à ecin. avait été publié avec 
ur du mairs de Nice 





CONNAISSONS 
-NOS INTERLOCUTEURS 
DANS 
LES ADMINISTRATIONS 


M. Th. Petersell, de Neuilly. 
nous écril : 

Un récent séjour à New- 
York m'a permis de faire œr- 
taines comparaisons entre 
cette ville et Paris Ainsi les 


New-Yorkais auralent des 


choses à apprendre des Pari- 
sens, par exemple : dans le 
domaine de l'organisation es 


transports en commun ou de 
l'entretien de la voirie. . 

Les Parisiens pourraient 
suivre l'exemple des New- 
Yorkats dans d'autres do- 
maines. Ainsi le principe new- 
yorEais d'identification facile 
des employés et fonctionnaires 
en contact direct avec le pu- 
blic : Idée uitie et commode 

Dans cet esprit. l'initiative 
la plus louable est venue des 
policiers new-yorkais eux- 
mêmes. Depuis six mois, et 
pour éviter dinutiles confu- 
aons et des bavures, les agents 
de police arborent, tous, leur 
nom sur la poitrine. La police 
parisienne ne pourralt-elle pas 
adopter ce systeme ? 


@ Fin des jéles de Cornouaille. 
_ Plus de dix mille personnes 
étaient présentes, le 24 fjuilkt, 
aux dernières manifestations des 
fêtes de Cornouaille qui se sont 
déroulées six jours durant à 
Quimper (Finistère), sous le signe 
de la culture bretonne, Groupes 
folkloriques chanteurs, conteurs 
s'y sont succédé, tandis que, dans 
la solrée du 19 juillet, un concert 
était donné dans la cathédrale 
Saint-Corentin. 


LE «FRANCE» À QUAI 
COUTE 30 MILLIONS PAR AN 





Le paquebot France a ëts dè- 
srmé à Ia fin de 19174 et 5e 
trouve, depuls. amarré dans l'ar- 
rière-port du Havre. Des négo- 
ciations ont été entamées aussi- 
tôt avec d'éventuels acheteurs 
étrangers Elles n'ont pas encore 
abouti 


En attendant, je paquebot doit 
&tre entretenu Le ministre de 
l'équipement et de l'Aménagement 
du territoire vient à ce oropos 
de faire les cop des frais 
ainsi engagés Il répondait à une 
question écrite de M. Jacques 
Baumel député RP.R. des Hauts- 
dée-Seine ‘Journal ofliviel du 
3 juillet). 


«a Les dépenses afférentes au 
paquebot France, écrit le ministre, 
se sont élenges en 1976 à 9,6 mi- 
lions de jrancs au litre des jrais 
d'immobäisation, 19 millions de 
francs au titre de l'amortissement 
tu navire et 1,9 million de francs 
au titre des frais financiers di- 
vers. n « Ces dépenses ne son pas 
de nème nature, a-t-il précis. 
En particulier les dépenses 
d'amortissement el de frais ji- 
nanciers ne sont pas impuiables 
à l'immobilisalion du paquebot. 
Elles ne sont que l'imputalion 
compiable du coût d'acquisition 
du navire. v 





Environnement 





DT usiné Par Se) 
progues. — | 0 

suisse Franz Wéber et le ee 
tère de l'industrie du Québec se 
sont mis d'accord pour installer 


EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 





Le nouvel accor1 des Bermudes 
devrait permettre une baisse 
des tarifs aériens transatlantiques 


Washington (AF.P.). — Les 
Etats-Unis et la Grande-Breta- 
gne ont signé, samedi 23 juillet, 
aux Ber nudes un accord sur les 
liaisons transatlantiques qui rem- 
place le texte élahoré en 1946. 

Une baisse des tarifs aériens 
sur l'Atlantique est attendue. Les 
deux pays se sont accordés sur 
une meilleure organisation des 
vols qui devrait permettre d'aug- 
menter le taux de remplissape 
(actuellement de 60 % Sur ces 
liaisons), donc de rendre possible 
une baisse du prix La compa- 
enie aérienne britannique British 
Airways & annoncé dés le len- 
demain une rédurtion de 17% 
du prix du billet aller-retour 
Londres-New-York à partir du 
Je" septembre prochain. Un porte- 
parole a précisé que cette 
réduction avait été décidée pour 
concurrencer la compagnie de 
charters britannique Laker. dont 
la navette aérienne (skytrain) à 
bon. marché entrera .en service 
entre Londres et New-York à la 
fin du mois de septembre. 

L'accord, signé aux Bermudes 
par M. Brock Adams, secrétaire 
américain aux transports, et par 
M. Patrick Shovelton, secrétaire 
adjoint au commerce britanni- 
que, est destiné à offrir « ur 





une usine de fourrure synthétique 
à Lourdes-du-Blance-Sablon, l0ca- 
lité située à 1500 kilomètres de 
Montréal dans ia zone de chasse 
des bébés phoques L'usihe coù- 
tera 3,5 millions de dollars récol- 
tés par une souscription mondiale 
et fournira du travail à quatre 
cents pécheurs qui s'engageront à 
ne plus tuer de bébés phoques. 


service aérien international sûr, 
adéquat et efficace », a affirmé 
le président Carter dans un 
communiqué. Le texte prévoit 
l'ouverture de nouvelles lignes 
eatre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis par les compagnies 
américaines et les compagnies 
britanniques. 


@ Quatre-vingt-quaiorze in- 
Jréctions en Manche. — Quatre- 
vingt-quatorze infractions à la 
nouvelle réglementation de la 
circulation des navires dans la 
Manche ({e Monde du 16 jultlet\ 
ont été verbalisées en une se- 
maine, déclarent les autorités 
maritimes de Cherboure, qui font 
ce commentaire : ia grande ma- 
jorité des bâtiments empruntant 
le pas de Calais appliquent cor- 
rectement les nouveiles règles ; 
le nombre des contrevenants a 
considérablement diminué depuis 
que la surveillance est renforcée. 


@ Un Fonds européen d'immo- 
biisation des pénichés. — La 
Commission européenne a Aap- 
prouve l'institution d'aun Fonds 
européen d'inmobilisation de La 
?Avigation intérieure » auquel 
participeront certains Eta's 
membres de la C.EE. et la Suisse. 
Ce fonds a pour objectif de finan- 
cer Jes immobilisations tempo- 
raires de treize mille péniches 
actuellement en circulation sur les 
flèuves et canaux européens 
quand l'offre de transport par 
eau dépasse la demande. Les en- 
reprises de transport fluvial de- 
vront verser une cotisation obli- 
gatoire en fonction du tonnage 
ou de la puissance du moteur. 
— fAF.P.I ° 
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Passez muscade 


Quel âge a-teila, cetle joila 
petite fille? Cinq ans déja? 
Ella aime aller à l'école. C'est 
bien çe. Et qu'est-ce qu'alle 
veus faire quand elle sera 
grande : institutrice, Infirmière ? 
Et ce monsieur-là, Sacha Distal 
ou Eric Charden, qu'elle va 
singer fout à l'heure à notre 
intention au micro de « l'Ecole 
du dimanche », de « l'Ecole des 
fans + sur Antenne 2, Je 
connalït-elle ? 1} est boeu, hain]i 


sas petits chiens savants sont 
partis en vacances. Majax prend 
la ralève. H} n'aura pas fa tâche 
tecile. Avec = Abracadabra », 
émission sur la megié, on a 
beau résider dans le domaine 
du cirque, le formule magazine 
exige, de fa part du public, un 
effort plus Soutanu. 


Au sommaire de ce premier 
numéro, Intéressant dens l'en 
semble, un peu fangulssant par 


enrouié dans une tranche de 
Jambon at dissimulé sous une 
compresse, Îa pseudo-tumeur 
écrasée, puls extrnée per {le 
guérisseur d'un ventre intact, vu 
de près, en gros plan, plus de 
discussions possibles. Chame- 
nmsme ou chariaianisme, appelez 
cela comme vous voudrez, voilà 
un myslère dôlinitivement [své. 


C'est d'ailleurs le propos ds 
Gérard Majax : montrer Je des- 


LES INCIDENTS A TF1 


Saisie du film enregistré sur magnétoscope 


poser de problèmes. dant la mesure où fous 


M. Louis Chavanac, premier juge d'instruc- 
tion au tribunal de Paris, « donné la saisie 
de la tande du film enregistré sur magnéto- 
scope par TF 1. jeudi 21 juillet, et a délivré une 
commission rogatoire à Le P.I. « identifier 
et entendre les auteurs du délit » («le Monde - 
daté 24-25 juillet). La direction de la PJ. a 
confié cette mission au deuxième cabinet de 
délégation judiciaire, dirigé par le commissaire 
divisionn Jacques Fouché. L'identification 
des membres du commando ne devrait pas 


les visages des personnes 


t-participé à 


ayan 
l'acti t sur la bande du film saisi 
On oheurvers Me « l'Humanité - du 22 juillet 
De publié, en « nue -, un cliché de l'occu 
pation, pris par un de ses photographes présent 


sur le plateau. 
Cependant, 


aucun élément nouveau dans 


l'information fudiciaire, ouverte vendredi 
‘22 juillet, n'est encore intervenu ce Hhandi 
‘ 25 juillet dans la matinée. 


Les réactions dans les milieux politiques 


EN. voudrait se merler avec lu! ? 
Voyez-vous cela. Hilare et ravl 
— lui eu moins salt parler aux 
enfants, — Jacques Marlin nous 
false un clin d'œil complice : 
était-ce assez mignon? Ça 
fétait, Nous en convenions du 
bout des lèvres, un pau écœurés 
par col étalage de démagogie, 
gagnäs majgré iout par les sou- 
rires extaslés du cercle de 
famille attendri du plus vieux au 
lus petif, liquélié, une vraie 
flaque. 

A présent, Jacques Martin et 


âges. 
C'était 


de sang, 


LUNDI 


moments, une rétrospacilve : Îs 
leu du gobelet à travers les 
égss. Deux noix, frolës gode!s, 


instructif eans être 
ennuyeux. Ce n'était pas non 
plus très excitant. Autour de 
nous, Ja tension se fixait mal. 
fl y avait de fimpatlencs dans 
l'air. Ce n'est qu'à Ja fin, quand 
on nous a montré comment 
opéraient, aux Philippines, les 
chirurgiens aux mains nues, que 
le silence est revenu. La poche 
Je ïioie de poulet 





sous des Cartes, signaler, sans 
fes trahir, les sacrets da Frillu- 
sionniste, rappefer à chaque 
occesion que l'intervention du 
surnaturel ne pouveit rien dans 
Ces prodiges d'invention 
humaine. I} y a toujours un 
truc, oul, Eï c'est en cela même 
que réside le mérite du presti- 
digitateur. Comment ne pas pré- 
férer au miracle festuce et 
l'hablteté ? No lalssent-elles pas 
fout aussi rôveurs ? - 


CLAUDE SARRAUTE. 


25 JUILLET 





CHAINE 1: TF 1 


TE 
ASSISTANCE 


PSS RSI ES 


Agences de NeNerES 
Caisses d'Epargne: 
Ecureuil, 
Banques. 


LE PELIÇAN, de G. ES 
D. Sarky, 





20 h. 30, FILM : 
ED. avec G. Bl 


quire dé déchu de sen Groiis pateraels 
s'efforce de revoir. de ver, s0n fils dont 
ü a été - 11 va jusqu'à l'enlever. Un 
crnOour paternel brûlant comme une passion. 
Une rise en scène d'une De veur ettrême 
pour la descriphion d'une idée fire. 


22. b., La lecon de musique : Olivier Messiaen, 
réal G. Obyier. , pProû. 
l'article de Zatier Delcourt. 
22 h. 50: oral 
CHAINE Î1 : 


20 EL 30, Variétés : Magic Circus, de KR. Pra- 
dines. 


22 h. 45, Catch. 
23 à 15, Journal, 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : LA MAISON 
DU MALTAIS. de P. Chenal (1938). avec V. Ro- 
mance, Dalio, L Jouvet, P. Renoir. J. Holt. 
Aimos, Fréhel. (N. rediffusion.) 


Un vagabond maltais arracite au quartier 
réservé de Star une prostituée dont il s'est 
spre. Fa est had en 
archéologue qui ignore tout 

réaiisme des 


françois était jrliand dans les années 30. 
Viviane Romance dans tout son éclat. 


21 Bb. 55, Journal. 


FRANCE - CULTURE 


20 b, Dramatique : <les Funambules de Eruges», 

lez, réalisation E. Cramer (rediffusion) : 
Conservatolre de Gerges-lés-Gonesse 
à l'hôtel de ville : « Ordinale » {L. KRoquin) : e Concert 
opts 24» (Webern) : e Flkmusiques (EP, Marietan): 
ein Cs (CT. Elley), direction P. Marietan: 92 EL 40, 
Eutretilen avec le pelntre Francis Bacon, par M. Cou- 
turiter (rediffusion) ; 23 bb. De la nuit: 23 h. 50, 
Foésie : Birgitta Trot:ig. 


FRANCE - MUSIQUE 


16 h. 45, En direct du Festival d de Bayreuth ; « Par- 
pote Peer {reprises à 19 H. 40 et 21 h. 45}, 
ve, Weïki, K. R 


E Sotin, B. 
Bose dl les) TI 1 Done de fon mi es 
e e paroles) : 
traditionnelle française: 1 h. 10, Concert en différé: 
Bagoar Grippe au centre culturel suédois. 
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CHAINE I: TF 1 


12 h. 30 os première: 13 h, Journal: 
on Voos (rediffusion) : 

thlétisme : Championnats de France 
à Nevers : 16 h. 45 Spécial jeunes (à 17 —L 25, 
les Infos) : 18 h. 20, Série : Le saut péril- 
leux (rediffusion) : 19 h. 43, e minute pour 
. femmes: 19 à 45. Candide caméra : 20 à, 

ournai. 


20 h. 30, Série documentaire : Au-delä de 


l'horizon ner Seikirk… le vrai Robin-. 


son), À. Bombard : 21 h. 30, Mr 
Pari ow (avec J. Iglesias] : 22 h. Litté- 
raire : rite par G. Saint-Bris ({' PÉNTTTTE 
mon avec MM. René 


l'œuvre de Stendhal), F 
l'Acodémte françCuise {qui reiruce l'œuvre de 
nn Françoise Parturier {qui parie des 
ten: et de l'embition)}, Michel Jobert 
€? embition et la politique) et Guy 

Sr (l'ambition des cadres dans l'entre- 


23 h. 15. S Journal, 


CHAINE Il : A 2 


15 h. Animaux : L'opéra sauvage (rediffu- 
sion) : 15 I 55, Aujourd” hui, madame : 18 h. 55, 
Série ‘: Champions + ! : +5 le 40, Feuilleton : Le 
monde enchanté d'Isabelle (rediffus.) : 18 h. 10, 
Vaouies animées : 18 où ss: Jeu : Des 
et des lettres : 19 IL 45. La joie de vivre (redif- 
fusion) : 20 h., Jo D. 


RCE ESS dossiers de l'écran, FILM : 
SURCOUF, LE TIGRE DES SEPT MERS, de 
S. Bergonzelli (1985), avec GC. Barray, A. Lualdi, 
G. Casile. T. Morgan. À. Mestral. Heditruseni 


A la fin du dir-huitième siècle, un Marin 
de Saint-Malo se lait corsatre au service de 
la France et pari chercher fortune gour 
PAT la jeune Je an Te Ad “crie 

. Leton historique anec images flamboyantes 
mais . Gérard . 
Surcouf. 


Vers 22 h. Débat : : Les. corsaires. 
Avec MM. Robert 
pelti-neveu du re: Dan Latilier, conser- 
Tüteur du musde de Saint-Malo : John Mun- 
day. directeur u département des cartes au 
Nafonal Museum de 


Barrag est un improbable 


Londres ; 
Etienne ralentie conservateur en chef de 
La ancienne des naitoncles : 
Carmdille Baïlliy, it-nepeu ou 


CHAINE III : FR 3 


38 À 4 FRE 2 es teur 
wes ventu- 
res) : LE core ce Ciao). avac 
à Ferrer, R Schiaffino. A. Ceh, À. 
R. Giovampietro. (Rediffusion). 


A la fin du seilème siècle, la découverte, 
per de peinire Domenico Theotokopulos, di 
€ le Greco », de La ville de Tolède et ce qui 
s'ensuivit Dour sa création artistique. Un 
füm d'art dont chaque image cherche à 
établir une correspondance entre Tolède et 
l'œuvre picturale, Très beau. s 
22 h. Journal 


ne CULTURE 


Re pue He STORE (reprises 1 

et 3 b. 50): à Métlaalas à ne 
dé ta DSL nos = très rl 
lalamique (rediffusion) : : à 8 ne 32, LE 
Gérard de Nerval (rediffusion) ; 8 h 50, En étrange 
Pays, par Gilles Lapouge : 9 h. 7, La matinée de l'Inac- 
tuel… à propos des eTristes Tropiques», par La 
Nemo; 10 h. 45, Un quart d'heure avec. Jacques 
Lacratelle ;: 11 h. 2, Autour de Bayreuth: 12 h. + 5 Parti 
pris: 12 b. 45, Panorama : 


14 D. 5. Un livre, des volz : « les Falaises d'Ischia », 
de Solange Fasquelle: 14 h. 47, Les après-midl de 
France-Céleurs ‘ Reportage : à 16 b. 2, Les Français 
Aou de in à 16 h. 40, L'heure de pointe: 17 h. 82 

uLh : e Coriolan », Ouvéréure ; : + Se 


Lieu 

ek l'mages, avec J. Follert et E M Coubuues dif: 
uturier 

fuaion) ;: 23 hk. De la nult FA rs 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique; @ à. 2, Petites formes : 
10 b. Le régle du jeu: à ‘10 b. 35, Répétiti tion : 
< Deuxième rechant » {Messiaeu) ; 12 h.. La chanson : 
12 b. 40. Jazz classique - Count Basgie : 

13 bh. 15. Stéréo postale: 14 h, Mélodies sans 
paroles. musique ancienne : Quantz, C.P.E Bach, 
Benda ; à 15 h. « Quatuor en (a majeur » (Ravel): 
à 15 h. 32, Œuvres de F. Poulenc, G. Plerné, France ; 
17 b. COS de quatuor à cordes qu Festival 
San ie 19 48 Des Ent ae de SL Sabu 

: e es ers € 
rende es cieux: Schuts, 


de Stutig M, Prestige de Ia musique Quatuor Melos 


Fouleurs de paroles » : Ÿ É. 
américaine : Harry Parteb : : À À. 40, Couvre-feu. 


mise sn scêne EP. Chereau. ‘par l'orchestre :du festival, 





REORGANISATION 
DES SERVICES 

DE PERCEPTION 

DE LA REDEVANCE 


@ Répondant à une ADR 
écrite de M. Georges Fillloud, dé- 
puté (PS) de la Drôme, qui s'in- 
formait des raisons de la suspen- 


sion des opérations de contrôle à 
domicile des services de percep- 
tion de la redevance radio-télé- 
vision et cela ce le-15 juillet, 


M. Reymond Barre, premier mi- 
nistre, mi AL d'économie et et 

déclaré 
OAI Don de s services T'était 
en Cours. 


Les études the qui 


visent à concilier, selon le premier 
Jonagne alé Le séSonn ee 
men és atéc 
a nécessilé de la luite contre la 
ee », tendent à adimiter au 
marimum les interventions & do- 
micile per une meilleure er 
tion gt public » et à « con ces 
conirôles des jonctionnaires 


de à cette 


LE PARTI COMMUNISTE 
DÉNONCE 
LA « TAPAGEUSE ‘DIVERSION 
DU POUVOR » 


La vérité sur ç l'affaire » de 
PA Sous ce titre, l'Humanité 


TFL 

du lundi 25 juillet en 

SE de 
par 


parti communiste 

« loin de relever de l' « opéra- 
tion de commanüo », rintrusion 
des militants communistes dans 
les studios de DA e s'est dé- 
roulée dans le came et la cor- 


vailleurs unistes de l'Aéro- 
spatiale, le orchestre une 
campagne grande envergure 


contre le parti communiste fran- 


» A s'agit d'une diversion. 

» La tion enrage de l' 
dience acquise par la grande poli 
tique démocratique que le varti 
communiste jrançais a définie 
lors de son XXII" congrès. 

3 Le atiaché ou 


respect et à l'élargissement des 
libertés, parti communisie 
français Ni qi acifion avec 


sérénité et résoLIon À te Age # 
der et développer l'un 


OLIVIER MESSIAEN SUR TF1 


ion ajin 





de jaire triompher une politique 


donne la perole aux travail- 
rs, assure une information un 
nn et. permette sur foules les 


fra PE gd ri _ 
es es. 
» C'est d'autant plus nécessaire 
que le pouvoir exerce cujourl’hui 
une mainmise sans précédent sur 
ie service per qui devrait cons- 
tituer la radio-télévision et qu'il 
HE Er mroprpente, Si 
DTOTG 

les conditions du débat démocru- 
que étaient créées, les traraï- 
leurs ne seraient pas conduits à 
rechercher les moyens de se faëre 
entendre malgré lout ; leur droit 
à la naroie serait assuré, » 

« La tapa passes diversion du 
pouvoir, à) le bureau politi- 
que du P.CEF., 7e doit Re per- 
metire de es 


Han 


c'est-à-dire le sort de Concorde 


En conclusion, le parti commu 
uiste « réclame avec une finsis- 
tance renouvelée un véritable 
débat natlonol sur l'enjeu réel de 
l'atterrissage de Concorde à Ne1v- 
Fork » et « exige du gOuverne- 
ment — qui parie mis n'agit 
pas — des Due eat ct 
DER pour aire prévaloir, dans 

domaine comme dans fout 
uv. l'intérêt de La France.et ce 
son peuple x. 


M. ROLAND LEROY : dé 


les travailleurs. 


; POUR DE ORER RSTe D faut 
es travailleurs s. Le 


Le temps de l'enchantement directeur de PHunemtié der + 


La lecon de musique », série 
produite par l'Institut national de 
l'audiovisuel, qui vise avant tout 
à Puton du por 
flète d'une mani remarq 
la structure pédagogique. Elle rmet 
en présence composants, 


tions parallèles engagées un 
travait de collaboration : face au 
compositeur et à ses interprètes, 
le réalisateur et son équipe de 
tournage. De la cohésion et des 
interférences entre ces groupes 
dépend l'exécution finale. 

Rares sont A te se 
savent mettre e contrainte à 
profit : trop souvent la pédagogie 
universitaire l'emporte, et le spec- 
tacle devien É ent og me 
rapidemen U n 
pps dans le Messiaen po Guy 
Ouvier. Si le compositeur, appa- 
lati “de lines. Brière Een 

on de l'image s'en 
ex ue Olivi gps 15 
r on de er & 
Cinq Rechants € sur l'utilisation 
de l'espace théâtral fait de cette 
émission une véritable réussite 
dans ce genre difficile. 

Hommige au Printemps de 
Claude Le Jeune, les Cirg Re- 
chants — œuvre exclusivement 
rviimes au Moyen Age français 

hmes eu ni 
ns aux musiques de l'Inde 
ou du Rire Messiaen, qui ÿ 


exploite 
et du chiffre pour engager 
uve méditation sur le temps, ne 
sæ limite pourtant pas À un bras- 
sage de formes musicales : les 
noms de d'Iseult, de 
Viviane €t de Ligéla entrent en 
résonance à travers le type de 
la magicienne amoureuse, maî- 
tresse du passé et de l'avenir. 
Guy Olivier a choisi de souli- 
gaoer l'architecture de l'œuvre en 
gt son pivot : le troi- 


gurale, 
ges ce foyer, creuset du ternps et 

les Rechants s'orga- 
uisent alors sOUs nos yeux, frag- 
ments de sons tourbillonnant 
autour du corps de l'enchante- 


EL 

Mails ja performance des solistes 
de Radio-France, dirigés par Guy 
Reibel, profite aussi des lieux 2 


grâce à lairage de 

a qui fait naître l'image 

TS fond de nénombre, tandis que 
Ra T re d'ane par- 


Salle aux 
en Ébé “théatre en 


propriétés m 

rs les Se Jon 
nne, pour recréer l'atmo- 

Pre de ce que les cabalistes 

pbommalent le « langue des 

olsEaux » : un langage originel 

où s'abolt ‘la distance entre les 

mots et les choses. 


XAVIER DELCOURT. 





e Il s'agit abord — en celte 
« ajjaire » comme à propO0s d’un 
récent article des Cahlers du com- 
munisme — pour les hommes de 
da droite au A aps de D 
désespérément 


rire » L La nié 
ajoute- est que le déploiement 
de la politique du XXII* congrès 


parti communiste français, 


e 
mocratie meltent en difficullé Les 
hommes du grand cavital Faire 
porter sur les iravaileurs com- 
munisies de l'aërospatiaile raceu- 
sation de vouloir soumettre l'in- 
formation & des « groupes 
pression » est ridicule. C'est 
comme si on accusait les paysans 


el les oiticalieurs que ne 
CE PT ES A de op 
DRE: déjinitivement la 
sé sr à ullgné Le 
rès 80 que € 
tape visait à Cacher qué Les fra 
eurs de l'aérospaticie dernan- 
daient que leurs posilions soient 
connues » et que « des jouTnuüiils- 
tes ont le caractère des 
outronces et de lz dramatisttion 
orchestrées 2, M. Rolan 


ad les : 
conclut : Que 
souffrent et sont en colère, quand 


‘äs proposent des solutions .COnjor- 


mes à l'intérêt national!, le devoir 
d'hommes politiques responsables 
est d'abord de les comprenûre ei 
de chercher à résoudre les pro- 
blèmes ape C'est nour y püar- 
venir QUE NOUS AJIissONS POUT TEN- 
forcer et élargir Punion. » 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
l'énigme est la mofivaion 


du pari communiste. 


a Ce n'est naturellement pus la 
masse de protestations déclen- 
chées par l'irrupiion d'un com- 
mando communiste dans le studio 
de TF1 mercredi soir qui est 
mystérieux, écrit ia Letire de 1a 
nation, organe du R.P.R., du lundi 
25 juillet. On peu. dire qu'elle 
allait &e soi, à repos par 

vertueuse bation des par- 


faits établissant que 
l'affaire n'est pas l'initiative d'un 
isolé, mais na été montée 


conflits 
P.C.? Il parait qu'un Membre du 
commerudlo a lancé : « Marchais, 


tre d'un Portugais à une fête de 
l'Humanité dans Le Puy-de-Dôme. 
Cela mérite pourant réflexion. » 





AUTOMOBILE 


UN NOUVEAU MOTEUR POUR UNE NOUVELLE RENAULT 





La R 20 TS : vingt chevaux tant attendus 


Renault va commercialiser, à par- 
tir du 1* septembre prochain, une 
nouvelle berline, ja R20TS, équipés 
d'un moteur de 2 litres de cylindrée. 
La carrosserie, blen connue, est 
celle des R30TS et des R20 (dont 
‘la version de base, la R 20 L, dispa- 
raît du catalogue) et l'équipement 
de série comprend celui de la 
R 20 GTL — direction assisiée, mon- 
tre, glaces avant électriques, condam- 
nation élactromagnétique des portes 
— plus un pare-brise leuilleté et un 
prééquipement radio stéréo désor- 
mals Indispensable sur touta grande 
routière. 


La grande nouveauté, c'est évidem- 
ment le moteur : un quatre cylindres 
modeme en aillage léger doté d'un 
erbre à Camas en tête entralïné par 
Courrole craniée. Il délivre 110 ch 
DIN & 5500 tr/mn (au lieu de 90 ch 
& 5750 t/mn pour les autres R 20) 
et son couple maximal est de 
F7 mKg à 3000 trmn (13,4 mKg à 
3500 tr/mn sur les autres versions). 
Ces caractéristiques, .sans &tre 
exceptionnelles, vont permettre au 
modèle de se situer favorablement 
sur un marché en expaneion : plus 
efemiliales que «sportive», la 
R20TS n'a plus les défauts de ses 
SŒUrS — une Sous-motorisation 
excessive et un freinage juste suffi 
sant — blen qu'elle en conserve 
toutes les qualités. Spaclause, contor- 
table, tranasformable et particulière- 
ment blen éludiée sur le plan de la 
sécurité passive, la R 20 TS est ausel 
agréable à conduire grâce à une 


notable diminution des changements 


nécessaires dé rapports. Les reprises 
sont améliorées et les baisses de 
régime moins sensibles dans les 
côtes. 


Mais le moteur manque de nerf : 
souple, i| accepte les sous-régimss : 
pourtant sa réponse n'est pas immé- 
diate et l'on eouhaïterait plus da 
vivacité, de brio, de la part d'un 


moteur dont l'histoire ne fait que 
commencer : fabriqué à Douvrin par 
la Française de mécanique, il s'agit 
d'un moteur «“associationr que 
Peugeot (et donc Citroën) peut 
uäliser.… Largement dessiné, il pour- 
raïit être réalésé afin de porter sa 
cylindrée à 2.4 litres. 1 remplacerait 
alors un gros moteur en fonte aujour- 
d'hul viaillissant. 

Pour le reste, la R20TS béné- 
ficte de quelques améliorations, dont 
la plus importante concerne le fret. 
nage : la surface des disques ver- 
tilés est en augmentation de près de 
30 % Ces tambours arrière restent 
Inchangés) Le nouveau modèle 
adopte des phares rectangulaires À 
iode H 4, un embrayage à commande 
hydraufique, des roues plis grandes 
(65 X 14}, le train avant, l'équipe- 
ment électrique, la boîte de vitesses 
et le couple conique de la RTS 
ainsi qu'un réservoir de 67 litres 

La Régis prévoit une production de 
deux cenis R20TS par jour (actuei- 
lement elle fabrique quotidiennement 
trois cent quatre-vingt-cinq A 20 pour 
cent vingt R 30}. Son dernier modäle 
est bien armé pour atisquer le mar- 
ché des «2 [tresr-, mais i pett 
également grignoter les positions ds 
la RS30 — dont II a l'équipement — 
et celles de la R20 GTL — qui resis 
SoLs-motorisée et proportionnellsment 
aussi chère. Dans ces conditions, on 
voit mal pourquol ls Régie supprime 
la. version de bass de Ia R20 À 
moins d'orienter [a clientète sur 155 
R168, en attendant un modéle de 
remplacement (1). 

MICHEL BERNARD. 


(1} La Rêgle s'en défend : e Des 
nouveautés spparaltront en 157% 
mals elles he rermplnceont pas del 
modèles existants » D'autre 
une ES à quatre portes pourrai 
“tre présentée dans due mois. 


* Prix 39 108 . QNSQMINE" 
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ARTS ET SPECTACLES 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


T04.70.20 (lignes groupées) et 727,424 


de 11 heures à 21 heures) 





les dimanches et jours fériés) 


| | Lundi 25 juillet | 


fhéâtres 


Les salles subzentionnées 


Opéra, 20 h. : Cendrilion. 
Comédie-Francaige, 20 HR. 30: dla 
Navette ; ‘les Fausses Confldences. 


Les outres salles. 


Neo 20 b, 30 : l'Imprompty 

Daunon, 21 mu & , Pepste. 

fontaine, 21 E. : Lomme ln Doure, 

Hochette, 20 h. 45 : in Cantatmics 
chauve: La Leçon. 

Nouveautés, 20 b. 45 : Divorce à la 
française. 


Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : ls Tar- 
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : le 


Grand Visir: ls Cosmonaute egri- 
cols. 


Festival estival 
Bateaux-Mouches, 18 h. 59: Ençsam- 


ble 4 vents Josquin-des-Prés. 
Quai du Port St-Bernard, 18 h. 30: 
Jacques Barrocsl, Musique En- 


La Cinémathèque . 
Chaillot, relâche. 


Les exclusivités 


AIDA (Fr), La Pagode, 7e (705- 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, ver- 
slon arnéricaine) : Marals, 4 (278- 
41-89) ; Studio Git-le-CœŒur, & 
(3268-80-25) : 14-Julllet-Parnssse, 6» 
(2326-53-00). 

AND THEN CAME gr are {A., v.0.) : 


CASANOVA DE FELLINT (It. v.0.) 
{"} : Studio de la Harpe, 5° (03S- 
nn: Olympic-Entrepôt. l£e (542- 


-42), 
La S CASTAGNE (A, v.0.) : Etudio de 
ir, Contrescarpe, 5° (3235-78-37) : 


cOoMM ON 
Fr.) : U.G. 6° 4325-71-08): 
.G.C.-Marbeuf,. 8° (225-47-19). 
CRIA CUERYOS LEsp- 9-0.) : Jean- 
Renoir, 9* (87 : Châtelet- 
Victoria, 1 (508-H-14), EH Sp 
LA DENTELLIERS (Fr.) : Salint-Cer- 
main-Vi 5 ( 


part 6, (544-1 4-27 ); 
Concorde, 8° (3559-92-24): U= 
mont-Madeleine, Se (073-58-03) ;: 
Nation, 1e (343-04-67 ; Caumont- 


Paramount-Elysées. , 
LE D Fr.) : 
at-Gerrnain-Huchetta, 5e (633- 
87-59) ; , 8e 
(387-3543) : Nation, 12° ( : 
ELISA VIDA BMILA (Esp. v.0.) : Hau- 
tereullle, 6° (6393-79-38) : z t- 
Parn Û El 


asse, 6 . 
Lincoin, 8° (359- ATe -14): 


1é-Juiliet-Bastille, Ile (3257-90-81) : 

P.LM.-Sant-Jacques, , 14% (569- 

68-42}; vf. : ns alnt-Lazars-Pas- 

quier, & (357-25-43 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) 
Salnt-André-des-Arts, 6e 


(328-218- 181 : Se (359-52-70). 
EN ROUTE POUR LA GLUIRE (A. 
F0 ): Studio Alpha, Se (0323-30-67). 
me PURE ne es s£) : 
ville, 9 (7170-72-86), Mirarnar 
1325-41-02) 

L'ESPRIT DE LA RECHE (Esp. 
v.0.) : LÆ Marais, € 1218-47-86). 

BEDDA (A, VO.) : BODADArts, 
(1326-12-12). 

L'HOMME QUI FRE LES 
FEMMES (Pr) : U.G.C.-Odéon, 8a 
1325-71-08}, one Ge (1222-57-97). 
Normandie, 8e (1359-41-18). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A.,v.0.): Hautefeuille, B+ (635- 
79-381, Gaumont - Rivs-Gauche, & 
1548-26-26), Dune - Champs- 
Elysées. Be (359-04-67) ; v.f.: [mpé- 
rial 2e (742-72-52), Nation, 12e 
(3453-03-87). Caumont-Convention, 
15e 1828-42-27} 

LA GRIFFÉ ET LA DENT (Fr.).: Les 
Templiers, 3° (272-804-5606) (af. L.). 


L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A, 


v.0.) : U.G-.C.-Odéon, 8+ (3825-71-08), 
Normandie, Se (9359-41-18): 9.1: 

Rex, 2e (2585-53-93), Bretagne, e 
1222-57-97). Helder., ge ( 11-24}, 
D.G.C. - Grare-de- 12 HS 


Convention - 
(4570-33-00. Murat, 16 (288-99-75), 
Les images. 18° 1922-47-M). Secré- 
tan. 19 (1208-71-33) 
JABBERWOCKY (Ange. v-0.) : Elar- 
ritz, Ba TE Bienvenue- 
SU 2 { 25-02). 
JEUNE LADY L.CRATTERLES 
a ah vf: Byron, :- & 
{225-03-31}, PerRROUNS = Marivaux, 
% (7142-83-90). Paramount - Mont- 
parnasse, !lds (3226-27-17), Para- 
mouvt-Maillot. 17e 1758-24-24). 
L'ONE CHANTE, L'AUTRE PAS (Fr.}: 


MADAXE CLAUDE mA ‘4e 
A = 4 


LE MARSTRO !1Fr: Gaumont- 
(2351-03-18), U.G.C.- 
Opéra 2 (281-50-S2r, Montprr: 
nasse-83, 6e (5344-14-27), Le Paris, 
Se 1359-53-09). Diaerat, l2 (343- 
19-29), Caumont-Convention, 13 
4828-42-27: Wepler, 18° (1387-50-70) 
LE MESBSAGE (LA, tergon arabe: 
Wepier, 18. (3587-50-70); (version 
au.) : Clupy-Palate, 5 (0123-01-78). 


NETWORE (0 : Publiels-.Chps= 
Eiysses, 8e (720-78-29). 





s&etnble rs 
Es MI. Pareil Ten. 
2 HE. 20: : 


Récamier, 
D planoforte (Beathoven 
ses arrlls). 


Festival du Louvre 
Cour Carrée du Louvre, 21 h. 15 : 
&merican Ballet Theatre, 


Les concerts 


(Voir Festival estival) 
Bülettes, 20 


Cloître dez 20 b.: Somades 


et Cantades (Cemprs, Marals, Le- 
Le Lucernaire Forum, 21 
K. Wataya, J. Koerner, Aolon et 
plano (gchumann, Stravinsky, 
Bcethoven). 
Eqire Salnt-Sévexin, 21 


b.: Orches- 

et chorale Paul Kuentz (Mo- 

D: Diétersdorf, Leclair, Sualnt- 
Georges). 


La danse 


{Votr Festival du Louvre.) 
Galté-Montparnasse, 20 I 45: 
Flamenca. 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
a To Cinochs Bt-Germaln. de 
1633-10-82 

NUCLEAIRE, Ps 1MMEDIAT 
Fr.) : Bt-Séverin, 5 (033-50-91). 

OMAR GATLATO (AI£., v 0.) : Studio 
Médicis, 5e ape D) : Lucernaire. 
Gs (1544-57-34), & Sp. 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, vo.) : 
Luxembourg 6° (633-917-7177) : 
U.G.C.-Marbeuf, 8e (3225-47-10). 

PAINTERS PAINTING (A. vo.) : 
Olismpic-Entrepôt. lé 1512-67-42), 

LE PONT DE CASSANDRA (AD£. 
9.0.) : Elyéées-Cinéma, 8 (225-37- 
90}. {vf}: Rex, 2e 1235-83-99). 

PROVIDENCE (Fr. v. 
Odéon, 6 (1326-71-03). 


Les films nouveaux 


JAMBON D'AEDENNE, film 


ox 

ner, 7e (9551-44-11), 
(3539-92-82), Gau- 
mont-Opérs Se (0273-95-48). 
äthéna. 17 (343-0748), Gau- 
mont-Bud, 14. , 
Mont Pathé, lé (328- 
63-13, Cambronne, 15e (734- 
22-90). Cüchy-Patné. 18 (3522- 


LE DERNIER DINOSAURE, fiim 
nr d'A Grasshoff L 
T. Kotani V.o. : Pre 
a LU V.f. : > 
(2336-83-09 U.G.C.- Goblns, 
13 (aS1 06-19): Miramar, 14° 
1326-41-02). Mistral, 14 (535- 
52-43}, Murat. 16° (288-99-75). 

KEOMA, film Italien d'Enzo 
G. Castellari (ZX). V.0. : Mari- 
goan, A (359-52-82). ‘vt. ! 
ABC, 2 1236-55-54), Montpar- 
nasse-Pathé, lée 13), 
Gaumont-Sud. l4e (3231-51-18), 
her Done (734-42-96), 


33-00). 
(758-24-24). Moulin-Rouge. 18% 
(608-234-25 


}- 

NEW MEXICO, flm américain 
de Sam Peckinpah. V.o. : Pu- 
blicts Saint-Germain, 6° (222- 
2-80). Publicis Matignon, &* 
Siren? Vf. : apri 2 

PRO EEE 
. Paremoun 


24-24), Paramount-Montmar- 
tre. 18° (606-34-25), 





LA nn (Fr.} : Les Templiers, 
3e 1272-04-58) (saut L.). 

LE REGARD (Fr.1. 
(325-85-95) 
Elysées-Lincoln, 8° (359-38-14) ; 
Olympic-Entrepôt, 14" (5342-07-42; 


à 
BALO (It, **, v0.): Styx & (633- 
08-40). 


LA SENTINELLE DES MAUDITS (A, 
“*, v.0.) : Quintette, 52 (033-35-40) ; 
Colisgéa, Sn (3509-29-46) :  (v.1.1 : 
Français, 9e (7140-33-88) : Montpar- 
Dasse-Pathb, 14 1326-85-13) : Gau- 
mont-Convention 15e (1828-42-27) : 
Clüchys-Pashé 18° (4522-37-41) 

TETE DE NORMANDE SAIN- 
TONGE (Can.) : St-André-des-Arts. 
Ge 1325-48-18] 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. 


(5446-14-27). 


he TAXI MAUVE (Fr, vers. aagl “à 
J-Cocteau. b+ 1033-47-82) : Para- 
mount-Elyséens 6° (359-49=134); (V 1.) 
Per8mouot-Marivaux %e (742-853 
80) : Paramount-Odéon, &a {325-59. 
84}: Publicis Chemps-Elgcées, 
(720-76-23) : Paramoupt-Opéra, Br 
8-16} ; ParamMOUDE- Galaxie, 13 


4 . 
A Te Passy. 18 
Üs, . 
Paramount aaillot, 


62-34) : 
17e (758-24-74) . 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


eng.) : U.G.C- 



















Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(ALL, 9.0.) : Studio des Ursulines. 
sv (33-29-19). 


ANGELIQUE, MARQUISE DES ANGES 
P=1 : Maxéville, 9° (7710-72-88). 


AU FIL QU TEMPS (AN, 103 : 
Le Marais, 4e (1218-47-96) 


(Suite de la première page.) 
: Nous sommes aujourd’hui, 
l'énigme reste entière. Nous nous 
ressentons pareils au Siegfried que 
nôus montre Chéreau, ce Siegfried 
€ programmé » pour une certaine 
liberté dont il lgnore les limites, et 
ignorant des lois secrètes du monde, 
du pouvoir et du danger des 
armes qui lur ont été accordées, 
«< paralysé por son ignorance, avec 
sous-jacente, la conscience de la 
tricherie qui préside à son exis- 
tence.. avec un sentiment de 
monque, Comme une bisssure inté- 
rieure, et cette blessure est sa 
vraie liberté >». 


Comme dans ses spectacles dra- 
matiques, Chéreou construit sa 
mise en scène à portir des per- 
sonnages, de leur comportement, 
de leurs rapports, de leurs conflits. 
On retrouve «la Dispute > avec 
les dieux, ces adultes qui se sont 
usés à la poursuite du pouvoir- 
savoir, qui se déchirent entre eux, 
s'affrontent à des jeunes gens 
éblouis et inquiets « découvront à 
vingt ans qu'il existe d'autres 
hommes, d'autres femmes, et que 
le monde est si vaste, qu'il y a 
tout à connaître et qu'ils n'ont pas 
encore existé ». Pareils aux aristo- 
crates amers de Marivaux, les 
Dieux avec leurs costumes de ve- 
Tours abordent aux rives de la vieil- 
lesse, traversent le temps dons la 
fumée de leur aveuglement en %e 
tenant par la main. Ils luttent par 
tromperie, bonquiers balzaciens 
grandis por l'aura romantique de 
l'image et de la musique. Ils se 
battent par l'intermédiaire de ceux 
qu'ils soumettent, qu'ils corrompent 
(Chéreau veut € réhabiliter 
Mime », petit juif sarcastique, ma- 
lin et victime) par l'intermédiaire 
des enfants qu'ils manipulent. Celui 
qui, en toute conscience, se révolte, 
refuse la loi — leur loi — celui-là, 
Sigmumd, ne doit pos vivre. Son 
meurtre est la conclusion inévitable 
d'une chasse à l’homme feutrée 
dans la nuit des bois |! tombe 
comme tombent ceux qui n'ont pas 
le droit de traverser les frontières, 
sous les coups efficaces de mer- 
cenaires sons haine, comme tombe 
l'homosexuel pourchassé par les 
paysans gonflés de certitudes tran- 
quilles dans «e Scènes de chasse 
en Bavière ». 


Siegfried est le mercenaire 
inconscient d'un Wotan qui épie 
sans cesse, qui posséde la science 
et n'agit pas. L'homme nouveau, 
l'homme sans peur suit unique- 
ment les chemins qui lui sont indi- 
qués. Il obéit à tous sans discerner 
qui l'aime, qui le trahit. Il va de 
pièges en pièges, Curieux, émer- 
veillé, Avant même de boire le 
philtre d'oubli (« le Crépuscule des 
dieux »), il oublie Brunehild ou 
moment où une femme — la 
femme, — Gutrune, [ui apparait. 
Ïl caresse Son visage, se laïsse 
fasciner por le visage, par la 
caresse, comme à une première fois. 
L'homme sons mémoire est mir 


7 vi.) = U.G.C.-Opéra, 3° (281= 


de-Lyon, 1% (3493-01-59): Cam- 
bronne, 15* (734-42-96) : Murat. 16 
(28-99-75). 

L'AUTRE (A. vo.) : La Clef, 5 
(1327-00-90). 


LES AVENTURES DE PETER FAN 
En : La Royale, 8e {285- 


BAS LES MASQUES (A. v.0.) : 
dio Bertrand, 7° (7853-61-68). es pe 
LA BLONDE ET MOI (A, vo.) : 
Action-Christine. 6° (3525-85-78). 
BORN TO DANCE {A vo.) : Ven- 
dôme, 2° (073-97-52) : Mac-Mahon, 
17e (3850-24-81). 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
= 7.0.) : Studio Logos. 5e (033- 


12). 
LA ÆCHEVAUCHER FANTASTIQUE 
Du ©.) : Champollion. 5e (D33- 
LE CID (A, vif) : Marisnan, & 
(359-92-8&2) : Gaumont-Madeleine, 
(Be)  (073-55-03) Fauvette, 13° 
pin: : Clichy-Pathé, 18e (522- 


)- 

LA FIANCÉE DU PIRATE (Fr) {"): 
Impérial, 2e (9742-72-53) ; Quintetts, 
- 1033-35-40) : 14-Jutllet-Parnasse, 

6° (3226-58-00) ; Marignan, 8° (359- 
me: : 14-Juhet-Bastille. lle {857- 
9ü-B1) ; Athéna, 12° (343-07-48) 

FRANKENSTEIN JUNIOR {A. v.0.) : 
Quartier Latin, 5° (3265-84-65) : Co- 
ilsés, is (3590-29-46) ; vf. : Klo- 

(742 82-54} : : Gaumont- 
Sud, 14e Masse 16); Montparnasse- 
Pathé, 14 (3265-65-13): Cillchy- 
Pathé, 187 1523-27-41): Gaurnunt- 
Garm 20° (1797-02-74). 


3). 
INDOMPTABLE- ANGELIQUE Fr.) : 
- France … Elysées, (7723-71-11) : 
Maxéviüle, ÿe cran : Fau- 


(33 ) 
JERRY CHEZ LES CINOQUES (A. 
v.0.) : Elysées-Polnt-Show. 8e (225- 


J'AI LE DROIT DE 5 (A, 
v0.) : Studio Bertrand, = [783- 
63-66}. bor gpécisux. 

JOUR DE FETE (Fr.) : La Clef, 5° 
(3237-90-80), 

LA CONQUETE DE L'OUEST (à. 
v.0.) : Ermitage, 8° (359-15-71) : 
Cluny-Ecoles, 5° (0533-20-12) : vf, : 
Rex, 2° (2936-83-93): Rotande, 6 


1633-08-22) ; 
(231-0619) ? Migtral Jde (539- 
243): Secréten, 19° (206-7139. 
LITTLE BIG MAN (A. v.0.) : Noc- 
tambules. 5° (0323-42-54), 
os Pr.) : Olympic, 14 {542- 


MA CADAM COW-EOY 1{A. 9.0.) : 
U.G.C.-Dapton, 6° (329-42-62). 
MASH (A. 91.) : Deumesnil 12 

1343-52-97) 

MALICIA (It. vo.) (°°) : U.G.C- 
Danton. 6s (2329-42-62) : Blartite, 
Se (7723-69-23) : vf. : U.G-.C.-Opéra, 
2° (2812-50-32) : Haussmann. Se 
D10-7-80) : : U.G.C.-Gars-de-Lyon, 
12° (3443-01-59): U.GC. Gobelins, 
13 1391-06-19}: Mistral, 14% {539- 
52.43) ; Convention-Saint-Charles, 
ie Becrétan. 19° (208- 


LA MONTAGNE nee {A.. 7.0.) : 
Panthéon, 5° (033-15-04 
MORE (A. vo.) (**) L Quintette, 
S° (0335-35-40) : Montparnasse-93, 6e 

(SH-14-21}: Elysées - Lincoln, Er 
(359-36-14) : Salnt-Lazare-Pasquler. 
ge (387-35.43) : 5: vf. Gaumont- 
Gambetta. 20° (7847-02-74). - 
ORANGE MECANIQUE {A. v.0.) {"e): 
La Clef, 5° 1337-90-90) : : Ranelagh, 


16" (288-6444) : v£. : Haussmann. | pour l'esclavage. Il boit le philtre, 
Se (T70-47-55). perd sa force, son équilibre, 
nn A (Suéd. vo) : Btudlo! seéroule à terre. {| ne se retrou- 


89 )- a à 
LE PRIVE (A, vo.) : Cinéma des| Vera que par la grûce d'un autre 


Champs-Elysées, &e (50-61-70). philtre, et ce sera pour mourir. 
ROUE BAËL (A, v.0.) (°) : Palais L'élégante terrasse à colonnes 


32-62-08). | 

LES SEPT MERCENAIRES (A. v1.:1 noires où les souverains sans pou- 
ID PS 14e (328-| voir des Gibichungs troïnent leur 
LES TEMPS MODERNES (A vo.) :| déchéance raffinée est l'entrée de 


F Actus- Cham po, 5e (0393-51-80). ” son tombeau. 
. Le Siegfried qui surgit là, büche- 


v.0. : Hautefeulills. 6e (832.79.38) : : _büen 
UNE NUIT A L'OPERA ron médiéval absolument insolite 


(A, v.0.) : 
ee TD Mr | Porei @os nobles Pnde race, 
LES VACANCES DE M HULOT| Gunther en smocking, Gutrune 
Fr) : Cinoche-Salnt-Germain, @&| en robe blanche et collier de 
2e 1142-82-00) perles, a été «fabriqué» por 
LES VALSBUSES Er D Capri | Brunehild. [| est né, en somme, 
3 =| $ 8 - . 
1e (508-94-1), hot. sp : ue quand elle lui a fait don de son 
8° (359-52-70) : Convention-Sajnt- | SGVOIN. 
Charles, 159 (570-3200). Tout le temps, Brunehild est 
: t4-Juillet-| trompée par tout le monde. Mais 
Bastille, lle (3557-90-81) : Olympic-| ou moins, elle sait vivre ses ins- 
RE ae er a ris tants de bonheur. Quand elle perd 
13= 1397-74-39) Siegfried sans recours, elle donne 
ZABRISRIE POINT (A.v0.) (°%*) :| le moyen de le tuer et choisit de 
td mourir, sœule manière de ne pos 


WICŒHITA (A. vo Actlion-Répu- 
blique, 1 1208-39). r perdre le bonheur de la jeunesse. 








6 DERNIÈRES 
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LE TARCUÉFE. 
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Festivals 





< Elle meurt en riant, s Quont à 


Siegfried (et l'amour n'y change 
rien), il est et demeure absolument 
solitaire, prisonnier de lui-même, 
uniquement libre de se détruire. 


.+ Ia, écrit Chéreau, une pulsion 


suicidaire quond il se éoupe Le bras 
et dit que c'est [a vie qui coule 
de ses veines... || invente alors un 
rituel : il mélange son sang à celui 
de Gunther, et la terre s'en 
abreuve. Auparavant... il aura pris 
la terre, un peu de terre, et en 
disont à peu près : = Ceci est mo 
»> vie, mon corps », il Jl'oura jetée 
derrière son épaule : € Voilà ce 
» que j'en fais. » La musique est 
telle qu'on ne peut se tromper : 
« Je n'ai qu’un bien, mon corps, 
» je le consume vivant. > 


Héros suicidaire, héros inutile. 
Hogen —— muossif, les épaules 
voütées, il ressemble à un vieux 
philosophe désabusé — en a le 
pressentiment. (Cependant, il ne 
peut pas revenir en arrière sons 
trahir le sens de son existence. 
Donc, il continue à tisser autour 
de Siegfried ses pièges, en fouant 
avec les ambitions et les intérêts 
de Gunther et de Gutrune. Lorsque 
l’ombre d'Alberich — son père, 


La <Tétralogie >» à Bayreuth 


son maitre à penser == lui est 
apporue sur un quai de port, de- 
vant les façades de briques assom- 
bries par le crépuscule marin, il 
ne dormait pas, il méditair, Albe- 
rich l'a encouragé à reprendre 
l'anneau, et lui a compris qu'il doit 
tuer Siegfried Le fontôme abon- 
donné s'est effacé au coin d'une 
rue. 


Ce monde déchamé, domnestiqué 
par des monstres gloutons qui 
cherchent l'absolu dans le pouvoir, 
ce monde qui a gâché 5es richesses, 
qui a perdu ses valeurs sans 
prendre le temps d'en réinventer, 
est une terre morte, rongée per la 
moisissure. Quand commence < l'Or 
du Rhin », le fleuve est un barrage 
grandiose en activité — « Il ne 
représente plus la nature, mais un 
moyen de production >». Ses filles 
moqueuses en bustiers pailletes 
apparaissent, disparaissent dans de 
grandes vegues d'épaisses fumées 
blanches. Quand orrive « le Cre- 
puscule des Dieux », les filles du 
Rhin ont les jambes lourdes de 
travailleuses fatiguées. Le fleuve 
es: tori. Le barrage arrété, misé- 
rable, ne produit plus rien, laisse 
voir sa rouille. 


Une étonnante vision de Wagner 
sur le pouvoir et l'État moderne 


< Le € Ring » est une étonnante 
vision de Wagner sur le pouvoir, 
le pouvoir politique, la société, 
l'Etat moderme. »> Le € Ring >» dit 
comment le pouvoir se prend, 
comment il se perd, décrit les mé- 
conismes d'une civilisation fondée 
sur le maintien d’un pouvoir, et 
la manière dont 5e pervertissent 
les luttes. « Chaque époque écrit 
cette tragédie à sa façon, avec des 
fins plus ou moins apocalyptiques 
selon les cas. Shakespeare l'avait 
déjà fait avec le « Roi Lear 2. 
Maïs Leor se réfugle dans la folie 
pour échapper aux lois mauvaises, 
tandis que Wotan, le dieu borgne, 
les soutient jusqu’à l'absurde, s’'en- 
ferme dans sa demeure pour en 
attendre Îles rune Avec 
quel espoir ? 

Au « Crépuscule des dieux », 
las humains ont envahi la scène. À 
la mort de Siegfried, ils s’avancent 
de port et d'autre du cadavre, se 
placent devant lui, il est comme 
englouti par la foule. Désormais, 
la foule hétéroclite, formée de 
pêcheurs, d'ouvriers, d'hommes en 
jaquettes, de femmes en fichus, est 
maîtresse du lieu et nous cache 
les dieux. Siegfried n'est plus qu'un 
corps mort sous un linceul taché 
de sang, { drap blanc avec lequel 
Gunther s’est essuyé les mains. Les 
lumières rouges des projecteurs 
dévorent le Walhal!a. 


Chéreau raconte la machinerie, 
la fantosmogoris du théôtre en 
même temps. que [la mytholoaie 
germanique — « l'illusion théà- 
trale et l'illusion des mythes 3», 
« Quel que soit le metteur en 
scène, écrit-il, if ne peut montrer 
qu'une seule mythologie : la 
nôtre >, c'est-à-dire l'enfance de 
notre siècle, les soubresouts du 
siècle précédent, Le « Ring > 
s'achève dans un silence oppressant, 
le silenca de l'orchestre invisible 
sous le dôme de bois qui recouvre 
la fosse. La foule, seule, face au 
public, muette, immobile, regarde, 
attend. € Je voulais, dit Chéreau 
au cours d'un entretien avec 
Pierre Boulez et Carlo Schmid, 
que cette humanité, ces gens 
qui Sont là, écoutent la musique 
comme on écoute un oracle. Un 
orccle peut vous parvenir ou non. 
On peut en comprendre le sens 
ou non. Je voulais que cette huma- 
nité soit comme au bord d'un 
gouffre. à 


Personne ne nous apportera le 
sens de l'oracle, il nous reste à 
le trouver, à l'inventer nous-même. 


COLETTE GODARD. 


* Les Quatre opéras du «Rings 
sont réetransmis en direct sur 
France - Culture les 26, 97, 29 et 
$1 juillet à partir de 16 h. 50. 





L’ombre de Coltrane à Antibes 


Max Roach, alors que nous étions 
aux derniers jours d'Antibes, s'est 
adressé au public franchement : « Voar 
ovez simé le Festival jusqu'ici? Ari 
Blzkey, par exemple, voss sa plu? On 
m'a dit que le public étais trèc dur ici, 
très difficile, plu encore qu'en Alls- 
magne… » Pour toute réponse, l'assis- 
tance a 2pplandi Max Roach, nomm- 
ment lors de ce qui pur paraître comme 
us cours magistral de percussion sur La 
cymbale Charlesron. |. 

Dans 1 soirée, des quarters, celui de 
Jeanneau et de Chepp ont monnte l'un 
er l'autre, s'il en était besoin, pour œ 
dixième anniversaire de la mon de 
Jobn Coitrane, que les acts d'an 
homme, quand ïl est grand, conrinuenc 
d'etre efficaces dans le monde auquel 
il n'appartient plus. Le langage de Col- 
trane était tour entier présent, actif, dans 
le jeu des saxophones comme dans celui, 
ua jour plus særd, de Garo Barbieri. 

De tous les artisres convoqués cette 
année à Juan-les-Pins, Barbieri fac ce- 
pendant le premier à arirer la grande 
foule Son Iyrisme s'étale un peu au- 
jourd'hui, Son syle s'est ‘figé er vulga- 
risé. Dans La générosité, le musicien 
en rajoute, mais il répond au besoin de 
rythmes {ons qui fait ailleurs le succès 
du « Reggae » ou de la « salsa ». 1 
se faur pas, par principe, aller, reni- 
clant, vers ce genre d'expression qui 
refuse l'ausrerite, encore qu'il frôle 
parfois maintenaor chez Barbieri le po- 
pulime, Nous devrions rendre hom- 
mage aussi à Jack Johnerre et parler de 
œt anglais Clarke Stanley qui allait 
également clore le Fesriva] de Montreux. 
U suffira de dire que la manifesracion 
andboïse a mieux fini qu'elle a'avait 
commence, qu'elle 2 présenté d'une part 
ua bon programme, d'autre porn — 
selon l'idée heurguse de Jacques Ches. 
nel — une bonne rémospective en 
vidéo des concens des années passées. 


M Le théâtre du peuple de Bus- 
san£ présentera n Homéo et Julictte 
de Shakespeare dans une mise 
scène de Tibor Egervari tous les 
samedis et dimanches du mois d'août 
alnsi que le tundt 15 août, à 15 h. 
Rens. : T.D.P,, 88540 Bussang, télé- 
phone (29) 61-50-48. 


Jiusqu'au 30 juillet} 


Il reste que les soirées commencent 
trop tard et que quelles qu'en soïenc Jes 
raisonS commerciales, disait eo sourisnt 
Pierre Bouteiller : « On rois mel Le jazz 
eux 3385 do l'épirerie. » Enfin, Art 
Blakeg aurait souheisé — il l'a de- 
mandé à l'assisrance — que Les gens 
du « fond » les plus enthousiasres, les 
plus Pr puissent s'approcher de la 
scène. Les barrières ne l'ont pas permis. 
Ce sont elles, ä l'avenir, qui doivent 
romber. 


LUCIEN MALSON. 









en alternance 






LA PAIX CHEZ SOI 


nr 


LE MALADE IMAGINAIRE 


* 
LA HAVETTE 
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L'IMPROMPTU 
DE VERSAILLES 


LE MISANTHROPE 


Moiièré 
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dernières de Ja saison 


Eenseignements eb locciion 
Salle Richeliez : 296-10-20 
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ARTS ET SPECTACLES 
LA MORT DE JEAN SALUSSE Cinéma 





Ce que les journalistes appelaient en 
souriant - l'interminable roman-feuilleton 
de l'Opéra” viént de s'achever, momen- 


tanément, sur un chapitre 


tragique 
le suicide de Jean Salusse, président du 
Réunion 


consell d'administration de la 


des théâtres lyriques nationaux (R.T.LN) 
et directeur de la Caisse des monuments 
bistoriques {-le Monde- daté 24-25 jui- 
let}. 1 faut au moins rappeler qu'un autre 
chapitre de cette histoire s'était conclu 
par la mort d'un homme : René Nicoly. 


qu'une crise cardiaque. provoqués par sa 
lutte épaisante pour empêcher — déjà — 
la fermeture de l'Opéra, avait foudroyé, 
en 1971 Le palais des rèves est aussi une 
machine à broyer les hommes. 


Avant un dernier effort de. conciliation 


conseil d’administra : 

ra où i faut chercher l'origine 

du drame. . 
C'est le 11 décembre 1974 qu'il 


de 
l'Opére, d'a gap ver ke de 
ps ÉD avait 


Po n 
L faut ici brièvement rappeler 
la structure de la RTLN. C'est 


un « établissement public à 
on industriel et commer- 
ci comprenant deux théà- 

: l'Opéra et l'Opëéra-Studio. 
Le président du conseil d'admi- 
nistration « assure la direction 


ces PrOpres 
U a la charge » (7.0. du 2 janvier 
1973). 


13 8 donc deux auborités, dont 
première s'exerce Sur un 


proportion de budget et d'activité 


L'ANIMATION CULTURELLE 
DES MONUMENTS 
HISTORIQUES 


Jean Saluse avait été nommé 
directeur de 1n Calsss des DMo- 
numents historiques en 1967. N 
7 occupalt alors une fonction 

et s'était tout par- 
ticulièrement intéressé au 
développement de l’utilisation 
culturelle des monuments his- 
toriques. C'est à ce titre qu'il 
contribua au soutlen des festi- 
vais d'Aix et d'Orange et partt- 
cipa à La création de la Fonda- 
tion des centres culturels et de 
séjours qu'il anima très acti- 
vement, notamment pour le san- 
vetage d'Arc-et-Senans, des 
zxbbayes de Senanque, de Fon-, 
tevrault, de Boyaumont.. mo- 
numents que la Caisse a aké 
à remettre état mème 
temps qu'elle na contribué à 
trouver des activités pour jies 
animer eb les faire vivre 

A Paris, Jean Salnsse s'était 


et, comme con activité cultu- 
relle prenait de l'ampleur, S5a 
fonction à la Calsse était deve- 
ane permanents I fué nom- 
français à 


ual pour le sauvetage et la 
restauration des monuments 
historiques. Récemment, Jean 
Salusise était reveno d'un voÿa- 
ge au Cauada où IL avait établi 
des échanges sur la recherche 
en matière de restauration . des 
monuments listoriques. 





© M. MICHE D'ORNANO 
ie remarquable efficacité, 


d'Ornans, 
de culture et de l'environne- 
ment, a déclaré samedi 23 juillet, 
dans un communiqué : 

« Je Hens à rendre ROMmMAgE 
à ce haut fonctionnaire de grande 
envergure Qui dirigeait dix 
ans, avec Une rer le effi- 


mission délica 
LUS avéc Denucoup 
é et de compréhen- 
ut 
na: Fes se 
st En Le ceux qui TE te Plus 


achoement contribué au redres- 
rs du théâtre iyrique fran- 


© M. MARCH LANDOWAKI : 
un drame pour l’arf iyrique. 


entre l'Opéra et tuto, 
on aboutit Suestoiremens à nus 
dyarchie à l'Opéra, qui risque de 
tourner en conflit d'antarité. La 
démission de M Ver théori- 
SIPReE attaché à Ia RT.LN 
mails travaillant en réalité à 90 & 
pour le palais Garnier, en four- 
nissalit la preuve. 
Jean Salusse n'étant pas homme 
à se contenter de donner la pa- 
role au cours des consells d'ad- 


eg Emme engine 
I t an conseil 
(le Monde 925 juin 1975), en 
pleine grève des mac un 
véri = (ré- 
vision ves, 


que, politique de diffusion, poli- 
tique professionnelle et sociale) 
entièrement BU APREOUTS par M Jeen 
Maheu, directeur de la musique 
au secrétariat à Ia culture, pro- 
gramme t les accords 
eo juillet 1976. En même temps, 

conseil d'administration exi- 


l'établissement »,' l'Opéra béné- 
ficiant de l'attribution d'une 
gubvention exceptionnelle de 
l'Etat, ce qui mettait fin à la 
grève. 
Quelque temps après, M Bloch- 
nu était chargé d'une mission 
de réflexion rh la RT.LN. par 
le ministère des finances, et 1e 
mandat de M Liebermann pro 
pe jusqu'en juillet 980. 
mars 1976, à nouveau les 
Site s’amoncellent avec la 
grève des qui ob 
à annuler le gala offert par 
président de la Répubiique, coïin- 
cidant avec due & tation 
pré 


32 millions de 

138 628000 francs, soit plus du 
double du chiffre de 1972). 

On connaît la 


en promettant aux danseurs révol- 
tés L « aûtonomie du corps de 
let», contre l'avis de M. Lieber- 
IANN ne ] moe sue ru mal, 
1e et 23 juin, 8, il jui- 
let 1976). 

Pour le président du conseil 
d'administration, il s'agissait «de 
savoir si, maintenant, ce qu'était 
l'Académie nationale de musique 
au dix-septième siècle peut deve- 
uir une institution nationale de 


reconduit (avec les augmen 
inévitables dues à l'inflation) jus- 
climat de ses 


neo éventuelle de ses 
tives qui serait une viola- 
tion de son contrai ». 


M. Liebermann s'inquiétait par 
ailleurs du rapport de M. Bloch- 


Quinze Jjouss cyanhoeveosas 
a 


in Lo et demi cooconse 
Deux mols sv CLLLLLEL] 
ETRANGER (vole normale) 
Quinre jOUES -...onum 
Trois serualnes vosasperas 
Un mois Lure hes 
Un mois et 
Dex mots 
EUROPE (avion) 5 
Quinze Jotes LLLELL LIL LL LE 
Trois semaines racucence 
Un mois vaucaatevarencer 


Hum 





Vuas Be” JuUSN 
Au CLLLEL) 


Bat 
ë 
j 


ne déposé en janvier chez le 
dait responsable 1e sen 
conselll d'administration 


Des 
bruits concordants indiquaient 
qu’il souhaitait le non-renouvelle- 
ment du mandat de Jean Salusse 
le 11 décembre prochain Dans 
une interview au Point (le 3 mai), 
après avoir rendu hommege au 
prédécesseur de celui-ci « u7 
homme dékcieux qui na laissé 


toute. äberté de cerner Le na- 
dire », d t au suiet de sa 

succession : a Si on engage 
a ere CET mu 
a: . 
conseil dadminisiration, Drési- 


dent, ete. » 
comité 


d'tepdse cel ETEN. preus renait 
Dosition eur là réorganisailon de 
Fos er Ut cu enter 
le maintien du conseil d'adminis- 
tretion et de son 

Le même jour, une note. éma- 
nant des bureaux de M 
menn, parvient au ministère de 
la culture. Elle accuse Jean Sa- 


ième méthodiquement appliqué », 
les notes de frais qui lui sont ver- 
sées au COUTS A rl 
ceæants par les différents 

nismes dont L s'occupe : la Caisse 
des monuments historiques, la 
RTLN., l'Association des cen- 
tres culturels, le Centre de re- 
cherche et de création artistiques, 
le Conseïl international des mo- 
auments historiques et des «iles. 


A cela, Jean Salusse répondait 
que « met ces voyages se succé- 
daient de jaçon logique et sans 
7 », ce qui est 
exact, — « à Lerception dun 
voyage Paris-Salon-Paris » 516 F) 
« que seule une Un rage 
pe liquer », ustifi 
acon détaillée tous les rembour- 
semnents de frais réalisés par les 
différents organismes. 


era E 


Il ne nous-appartlent d'en- 
trer dans cette —— 
trative d’une RAS com 

de juger du bien-fondé de l'un 


Abe ei d'un Car appuyés 
sur UNE SOUSIT 
de documents 


ils pu nous donner le 
âge d'or de cet Opéra fngouver- 
nable eb meurtrier. 


JACQUES LONCHAMPT. 


AUJ OURD'HUI 





[MOTS CROISÉS | MÉTÉOROLOGIE 


<New Mexico» », de Sam Peckinpah 


Sorti an 1961 dans Bon pays d'ork 
gine, mals seulement cet été eur les 
écrans parisiens, The Deadly Compa- 
ions (curieusement « traduit », pour 
sa distribution française, en New 
Mexico} est un film en partie raté 
que Sam Peckinpah rene lui-même 
au. profit du plus célèbre Coups de 
feu dans !a sferra, réalisé ia même 
année. Un film, en effet, où la tenta- 
tion épique le disputes encore à celle 
du désenchantement et où les 
thèmes chers au futur auteur de 
Major Dundee (fatalité de l'échec, 
présence cachée, en tous, de la vio- 
lence} se côtolent sens parvenir 
tout à fait à s'associer. 

De l’arrivée du héros blond dans 
une noire tavems mexicaine jusqu'à 
son départ vers un horizon pacifié 
en compagnie de l'äme sœur, l'Iiné- 
raire est celu! de la traditionnelle 
balade, avec happy end; le drame 
éclate et se résout sous l'impulsion 
d'une loi du tallon appliquée au plus 
Juste : l'ancien Officier nordiste 
(Brian Keith}, qui porte au front, soi- 
gneusement dissimulées sous un 
Chapeau, ‘les cicatrices que lui a 
figées un déserteur sudiste, re- 
trouve son bourreau pour le marquer 
à son tour. ici, cependant, la ven 





geance trappe à la tête : la dépouille 
est un scaln. Et cette sauvagarie, qui 
noue le combat dans [a honte, com- 
promet d'emblée ts héros dans des 
inavouables, héritées des 
mœurs indiennes. : 
Peckinpah accumule, ensulle, et 
comme à plalsir, ces situations dou- 
bles et ces types contradictoires : 
l'héroïne vertueuss st prostituée 
(Maureen O'Hare) : l'amour rédemp- 
teur at contre nature — car scellé 
par le meurtre accidentel de l'enfant. 
la vengeance comme Hiénl: mais 
une vengeancs ressentis comme 
ultime relson de vivre’ et à laqueïle 
h n'y a, finalement, aucune gloire à 
renoncer. Faut-il préciser que le 
héros, éscrètement blessä, laisse 
généralement échapper eon re 
au moment de tirer 7. 


A cetta métaphore trop db, 
Peckinpah devait préférer ensuite 


‘celle du combattant à la vue basse 


{Coups de feu dans fa sierraj ou du 
hors-le-loi vieilll (/e Horde asuvage) : 
dans New Mexico on assiste au Gé- 
périssement des schémas romanes- 
ques. Sans plus : : 

Je ANNE REY. 


.% Voir les Olms RDOTUVEAUEX. 





LES RENCONTRES DU FILM 9,5 MM À ALBI 


Lorsqu'en 1970, quelques cinéastes 
amateurs d'AIbI décidèrent d'orga- 
niser dans eur ville un Festival 
International du film 9,5, le projet fut 
jugé insolite, très audacieux et, en 
tout cas, « démesunré -+, dans ie 
cadre d'une petite cité ‘provinclaie 
du Midi. 

- La décision fut cependant maln- 
tenus ét la premièrs «rencontre » 
eut lieu en 1971, avec la participation 
de cinq nétions. Le but était atteint, 
non seulement le Festival existait 
mails {a présence de cinéastes étran- 
gers Iul donnait Ia dimension inter- 
nationale souhaitée par ses fonda- 
teurs. 

Depuis 1971, un fong et précieux 
chemin a été parcouru, les organisa- 


teurs ont enrichi leur expérience ei 
étendu leurs relations. C'est ainsi 
que pour le VIl° Festival qui va 50° 
dérouler du “30 Juillet au 3 août, 
Ab. acouelllera l'élite des cinéastes 
amateure de dix-sept natlons (quinze 
éfaient représentées en 1976} 


Trente films seront soumis à l’ap- 


précletion d'un Jury présidé par 


M. Armand Panigel, producteur dé 
cinéma et de télévision. La plupart 
de ces réalisations sont d'une excep- 
tionnelle qualité. S'y ajoutsront des 
extraits de chefs-d'œuvre du = musf» 
ou des premiers *eonores », .prétés 
per les archives du Centre national 
de la cinématographie. 


ANDRÉ FABRE. 
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OFFRES D'EMPLOI 

“Piacerds encadrés” ? col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 





res RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
CVS TÉES DEMOCRATIQUE 
bte “mere du Fac Pat ne 
Re Ru. Le 

D: ERONT He ares ons 
Cr-tels RTE ET POPULAIRE 
voa. PE dr ter A ee: # : 
use A ue DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
dune ne dr pie ET DE LA RECHERCHE SCHÆNTIFIQUE 
sonia. con. Mydigée ES Lu Le Ministère de FTEnseignemeni 
RS ue ae "1 Supérieur et de la Recherche Scien- 
KM os que Mt ns Ci tifique de la République Algérienne 
EU. Gore ve UN se Démocratique et Populaire recrate 


pour les Universités et les Etablisse- 
ments d'enseignement supérieur algé- 
riens des professeurs, maîtres de confé- 
rences et maîtres assistants dans les 
disciplines suivantes : 


- Maihémaïiques 


emplois internationaux 


‘Vous 



















LESIEUR-AFRIQUE DAKAR 


Concevoir assurer l'évolution 
de notre structure humaine 


Vivre à Dakar les 3 à 5 prochaines années. Y faire un métier passion- 
nant qui contribue au développement du pays. Ceci en appartenänt à 
un groupe alimentaire de tout premier pläh avec la perspective d'y 
poursuivre éventuellement à terme sa carrière, quoi dt plus motivant 
pour vous ? 


qui avez 35 ans'au moins, qui connaissez déjà l'Afrique et 
Paimez. Vous que l'expérience professionnelle a amené à traiter 
én milieu industriel, les problèmes liés à la fonction personnel : 
Sera et gestion, appréciation et rémunération, recrutement et 
tmatIiOn … 


Lexieur- Dakar (560 pers.) crée pour vous immédiatement, 
amprès pi Pere Général, le poste de responsable de la gestion 
ét de la formation de son encadrement. 


Les consultants du cabinet de recmtement SIRCA étudieront votre 


LR sr Fami tre rs à se oo = 
NS UE en ue HRine sMrtin à ré pou Is vous donnergnt à vous et à votre épouse 
out fe RAS EU A Dee Au 10 ysique ME a] £ 
ste. - Fi Sudan. ni. An. AD. - : : è si elle le souhaite, les renseignements relatifs aux conditions de vie,. 
FE ‘+: RER + tes DE: PRRRMUTS © AS Biologie professionnelle et pre que vous trouverez à Dakar. Ecrivez leur 
Dt64 ME ER en iDe. MÉRATE Cr : sous référence 77125 M 
Ki ae 1A <neñoine pe pete | Sciences de l'ingénieur 
F ‘1 je = SONORE © es 2: = 
“= AOL ER D DAREQURR Semen : Psychologie Sirca 
raies, KO Pet DR RE D gi fc. | S 2 : : 2 L 
FER es ER 2 SRE ® OCI0 ogie 33, rue Galilée 75116 Paris 
time eme, |. Droï 
mn a on Li vs = Lu: = ë "= 
Roth Se RE MN ES one ps 2: : ë > : Société française BUREAU D'ETUDES 
Fe st pes DL Hambros Bank London, requires ä ù 
M under er el Sciences -CconomiIques an experience French, speaking enable "à" Séapeur Siège sacil Paris, recherche 
s- à ons + D LES : | si tu 3 Pour ses opérations au S.E,A, Per IUT À :PRrener 
te CU Ce Les candidats doivent être titulaires contacts the_ French and INGENIEUR-PROJETEUR 
T's |, Nan , équivalent. m” — Base en Mafaisie; Se nan rt Ci D 
ue. — Rae ee PME An déépauns 
D : Les demandes arcempageées d'a caricumu vitae d'une dizaine d'année au minir 
A détaité doivent adressées DNS a routsten eos nter | — Formel ingen. élecronicien. [Les personnalités intéressées 
POST En pion Rene Sala by ne nego- Expyriençe dans posté similaire !mier contact en écriv. {joindre 
SRE EN lis parlé. .[SV. et Indiquer der. rémunérat. 
2 HN ro 9 Sciexlifique. D eo nel! Direcs CV. "R envoyer à nuelie sous référence B717104 
D Douce Blshopsgate, London, CP 2AA, | GEOCONSU r. Gambetts, ÊT p äl, bd Bonne-Nouvelle, 
Û e 9200 BOULOGNE, ‘au tranam 75002 PARIS, aui tr. 
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% CLIP LOS : 








Lu #4 Sa ge 







{ a 1e secteur de la RECHERCHE 
; 5 | À he CHR 
Te - : : IA 
. .:* | UN DIRECTEUR 
ne Poe âgé de 39 ans minimum, expérimenté danse domaine 
Se ni : . ” US 2 : eux ds 
EL | 
° 
ss 


AÉ contes pt mibers le mb at Es 


AOÛT au Siéve Social de la Société, duns les les Alpes- 
Zee et Maritimes. 
ae eut: Ph ere eu +7 ne 





SRERS PROD rÉvene MERE 
actuelle à la Direction du Personnel de la CEBS. - 
B.P.18 SOPHLA ANTIPOLIS VALBONNE. 

Les dossiers des candidatures seront traités conf- 
dentiellement 


: f Importante Société Pétrofière ù 
région de SFAX 


recherche pour compléter son équipe 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
TUNISIEN 


ee JR aationale d'Ingénisurs ou 
utant où une expé- 
Es le récente et dégagé des obl- 


Venant 


rience prof: 
gations militaires. 


D aura à se spéclallse 
— le domaine de l'hyératlique eg fuites, 
Fa de contrôle de régulation et 


er Le 2 














Rémunération attractive. — Logement assizrÉ 


Adr. C.V. äét. man. es le n° 21962 à: 
CONTESSE Fubl, % 20, nv. FOpére, À PArS-le, au tr. 







se 


ent 





Arapec tn AIN, Nationale de Travaux rou- 
tiers recherche pour l'Arable Ssoudite : 


: ne GEO-TECHNICIEN 


Laboracotre routter, connaissant enrobéa Ditumi- 
.. heux tons hydrauliques, 
_- : Bonnes connaissences anglais indispensables. 

."  $ ans expériéncs minhpum, techniques et rela- 
FEES ‘tions avec gllents nécessaires. 
Bass À - Ecrire avec références et prétentions Sous n° 3701 à 


F. À. 
10, rue € Louvots, 75083 Paris Cedex 02, qui trans, 


Le Monde 


Chaque semaine, “Le Monde mformation-professions" dresse le 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues dans "Le Monde” 
Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 


aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 


Nos synthèses leur permettent en effet de se situer, d'évaluer l'impor- 


tance de loffre dans leur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- 
fications. Analyser, une fois par semaine, et d'un seul coup d'œil l'ensemble 
des annonces parues dans "Le Monde’ c'est le‘ moyen, pour ceux qui ont une 

pm 6 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 





bon de commande à découper 
Le Monde imFonmaTiOn-PROFESSIONS 


D Direction générale, fonctions O Personnel formation relations 
multipostes. humaines et sociales, 
CMarketing relations publiques publicité. [I Direction commerciale vente, 
Oilnfornatique. Olngénieurs commerciaux et 
DRE ete à PO CORRE 
Hdé | ques - Assurance 
[ Etndes organisation et recherche. Re nc 
ODirection financière et er 
Comptabuüité. nCadres débntants. 


TARIF DES ABONNEMENYS {en Francs) 







252 | 283 | 4 





CRUE ROSE EDEN DÉSERT GORGES ESSRETÉÈNS ENCRES ERSRGSSNR MORE 
» D 


nombre de semaines demancés. 


INFORMATION-PROFESSIONS 
| Siège de la Société de Fabommé. 
Pour tous renseignements 


NOM : ou SOCIETE : 





| aoresse: 


Jeiocre le règlement par chèque 
Pass) - ETRANGER envoi sérien : + } F par fonction et par semaine. 


ATTEINTE 


e | agency 


requires Rs 
rson: Intérassées win excellent Knowledge of en- 
sont iAvitées à prendre un pre-|gfish For work En the 


Je désire m'abomer à la synthèse hebdomadaire de la ou des fonctions suivantes : 
1) Mattre ane croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 


Entourer dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaînes retenu : 


Le:tarif de Fabonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 

est adressé sous ph fermé soit au domicile soit au 

ne 
commande.) 


complémentaires, téléphoner au 874.7205, ou écrire : 
“LE MONDE" INFORMAFION-PROFESSIONS - 5, rue des Hakiens, 725009 PARIS 





TEL, 


bancaire à l'ordre du “Monde” ou chèque postal (CCP 4207-23 
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L'UNE DES PLUS 
GRANDES ENTREPRISES 


D'AFRIQUE NOÎRE 


FRANCOPHONE 


COMPTABLES 


préférence 
milaire instalke dans Ia même 
zone géographiequ. 
Age souhalté : 28 ans minimum. 
Les situations offertes compor- 
à des postes re 1 t, dès 
rIeurs © 
le ee seront de bon niveau, 
ce qui *conceme » 
siaire que les avantages an 
nexes, ance en particul. 


Er, C.Y. détallié 
a à 


ne 
75082 PARIS" Cocex 





Entreprise T.P. recherche 


AGENT COMPTABLE 
ei ADMINISTRATIF 


r un Im mt chantier 
à SUD FAAROCAIN 


responsablitte 
établissement de la comptatltite 
ei gestion administraliue. 


Poste pouvant convenir 6 

JEUNE DIPLOME ant 
solide tormailon compiable 

ou à COMTPABLE CONFIRME 


{déniacements 
célibataires souhaitables). 
Agresser dossier de Candidat. 


avec C.V, très gpl 
photo el prétentions à 


Service du Personn 
Entreprise À. DODIN à bts, 
rue d'Hauipoul, 75019 PARIS. 


United nAbSES rellet and works 
Palestine refugees 
nts / auditors 


middle 
east. For further delails wrilé 
to director of personnel, unrwa 

artérs (vtenn 


temporary o 
office) operngasse 206, A-104 | à 


VIENNA 





Fe 
Ca 
= 
au 
=] 
= 
5 
= 
a 
n 








La 
. L'IMMOBILIER N 2,03 ! 


“Placards encadrés” À 
Double insertion 
“Placards encadrés” 

L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


emplois internationaux 


RECRUTEMENT 
J'ENSEIGNANTS 
pour le MAROC 


Le Royaume du Maroc offre 
des postes d'enseignants de 
mathématique { enseignement 
secondaire 2ème cycle } pour 
[a rentrée scolaire 1977. 


PEUVENT FAIRE ACTE 
DE CANDIDATURE les 
candidats justifiant de jun 
des titres Suivants : 


- Licence - Maîtrise Doctorat 
3ème cycle - ingénieur 


( formation poussée en 
mathématiques ). 


- ou tout diplôme reconnu 
équivalent. 


Les candidats intéressés sont 
priés d'adresser leur demande 
accompagnée d'une copie de 
leur diplôme et d’un curriculum 
vitae à l'AMBASSADE DU 
MAROC, 5, rue le Tasse 

Paris 16ème - Tél. 870.69.35 


Pour de plus amples rensei- 
gnements, Une commission se 
tiendra à leur disposition au 
Siège de l'Ambassade du 25 au 
28 Juillet 1977 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
recherche pour compléter son équipe 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
TUNISIEN 


venant d'une école natlonale d'Ingénieurs ou À, 
grande école, débutent ou possédant une expé- 
rtence professionnelle récente. 


D Spéciallsé dans l'électrotechnique, !1 aura à 6'in- “ 


C dans vne 
surface qui 


équipe d'un important service 
assure l'entretien d'installations de: E 
— pompage de pétrole, k 
RES d'étectrieité HT-BT e: de à 


— Lisedeimunieations, 
— protection cathodique. . 


Le candidat devre être dégagé 
des obligations militaires 


Li résidera dans la région de SFAX et pourra être À 
Re appelé à travailler dans le SUD ë 


CONDITIONS DE REMUNERATION ATTBACTIVES | 


Adr. CV. dét. man, Avec photo sous le no 21.963 à: £ 
CONTESSE Publ. 20, av, Opéra, Paris-ier, qu) tr. 


Importants Entreprise T.P. 
recherche pour 


une de Bés succursales 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


Le candidat retenu sera chargé de l'animation d'un 
groupe de 19 ä 15 personnes et Aura pour tâches 
principales : 


— prévision et gestion de crésoreria 

— Coordination des travaux comptables y compris 
préparation et établlssement du bllan : 

— gestion du personne! 


Formation supérieure D.E.C.S. ou équivalent, 30 ang 
passe et sen déjà 5 ans d'expérience fonctions 
quiv 


Adresser C.V. et prétentions, sous n° 13493 M. 4 : 
GEM PUBLICITE 
142 ruë Moutmartrs. 75002 PARIS, qui transmettre. 


local. 


SOCIETE INGENIEURS CONSEILS 
Benlieue SE recherche 
pour IDENCE A4. ALGER 


INGÉNIEUR  conrmwe 
HYDRAULIQUE URBAINE 


— 5 ans expértence en alimentation en eau pota- 
ble et assainissement agplomérations. 


— Rémunération élevée. 
— Logemens assuré. 


Env. CV. Ste, prétentions, lettre manuscrite 
SAFEGE, "6, ulsses, 92009 NANTERRE 


, rue des 


Nous prions Îles lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien ixdiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'ogit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 
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22.43 






ù Li là boue £ L'IMMOBILIER 















ee RES D'EMPLOI à | + 45, 76 véacards encad'u" 24.50 BE 

L “Placards encadrés 2 col. et à : 2350 

(la ligne colonne) 1200 48.04 pote mens, NE: 
DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,29 Prasarss nÇu Et 


CAPITAUX OU 


: L'AGENDA OÙ MONDE 
PROPOSITIONS COMMERC 


REPRODUCTION INTERDITE 


PS ILTER Ne) L 






70.00 80,08 





offres d'emploi COR NU LT 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 


CADRE 
CONTROLE DE GESTION 


Sous l'autorité d'un Directeur |] sera chargé de: 
— établissement des budgets, 
— sSulvi des tableaux de bord, 
— analyses économiques et études d'inves- 
tlssements. 


Ce poste s'adresse 4 un diplômé de l'enseignement 
supérieur ayant Une expériences de 2 ou 3 ans dans 
ce secteur d'activits, 


Appolntements prévus : 80000 F/an 
Avantages sociaux des grandes sotlétés, 


Même si vous êtes actuellement en vecances, vous 
pourez présenter votre candidature 


Acresser C.V. manuscrit détalllé et pboto avec 
appolntemcents actuels £s le n° 21.518 à CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra Paris-ler, qui èransm. 


f 2 Æ La ie d'u ane roue 
+ INGENIEUR . 


d'études 
(90.000 F +) 


- nai parir du développement d'un 

no D es uit. 

SH ER on Physique-Chimiae ESPC) 
- Capable de f la synth . 
nées, eientitiques divers Fées (Slesmo: 

Ê que, LE, informatique. . 

M! Expérience industrielle, env. 3 années. 

. : Anglais @x esprit concret, da synthèse. 
C ÿ 

Lieu de travail : Banlieue sud de Paris. 


ACL CR OU UE 





GROUPE INTERNATIONAI D'ENGINEERINS | Fi 


GROUPE INDUSTRIEL 
ET DE CONSTRUCTION k : de 


DE TOUT PREMIER PLAN 
recherche 
Es r 5 
ingénieur 
tème 
De formation supérieure, ayant 2 années 
d'expérience en matière de bases de 
données et de temps réel. 
Il devra connaître : 
o le matériel IBM 370/168 sous ASP : 
e ie logiciel assembleur 360/370 : 
e connaissance appréciée -IMS/VS sous 
MVS/JES 3. 
Larges perspectives d'évolution au sein 
du Groupe. 
Adresser curriculum vitae détaillé et 
; prétentions sous référence BREK 
FA (à mentionner sur l'enveloppe) à 


SOCHÉTÉ D'ASSISTANCE 


RECHERCHE POUR FAIRE PARTIE 
DE SON EQUIPE DIRIGEANTE 


UN JURISTE 


(DOCTEUR EN DROIT OU AVOCAT) 


ayant 4 à 5 ans d'expérlence professionnelle de 
préférence dans une Compagnie d'Assurnnces. 


Disponibles rapiéement, ie candidat aura un rôle 
de conseil auprés des autres responsables. 


Lieu de travail : CENTRE DE PARIS. 


Ecrire n° 22057. CONTESSE Publicité — 20, av, 
de l'Opéra, 75040 Parls Cedex 01, qui transmettrz 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
QUARTIER BOURSE 


recherche 


Pour son Service du Personnel 
(3 PERSONNES) 


UNE COLLABORATRICE 
EXPÉRIMENTÉE 
Capable d'assurer 
secrétariat et tenue des dossiers. 
Pouvant cider à la paie. 
Tres bonne dactylo, 
ordre, méthode et discrétion indispensables. 
RESTAURANT D'ENTREPRISE 
AVANTAGES SOCIAUX 


ECRIRE AVEC C.V. PHOTO ET PRETENTIONS. 
Ne 315 AL REGIE - PRESSE 
85 bls, rue Réaunur, 75002 PARIS. qui transnm. 


rocrire 


POUR SON DÉPARTEMENT ENGINEERING 


e Un 5 ans 
d'expériences en Conditionnement d'cir, cheult. 
fage, ventilation, capchle crumer Crode: 
conception, exécution, Gcsis esramgtit, 

Libre rasidement. 


Ingénieur diplëme, Fanireum 


Adr. curr'e, vitse, lettre manuscrie PL hC!n 3 - 
G.S.G., 25. boulevard Bonhier — SSDIS PARIS 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 
Pour 59 2UCCUrSEC de PARIS 


CONTROLLER | 


Dynamique, en Charre 13 ; 
comptabilité sonérale, ie contrd!c budgétaire € L 
le reportinz anglo-s2x02. | 


e Format!on supérieus. nivesu DE.CS. 

e Expérience société mul'iantioncie apyréc'éc. 
e Anglais lu et parié, 

e Ace soubaîité : 25 ans minirqumt. 








canabie Le nresdre 





MATRA INFORMATIQUE 


recherche pour son département utilisateurs 
INGENIEURS 


TECHNICO- COMMERCIAUX : 


— ils assistent techniquement les Ingénieurs com- 
merciaux dans l'analyse des applications des clients. 
— ils ont {a responsabilité de la mise en exploita- 
tion des équipements (muiticlaviers) et du suivi des 
utilisateurs. 

Ces postes conviendraignt à des Ingénieurs, même 
débutants, ayant acquis des connaïssances en infor- 
matique et, si possible, en techniques de transmission. 


La maitrise de l'anglais est indispensable. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 


à J.L. DUHAMEAU référence DEU 01 
18, rue de Chatillon 75014 Paris 


UN IMPT GROUPE FINANCIER FRA B 


AYANT DES FILLALES DANS RIONDE EN 
recherche po 


SES SÉRYICES CENTRAUX A PARIS 


Publicis Conseil 


EMPLOIS « CARRIÈRES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 














PRESSE, 85 D1s, rue Réoumur, 50002 Poris 





COMPAGNIE AMÉRICAINE si. M; 
recherche ‘ Li : 








TELEXISTE . : 


EXPERIMENTE 
Bon anglais exigé. | 
Libéré des obllzations militaires. " 







Se présenter de 10 heures à 17 Hhoures tous les 
Jours au 96, av. d'Jéna. — 75016 PARIS (ie étaroe). 





Envoyer CV, photo et salaire 

actuel au : : 
Cabinet Ciauda Vitet Se 
2,rus Marongo -75001 FARIS + : 





IMPORTANTE SOCIETE La filiak françake d'un des LE epié te PRIT ne 
ACCUMULATEURS INDUST, |1ca Aiau ET L 
banlieue Nord-Ouest Paris ders MOndiguz du tourisme His 
recherche TE 


rccherche 


PROGRAMMEUR COBOL 
“ares 
— Ain de ceconter rico 

sabic ce fa mise va p'acn 








ASSISTANT 
niveau V, Ken ee 


Formation Bac technicien d'un orSsatcur. 


base eélcciricité. Expürience Lieu de travail : 
UN CADRE SPÉCIALISÉ professionnelle. Charge — AVEMLIQES Seiaut, Fans 
rciations avec constructeurs. Env. CV. ci prutortions à : 
Lo or re Suivi | ste re SUR C3 
JURISTE INTERNATIONAL M Ses aime LU ee , . L 
È ace Sous vét, : S.K. 65. T. 34560-20. [FER PR RNRTLS PP ES 4 
| Société erportatice Paris. Re Es 





= : Ecrire avec C.V, et préten. ;CONStruc. Uzincs clé en main, : 
Formation : droit International privé. = n mt 
Expérience : cablnet d'avocats d'affaires français A FRRRTeES 
ou britanniques. INGÉHIEUR . 
IMPORTANTE SOCIETE is ua 7. DRE Age minimum 30 ans. 1 S 
RHIN recherche e lité Produit .: s 
E Pr F. Ecrire avec C.V. détaillé à n9 21989 CONTESSE GHEF il CHEF SERVICE DEVIS ce : =. … 


Publicité, 20. av. de l'Opéra, PARIS qui transm. 


l'établissement de devis d'ire 


DE VENTES fs a do, der 





INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Ils auront pour mission de prendre en charge 












Comptoir des Entrepreneurs avec une équipe de Techniciens, ia réalisation E Age minimum : 32 ans. 
p des outils de Et à base de micro-processeurs : PÉRIODIQUES Connakisance angiais nécessaire. 
recherehe pour son Agence de pour le contrôle d'ensembles et. de sous-onsembles GROUPE INTERNATIONAL (PARIS) Ecr, av. C.V. et orét. à ne 7.151. 
ectrouiques. : i ises, 
Des possibllltés d'évolution rapides vers des postes re _ ftabUssement français. dont le slège est | ren prots ne 2 984 | 4a, Vs er PARIS. rl 
pr gt or D 2. av. de l'Opéra, Paris-le, | AMERICAN EXPRESS LE.C. 


les élémeuts dynamiques et compétents 


QUALIFICATIONS REQUISES 
_— Formetjiou d'Ingénieur Electroniclen. 


Rueil-Malmaison, rochercre 


COMPUTER OPÉRATIONS 


INSPECTEUR 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


Important Editeur PARIS rech. 
DINAMIQUE CORRECTEURS 





— Expérlence conflrmes de 2 ou 3 ans sur des ur son Dr à 
COMMERCIAL projets utilisant les nouvelles technologiques — Ayant expérience techalco-commerciale des pro- POCORRECTEURS \ LE … Fr 9 
(logiques et analogiques). dults Industriels spécialement polyesters ren- à domicile UE ammumeqe eue ue ES 
, EE ie RPRO 0 OORNIQUE: Mo Du déplacements en FRANCE Aicibre ce ct où teen e 11 doit avoir : HE. CET : 
= . , — E é : EP RES 
chargé, à tous niveaux,des contacts SR Eee — Certaine connaissance de J'ANGLAIS courant [| Ecr. ne 7.32, « le Monde? Pub, | — de davRe Imormaliues | us 
avec les professionnels de l'immobilier Adressez lettre manuscrite, C.V. photo et préten- écrit et parle. Se ner, Park | _ Sierre un Système ; 
de la BASSE NORMANDIE tions sous n° 533, HAVAS Strosbo Envoyer CV. photo et prétentions À n° 73650 Cobol EVE. — Formé et encadré des opéra- 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 15002 Paris. [SI sur EM S70/13s- L'OxpérIeNCe dhorai 
£ nt me , 114 à 5 ans d‘'expér. blue. res étalée : 7” 
IL EST EXIG | 18, r. de Provence-5e | _ Parier et écrire couramment . 
PAngla 





internat. banl. Sud Paris rech. 
DUCATEURS SPORTIFS 


e — Etre prêt à voysger ; 
EDUCATEURS pr encadrement 
scolaire 


— Au moins 930 &ns. 
e De préférence, il aura : 


- une formation supérieure 
commerciale ou économique; 





j SOGIÉTE FRANÇA est 4: . PS 
— une expérience de PLUSIEURS MANPOWER Leader dans sa tec iSE — Plosieurs filiales EDUCATEUR RORTICOLE Une eparience Fes se. : ire 
années dans la vente de renforçant son réseau, crée un poste de” étrangères (Europe, Etats-Unis) hiaire géo. "or ‘20POeUr | _ niveaux Ge |? ; , 
PRODUITS FINANCIERS, berche PE AN TE 
recherc | chimI F. pédagog. abil : ù : ee CSSS 
— un très bon sens du contact, DIRECTEUR REGIONAL ù POUR CONTROLE FINANCIER INTERNE |D|Té pour renderve à 0082887 | AR ge SAN AE | ne ji 
un tempérament de vendeur allié à NORMANDIE : France et Etranger D nn SRE De a Nom | 2250 RULTE MAR ON. 
une aptitude aux fréquents Sa mimion étant de développer l'activié iarin. Ç CO voture indispensable. Est vacant le poste 
déplacements, | $ PR on, de gx ee te cooréucon | ||] CADRE DE HAUT NIVEAU st met bars) D'ADJOINT TECHNIQUE 
- une très bonne présentation. ô "cn Res "IE 7 SOCIÈTE AMÉRICAINE |muna de vieneuve-s Georges, 
& 1x créarion de centres nouveaux et Îs for. Pornsari uhaïtée: ESSEC., HEC. ; si, allée de !à Source. - 
Envoyer curriculum vitae, lettre à mation de l'ensemble du j DECS. Expertise Comptable, ou équivalent use CHR 


manuscrite, photo et prétentions à des Affaires sanitaires 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
François COUDURIER Chargé du où assimilé 


mème dèbutant. 


Age minimum 27 ans. Expérience de quel- 
ques années us cabinet avait geralt 
appréciée. 










MPOUR REUSSIR, un 
hi formation et "pe solide bon 





Recrutement 6, rue Volney, 0 de gestion Ecrire avec prétentions, 
à 75002 PARIS. | OISLENSABLE LES une fonction similaire ‘sont ns Pi courant Indispensable. Allemand proto et Cv. à Al.U. 8 août 1977 
KE” [Pour préparer un 1er entretien, füites parvenir, Base : Paris, proche banlieue Ouest. rent GROUPE DE PRESSE 


recrute pour son 
M lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à SERVICE DE NUIT 
Madame JAL du Personuel 


88, rue La Fayette 75009 PARIS 


Discrétion absolue. 


Envoyer curricui vitaë, photo et préten:ions 


in connaissant parfaitement  pro- 
sous la référ. 6:97 À PUBLIPANEL, 20, rue Eicher, 


bières poiltiques, écongmiques, 














75441 PARIS. Cedes 09. qui transmettra pour là période sOCIaUx, nationaux et intermailo …. : 
: ! ou contrats temporaires. HE nome diess 
RTE. la Radiotechnique Compelec LE CENTRE HOSPITALIER . les jours, le | Ecr, av. ref asmiannales " 
: RIVOIRE ET CARRET REGIONAL DE LILLE Declaur.taneeex 7 pan u ln uEAIUéS s PSG ou 
Docteur-Lancereaux, __Parisés. e l'Opéra. PARIS-ter . 
Gireuits intégrés Complexes RARSEEE" ee us mr tOSRE D'ELECTRONIQUE a TL | ECOLE EE EonPAIRE PAIVÉE 
recberche ipl. d'ingénieur Düterier rs vitesses, jan  isS 
| : DAMRRIF | sens UN INCENIEUR pour 18 ve 0 De proguns | rechercié pour renrée 7 
INGENIEUR CR ANDE ECOLE sur de Co 00 équiv. DUT B.P, 1509, 59037 LILLE CEDEX pour Paris at 53 r Égion. PROFESSEUR 
“ L'OFFICE MUNICIPAL SOCIAL possédant au Minimum une année d'expérience 
: ‘ Pie se ET CUL . : . 
Ë Ale qe «RO SE ÎN| SERRE Et mpenmatee ef etes || AGENT reGumco | DE SCIENCES PHYSIQUE 
ELECTRONICIEN-SPEGI AUSTE DS bec — mateurs Socio-cutiurels ou socio. COMMERCIAUX Ecr. no DS e le MONGE z » Pub, 
7 de la force de vente Le PL ag Lieu de travail proche banlleue/ouest, 5, r. des Haliens, 7547 Paris-# 
Dans le cadre d'un groupe multinntional et pour _ Sonirôle, de l'application ŒV. el réfèr. FM. LE BERT. . SALAIRE ELEVE cs bone tormasen SUR ich 
un lmportent programme portant eur Le réalsution D! Contrôle de gestion cciaie. |Ciètme dhaire, 55190 Mavenne Adres. C.V. détalilé et prétentions au n° 700.961 M férence, à _ candidats delà BP Érmédiriement. Tro- PR 
Ln fonction proposée néressile au moins 5 ans il œvra avoir Racherchons REGIE-PRESSE, 85 bla, rue Réaumur, 75012 Farls rh rs + Lune ,. vail conviendrait à sonne . 5 mr. 
d'e apécience et une très haute compétence en cir- une bonrre connaissance qui transmettre. - Ecrire avec EYE: lé lexpérimentée, mème ee ou ä ° 
cuits logiques complexes (expéricnce mémoire de la distribution moderne. TECHNICIEN SUPÉRIEUR ss n° M Rég.-Presse eee ne = 


souhaltée), 


— dans un premier temps, 1l s'agira d'assurer 
l'ésaluotion électrique de nouveaux produits 
(développement et eulvi de la 

— dans un deuxiéme temps, 

pable d'accéder à des fonctions de responsabl- 
lité : animation d'équipes chargées de concevoir 
et réaliser d'importants projets. 


Le poste est situé dans une villa universitaire de 
l'Ouest, à deux beures de Paris, et ne meul conve- 
air qu'à uno spécialiste désirant ÉvoIUEr Vers den 
postes de responsabilité, almant les contacts et les 
déplarernents à l'étranger. 

L'anglais, écrit et parlé, est Indispengable. 


Ecrire SERVICE DU PERSONNEL, fouts de la 
Délirrande, B.P. 6025 - 14001 CAEN CEDEX 





S'anvoyer CV. 


SI vous êtes intéressés, 


Organisme public d'études 


| d'aménagement a 6 de dévelogp, 
rechereha 


INGÉNIEUR- ÉCONOMISTE 


bitué conta ui niveau 
adm RISL ELU € entreprises) 


90 Four définir et sulvre etudes 


réglanales d'environnement 
s Pour concevoir projets déve- 
oppement tirant part de là pro- 

tection de l'environnement 


AI Env. CV. et prét. eu Directeur 
: Le l'OEDA-ALSAC 


12, rue ” 
osion, 67000 RASBOURG 


mécanique, métallurgiste, 
SE À 35 ns a Iron. 


importantes TespOnsabIIRES. 


Ecrire a C.v. à Soc 
RIVEX, ORLEANS 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 





IMPORTANTE RTE DE REGTIES 


ASSISTANTE CHEF” DE PUBLICITÉ 
(e1 possible connaissant le marché Petites Annonces} 


Pour prospection par visitos.annonceurs sur Parle 

et Région Panslen ne. Par téléphones et guiri de 

COS Es GLS 0e UE Dee en 
e, av une n 

tion et présentation. ne 


— Lieu de travalli: 1 
PL PU quertice Bourse. 


— Avantages 800lux 


Ecrire avec C.V. photo et prét. sous le no 378 M ä: 
REGTE-PRESSE, 85 bis, . rue Résumar, 75002 Paris. 





"85 bis, r,. Réaumur, 75002 Paris. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 

rche Rou 
SON CENTRE DE 
FORMATION PROFESSIONN, 


Hcenclé en Droit, justifient d'une 
agogique. 


expérience 
| Salaire un brut de début : 


FRANCS 


pour temps complet 
Ecrire à M AFAPRELAIRE 
Sociète 
6bis, rus CAE Fimbaud. 
cr TSSY-LES-MOUCIREAUX, STE 


DIRECTEUR es 


semi Istrat] ne respatr 

nistration, à 

sabililé et, pm AVE sens Une exp 

rlence oroiessionn. de 

es? cemangée. PosciblrItés É 

resss pour Fson 

Ecr. © T DSC M PA. Pcgic-Pr- 

8 bis, rue Réaumur, Paris _(%) 

ML. rech. Animateur (tricel 

hd 7, sal dép. 2.59 € nes 

ce format, dem. Adr. cand. + 
CV, avant 1049-77, à MJ a 
caurs Carnot, 7É500 ELBEUF: 
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CONCESSIONAIRE 
Vds 4 CV Ranaunt HA Bon etat MERCEDES BENZ 
at de nb üléphenër ‘ Voitures neuves disponibles 

soir : 929-39- ds SEL - SC 
DIRECTION 

Ce) arène 

(8 à 11 CV.) | 20 7 ivoire, 300% km. 

250 77 bleu 1. 6 000 km, 

LANCIA H.P.E. 2000, 1977 1 SE 3 cer 
ru Bordeaux. Garentie 450 SE 74 1. 

du_neuf - 47 GARANTIE ÉTOILE 
T1. part., _ ta pecton 
imérieure modéle 74, 64.000 km, | Porsche Carrera sun. 
Die PESTE, A re mat [et 
pire DS 23 Palles 74 Dieu, 


OFFRES D'EMPLOI nt 


"Placards encadrés” © col. et + 
(la ligne colonne) : 42.00 48,04 
- 9.00 10,29 


7000 8008 





ANNONCES Ro 
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L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
“Placards encadrés" 

















MUSIQUE DIFFUSION FRANÇAISE - PIONEER 
recherché 


Une Secrélaire de Direction Commerciale : 
bilittue franco-anglals 
expérience du poste exigée. 
Lieu dé-travall : VELIEY. 
Poats à pourvoir Immédiatement. 
| 13° mois. Restaurant d'entreprise. 
Adremes curriculum vitae + prétentions à : 
Musique difusion française 


£, rue Grange-Dame-Rose Dame-Rose 
18140 VELIZSY-VILLACOUBLAY, 








propositions diverses 


CADRES AYANT UN PEU SERVL.. 


Vous qui avez dans les 39, 40 ou 50 ans, on a 
toujours besoln de vous dans l'Industrie où les 
Affaires. Les cents de CHUSID prouvent, cons- 
tamment, que ce sont !à les années de travail les 
plus riches et les mieux rémunérées de leur carrière. 


Pour sevoir comment les Cadres eayant un peu 
servi» ont abordé le tournant de Jeux vis profes- 
sionnelle (et personnelles), vous étes invités à ren- 
contrer l'un de nos Consells en carrière, Sans enga- 
gement ai auctm frais. Téléphoner ou écrivez Pour 
prendre Un rendez-vous pereonnel ot confidentiel. 


Frederick CHUSID el Co. 


FRANCE 


Conseils internationaux en évaluation 
de Cadres et en avancement de Carrières. 


6, rus de Barr] 75008 PARIS - 225-31-B0 
35-37, Fitzroy Street, LONDON W 1P 5 AFP 


589-78-61 
Sociétés affltées à l'étranger 


information 
divers 
, offre 


POUR RÉPRESENTANT r Centre 
Important T! aductions 


et d'Imerprétariats. 
VE R Prendre R.-V. : B83-90- 
T R 0 U (THE) IT 
_ proposit. com. 


er Cheminées SE. rech. 

assoc. av pet active pr dével. 

cr. : J OUVIER, lOrée du 

Bols, Résidence Le Vergelras, 
83340 LE LUC 


Médecin posséd, en : cc 
. : _ gta "importants : cherche = 
Le GCIDEM (Centre d'informa-|t) Partenalre Iintrod. dans P 
ue sur Fempkx, association 
ns but lucratif) vous propase | OÙ 
GUIDE COMPLET pages) | clété 
Extraits d u sommaire : fabriquer rie de 5e5 pro 
s:Les 3 tes de CV. : bo. a 
erreurs à vi. |Suits en, Timisie. 

































représent. 











De ARUPE, 3) investisseur prôtant 300,000 F 
Sur 3 ans. Ecrira : LAVAU, 
@e La graphologie et ses pièges. | 72. rue Blanche, 75009 Paris 


ur trouver 


CR nt: cer 

d'acdons détaillés. annonces 
e Réussir entretiens, Interviews. H 
e Les bonnes réponses aux tests. CETTE 


e Vos droits, lois et acconis |Bar Améric,, Pot. frères Badiola 
Poir écr. CIDEM, 2, boulev ard THIERS 
6, sq. Monsigny, 78-Le Chesnay. 64500 SAINT-JEAM-DE-LUZ 








RC | MARITUN -— 





iures à enrouleurs. Tél. à partir mr LUS, Eu n arte. 5 
20  Inléressant | AE 73 Mrmthon rouge. 


|'hieu 
Concessionnaire Alfa Rameo 
vend sa personnelle Pariai en 
ALFETTA 2000 qu métal. 





euve 77, 4500 
TÉLÉPHONE : 204 : 82 - 32 739-97-40 
VEND BMW gris métal BMW OCCASIONS 
# - 25 - 52 - - - 1“ L 
année 24. T. 20622.52 ue 71 peu ro nerenies 
Auto-Paris XV. TÉL 5326995 
63, Desnouettes, Paris (15e) 


D SAP Run A Tan caravanes 


beures bureau (74} 77-50-50 | À v. carav, Adria 305 SLE 1976, 
eu wesk-end (50 23-16-85, ]3 pl. + 1, état nf, + tente 3 pl, 


3 tb. comp. chais, bout. 
VD ALFA ROMEO 9.50 F. VE. cam ae seit [Le 
TELEPA PES SL, 5 M Es 959-143. 





les annonces classées du 


Monde 


sont reçues par téléphone 


 du‘lundi ou vendredi 
éskàäl2k3ä-d13h Dal 


au 296-15-01 






















este { 





Pour assarèt tiné 


Ecrire à F 
28, ruse HR 


keting aux US.A. 


(section 


CANADIAN CAREER WOMAN, 
seeks F 


EXPORTATIONS - MARCHÉS INTERNATIONAUX 






commerclals, négo- 


prospection 
cier des contrats et ossurer le sulvl commerrial 
des affalres enpagées, tn 


:_ CADRE COMMERCIAL 


EL. 28 ans, ét. cclales EUD. bilingue, volontalra et 
efficncs,. réussite dans la 


vente prouvée, apporte 


à uns entrenrise en er aa collaboration. 


{référence 4). 


76100 ROUEN. 





INGÉNIEUR ANALYSTE 


expérience BATIMENT /T.P. 


systèmes Fortran et APL 
recherche contrats à durée ilmitée. 


Ecrire sous le n° T 075589 M à REGIE-FRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. — - PARIS (2). 


GHEFS D'ENTREPRISE 


L'Agence Natiouale Pour l'Emplol 

vous propose une sélection-de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratiis, commerciaux 

e JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 


INGENIEUR D'APPLICATIONS. — Spécla- 
Uste de l'instrumentation 
dé recherches médicales ( 
solns de l'utilsateur - prospectlon - pro- 
motion des Ventes assistante technique), 

de l'auglals. 


































Bou laboratoires 
éfinition des be- 


au sein d'une soclété 


poste 
d'instrumentaHon {section E) 


CADRE FEMME, 49 ons. — fnéclallste ex- 
portetlon, expér. commerciale et gdminis- 
trative, notions d'anglals et comptabilité. 


ndant à expér. 


: poste correspa 
Paris ou banlieue Nord (section E). 


INGENIEUR CHIMISTE, 32 ans. — 11 ans 
expér. et U.S.A, spécialiste achats 
et ventes chimie fine et parac 
RECHERCHE : respousa 


himie. 
biltés internatlona- 


TECHNICIEN SUPERIEUR 


les dans one firme dynamique (sctlon E). 


CADRE, 32 ang, — 5 ans 


expér. parfumerie, 
cosmétiques, anglals courant, études mar- 


: poste commercial, marketing 
ou TE. avec déplacements courte durée 


cum x LÂNPE 


AGENCE SPÉCIALISÉE INGÉNIEURS ET 
CADRES ‘12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél : 280.61.46 poste 71. 












































REPRODUCTION INTERDITE 





. Immobilier (information) 


225 25 25 
INFORMATION 
LOGEMENT 


Un choix de 40 000 appartements 
et povillons neufs à l‘achot. 


Paris 


PLACE ETATS-UNIS °° 


É] sensationnel 2 P. et 4 P. en au- 
plex. Séper-standing - 734-99.75 


ge TRINITE - ST-GEORGES 
io me Piren Féliph, € : 
eNVITON. Ci r 
1, mardf, de 13 D CinarBreennes CSre à APR 
_ cu LS ra 
à 19 h - 2%, RUE PIGALLE RS nn 0 srage. 
Téléphone : 568-3253 











NEUILLY IMMEUBLE RECENT 
dbie 1j at y chbres 
oi l INPSC Bonne 
Istribution 
EDULONE (MsrcorSenbati 
Récent living + 1 chambre, tout 
confort, ime. Verdure. 
MARTI Droit - 7 































B. FL en nt ; 
dE n 
" lexcell. te {r. ve. 


















































tv e un en‘retien personnalisé avee un re L 
PC "eNe TE 700 ne ti. Cave. parka peau Jon pan e une documentation sur cheque 
LR se ELU En POUR INVESTISSEUR H "e D de DEMI adapté a budget : : 
7 = m Part Ce de e un service entlèrement gratuit. 
7 HALLES - BEAUBOURG | Ier él immeuble ravale. Centre Etoil 
é 39,000 F avec 4000 F ptant. ne ss : 
Du Stuis 8 SP Se Biace cel Bllouierle MP. - AO 49, avenue Kléber, 75016 Paris 
leur, 14/19 h - TéL 5086-41-53 525-2525 
Av. KLEBER. Tr. beau Séjour Province Centra Notion 
1s. B ri. = 
&200 Se Me qe Le matin 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 
Hatte-Savole 3711-11-74 
BON T6 Centre Maine 
5, rue Guy-de-Maupassant | À 20 km de Genève, à. pied = 210, avenue du Maine, 75014 Paris 


foutes les grandes st 
Sporis d'hiver. Rés. Plein D Soleit 
Roule de Genève 
Dans sile catme el sbré 
Studios, 2, 3 ei 4 pièces. 
Prix compéthlf : : 3.00 F le mL 


Imm. shending,, pierre de taille, 539-22-17 


—1 snertonnt de 2 pièces, 
_— 3 sppartements de 4 plèces. 













































S/pl. les lundis, mardi LGIS, utres réalisations on + : -. 
RTE De |RpeeneesE EEE 
ro GEFRANCE RS F 
T, an LL shine ; non meublées Ras a “Éurèaux none ME 
‘de t. rénov., 1x étage. Tél. : 
ane) ee CARE ne 
, 
Ta: 9 ou (87) 68-97-20 33, rue 00 Carmes. TE, — THE Frais 100 E/mas te 
NELAGH - Imm. P. de T. : (99) 68-28-51. Paris 












APEPAL - 2285-56-59 


8° + SAINT-AUGUSTIN 


32 BUREAUX 
sur 1m seul niveau 





Balc. Ch. serv. Profess. libér. 
233 m2, 44800 F/m2. 5232-61-00. 
ge >o - Exceptionnel, sur jardin, 

Ce Jour dE ABS 7 Rene 
er de Ponthie leu (6° ét, asc.) 


AGENCE ALPIMO, 
place de l'Hôtel-de-Viile, 
74810 Bonneville. 

Tél. : (50) 97-27-29. 












GOBELINS IMMELERR cr 
ss 


STUPIO, 6m Lh . 
















MOTTE-PICQUET 
Récent, studio pur re ruse, loggia, 







A vendre, prés Colmar, dans 
Tt dans 
























nee PE 2 | vignoble, 7 850 F ch. 
MARAIS GRENIER BEA ne F, [17 h 30 8 18 ne rue Vilet, no 91 293-62-52 
70 m2 à aménager s/gde cour # 5 RUE CLAUDE-BERNARD | 
ae re PR CT Par ee Lg b “ri F0 F. SRET8S € Domiciliat. 40880 rét. 
s e ons. 1 Fr, 
VE 8, qd. EE" Vaire = ofre fre Permanence, Téléph Télex. 






le le + Téléph, = 7686-21-69 


BEAUBOURG. 


EN FACE DU 


CENTRE PAMPIMII 


LES FONTAINES DE VENISE 


STUDIOS. 2-3 ET 4 P. 


en construct. Livrais. fin 1977 
et 2° trimestre 1978 






É nr 





ETC 
rrisicnne 


BAGNEUX. Pavillon 8 
tt confit. Grd jardin, Travaux 













Jean FEUILLADE, 54, av, de Ia 
Picquet (159) 566-00- 
rech, “ 15° a D, DE bons 
clients, Appts ttes et 
fonce” PAIEMENT COMPT. 



























‘immeubles Cause santé vend cabinet Sÿndlc 


700 000 F. Tél. : 8865-40-10. 





Louons à l’année dans Ye 






























18 LIMITROPHE 77° moderns, neuve pord, de MARSEILLE 
a 6 STUDIOS - 2 DEUX PIECES | jardin Éees. HE CArTY: 
Pierre BATON Gros rapport - 5318556 — |leRouet (0 S4rpot de M [RESTAURANT PL CENTRE 
2. av. PAUL-DOUMER (XVIe) 4, trés bel PROXIMITE VIEUX-PORT 
néuf, 4/5 plèces, cuis,, Salle de Affaire t ancienne 
10455-55 + Garage. Libre 1-09-1977. | Salie 45 couverts + terrasse 


"112 couverts, vaisselle au. au se 
rue [que table. Péportetié cRomne 
epas d'affaires. Culsine nou- 

rtement 


INVESTISSEURS 


IMMEUBLES RECENTS 
DUNKERQUE 


écri 
« le “Monde Publicité, 
des ltaliens, 7540 Parts ris Cedex 09 








13, PLACE DES VOSGES 


MMEUBLE D RÉ 
M2 





































































Ish sales |8-T.5. métallurgie, éiectro-lech., 
MOT posttion in Europe. SL OriugaRe mn RoRr OA APPTS DE 100 Me SMS Ç MEL ER ne 
ÿ c/o Y. Philipe, an, expér.,, ch. ne au ë i 5 h Hs rant + = 
3, rue Clauel, Paris (%) Per ge VA ou ” ocations. 2200/mols + charges minimes. 
Mosélois à rua Visconde de Parnaba, 1314 Paris Pile Rene Possibil. mi. oi Manet Ge 
: £neuensios | Srasil o Rive gauche ë CDR Arnaud Rés. 3, €rs J-ThIS 
« ÉOMMERCIAL NE » me Lise en DOC ol CCR T0: Horseine - (91) 5075 
Sens responsabilités. d'anglais expér. RCD RUE DE SEINE AUBERVILLIERS 
" REGOGIATEUR Téléphons : 417-28-25 Vue unique g'aquare, $ rébhan Immeuble de rapport à vendre, locaux 
IA 4 a, lb OM, ETS zx ST tou. Los m2 Téléphone. | 13 Jogements, à, el 3 piéces, 
recherche posle de ee OU | risme, administration, * amén ____ 850.000 F_- à conviendrait particulièrement à comm erci aux 
Ecr. : Havas Sans 158, hd ë. dipiome mn" HRELe _ cg em. R R BAOCA 5° OCR 56 SORTE ds “écrire «ous ne 830, Pe Couple ch. & louer 7 P. minim. 
Haussmann, 75008 PARIS, [Es Er- DORRRRE HAVAS STRASBOURG  |35 m2 {qd livg) av. 161. ds imm. 


new 66.926, qui transmettra. 





"5 langues courantes. 
5 ans pratique banc 


dans divers pays 
Et actuel : 130.000 FF. 


Offres : 112.176 Havas 


rg . 
Cadre dirigeant étüdierait tout 
ES ne 198, 21e Monde » Pub. 
Ecr. ne 1.349, cle Monde » Pub. 
5, r. des | taliens, 75427 Paris 
2 pt ce ni 0 OUT 
ec. 

gestion expér. de 2 années 

Des nn 

recherche 


Re Ko allem., . 


Ecr. no LP à DM » Pub., 
5, t. des 1laflens, 75427 Paris5e 


1 ale Mondes Pub. 
5, r. des Itaïlens, 7507 Paris 
Pere 


mation, enseigaem. - 


Dipièmé _!{ souhañere 
DIRECTION REGIONALE 
Er no T 75.649 


85 bis, rus Réaumur, Pa We Reenr tai rech 


Jne Hme TUNISIEN, 3% »., cél 
PR PE 
: w À 
abor. Société pou 


Pub., 
r. des ltaliens, 75427 Paris-%o" 


32 ans. Licencié és Sclences 
économ 


Général Leclèrc, F0 À Les Les 


5, r. des Italiens, Paris 7547. 
a SE Lt 


DOCUM 
Malh. él, INID, cembr. lower, 
certif., ne. TP, an = {ens! 
eeux, Ch. n. Jouenne 
13, r. Alexandrie-Ze - 2236-66-07 


Sup.}, 


ENTALISTE 


CADRE SUPÉRIEUR 


Personnalité éraine, 
disponibi , loyauté 
VEND : 


D à. d'exp. St stratègle et terrain 
{product, ma#rCial France- 


export, ie, 
Imaginat. tour. vers le concret. 
algu de la rentabilité. 
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Sursis à statger Un avocat procureur Protestations ‘Un Français musulman 
pour la plainte à Hazebrouck, contre M. Jacques Médecin. condamné pour oufrage 1976 a été la meilleure année 
Point final , = à ë 
— ana Lin Bones de remet far os. à Magistrats pour la sécurité du travail _ 
ro t marseillais avait niste du Puy-de-Dôme b La cinquième correc- malgré 
Es y = ets da oem AU Cite contre Les propos tenus par fionnelle du trfounal Ge Lyon a nRURee roréssion ans la lutte - les eltorts financiers (16 millions : 
la cour d'appel de Relms vient Plique à HASEbrOUCk. Par décret detst au tourisme, après la mort SR Son Du se Din. Bel à TADDO RATE : Setinn de En Fin sécurité 
mn plainte pour délit d'ingérence UD note pr d'un ressortissant à commerçant à Glwws| 1976-1977 publié par la drection, des Ge travail 
le mars 1997 per FL juillet M Jean f, Lee Pont-du-Château (le Monde du (Rhône), à deux mois d'emprison- | cest année Comparant les résultats obtenus : 
RE Re Ga SE 
Troyes (Aube). Cette Haine vise ndue un de M Pond dE, ri es CNT) ne Ze. 8 juillet, | correspondant au nombre d'acci- une « locomotive S antiére de | 
AL Camille Deoust, anclen adjoint dont la nomenation 0 SD he Pr avait tenté de frapper | dents ayant entrainé un arrêt e taux d'acte 
au maire de Troyes, et le maire %. F ne RS LS on coup de pains dun lnspoceenr| con fe ios, No JOutnÉe Cents est RE EUR | 
: a est d u S 
ompieté Ge Monts du 2 juin). Le 11 mai 1976, M. Gaston Def ORNE IE Ge no ne 0 Chr cttane de 4305 en 1967 à 4202 Le tout die Lune de sente en 
La repaire d'acensafion ferre, * maire dk do, Marseille, nrals t TR MAS acie de Gb Po PA Pc de gravité t représenté Une Jes accidents intervenus dens f 
as conëti= irmé, dans le Provençal Û ta nocturne et n'avaient chantiers dirigés par des entre- 
vie 4e . nomination (publiée au ur Jaire de P de Pont-du-Chäleau n'avait Vapage pas, | | 
Fun de parte cire le = no officiel du 9 mai) Din te procu- Pas COR 2 même publicité que ne le frère du prévenu, présenté Dante où ns une OrBa- i 
qui avait fait appel dune Récit Hu à Hazebrouck de M Etlenne FN De ‘aient a de Reims, à la société Les. problèmes posés : 
de Mile Marie-France Ceccaldi, substitut, résultsit de cet été large- 5 l'incident, M Had par de tels accidents 
juge d'instruction, Par quelle ce quil avalt voulu « fire éclater ment réudé dans les Journour RAT au MA cols Me ls Usinor, qui s'efforce 
ele se incompétente. la vérité » sur les ententes pétro- æ trobtoir et, tonjours selon le frère, d'inciter ces: _ 
Elie à en reranche tranché sue hères. De san cûté, la fédération com fra viotemment par un des DU Re | 
donn, tandis que deux autres personnel des 
Miroonetance de l'article 681 du jo 2* Polémique commençait qui munisie rappelle que ses militants  tegient, Le Rassemblement des de ion efficaces. 
code de procédure pénale, sur les HA Qurer sept mois : déclara- Rp hr tt dé 
moyens d des gum (“dons croisées de M. Ceccaldl ef nr ne agression » et dé- l'eaction raciste pole! à [Le dernier accident mortel à Ust- 
municipaux pour crimes ou délits UE CE Ce les propos propos. mensongers, et plusieurs nor remonte au 19 novembre 1976 : + 
l ice de leurs garde des gceaux ; extra- calomniateurs et diffamatoires de int 1e 18 juillet, occupé un mn onvrier soudeur a fait .une chute Era 
fonctions. Ce‘ e dispose ordinaire du Syndicat de la ma- M. Médecin, H a Cru bon de re- tx du ministère du tra- de 49 mètres depuis le sommet da l 
qu'en de tels cas «le procureur gistrature — dant est membre le jancer ainsi ! ftañion pol- vi pour obtenir la Hbération haut fourneau n° 3, À Dunkerque, + 
de la Ré saisi de l'aj- Rire TS D Eu M Le jugement a été alors qu'il venait d'ouvrir la porte : dE 
, présente, sans à la grève — qui à eff noire part, Conciut le P.C. nous bien accuellli par le Front natlo- d'un ascenseur pour E 
Pa chambre criminelle de la eu SPrés un D dec nous rejusons per ur£ al des ra de à à LS 
É Éd cassalion qui {…) désigne contre NL Ceccaldi La CORTE d'un Gussi eau.»  jsiamique. — fCorresp.} res Ets fonte en = (le = a 
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la décision de la chambre crimi- (O0Hg@tiom de réserne », le serus ne c'est au nom du À roolcie me L Deus le dure one DT 
nelle, Le procureur général à gr ner pee Dans ja villa « Pourcaresse » à et non en s0n nom Per- comme dans la plupart des accidents 
aussitôt formé un pourvoi, qui faute, Enfin, fe Ji officiez du Ya (Var) [a police sonnel qu'il s’est constitué partie mortels signalés dans l'epsemble des LÉ 
sera examiné par la de cas- 19 décembre 1976 rapporte la a dans le nuit du civile contre « publicah installations et chantiers apparte- ve 
sation. Derrière bataille nomination de M. Ceccaldi. Haze- 20 au jeudi juiliet, 232 kilos l'Anti-Youtre ». M: nant à Usinor, Les victimes étairut ‘du 
juridique sur la recevabilité de brouck reste privé de P : Lure — dans le ajoute : « Cette te con employées par des entreprises Ge tra- g" 
olly et l'inter- Le solution est trouvée : la ma- de le maison kilos ZX. résulle de la loi du ir fuillet val temporaire.]l — 
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des ts qui s'estiment lésés de le fmeulté Uhre de AS Lomnmes, dont M. Aïberto Stelss, Partie CéUiLe ». ATIONS : 
en tant que contribuables peuvent © ‘ec RS cours de l'un des trafiquants arrêtés près ET REVENDICAT > 
g'il : ppartient seul let dernier (Ze Monde daté 6 ri tre, paru au Journal affictel du î = 
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Nouvel attentat ra rois Ad lR, et dE que MODE syndic pour lmdi 2 filet, le 1 
tre Le cabi ren de Lip a renforcé le. | 
contre le cabinet mental du CID-UNATI du Éhône, M descniemiseupians | à 
d’un avocat parisien. A An tol hi James service d’un transformateur et de | 4 
ne bombe de fabrication arti- SOUS + de ô TE Les LES COLLECTIONS D'HIVER CFDT, une entreprise de $ 
Me a militants du CID-UNATT ont vi- A A Tintérienr atellers, les por- : à 
Soufflot à Paris (5), a exposé nn nn OS ou Gt C di e I ._ été soudées, et de l'huile |  ‘ 
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sur le palier les ts de deux Sant exploser l'exposltion eur «Le textlls à Lyon work de chinchillz Les robes, pour ‘ garde-robss dans lesquelles H fat! sortir de cette situation un appel À 
débris de on ue Vers 1 h. 30, ce samedi 23 aujourd'hul », pour lancer sa coliec- (leur part, sont plissées en pélerines bon vivre Ses demiers ensembles adressé tre et | à 
dep Lu na a _… ln un En explosif à, d'autre ton d'hiver. sur des Jupes de même forme, lon- de sport se composent de paletots| à la nation, € voire un appel Ë 
plusieurs a devan bunal ques ou courtes. à uchon, à rondeur di ù l'ensem- 18 
buit Dee png commis d'instance de Villeurbanne, _ Dans le cadre de ea nouvelle poii- > Pre marinières à … Ne ble des Français et des étrangers ä 
trats parisi vocabs DOUÉ a t pes Ar qe tique de présentation au public at Cardin a choisi, pour cette démons- jersey de laine et des pantalons téressés par l'action des a Lip » 13 
arisiens. actes rs voler | de ea recherche d'une clientèle plus tration très réussie, une palette de droits, dans une harmonie de Jaune puissent racheter les actifs de ‘i 
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dans fi incarcération à à Du eh parquet SE Gocuments| Tout se joue à la hauteur des "°"® ©! blancs. vives : rouge franc, Orange, jaune ou ME MéTRENe sourd lus de sil 

de deux i ingénie relatifs à l'une des épaules et des manches, qui perdent beige avec des robes ton sur ton, | S'erprimer, ne serdil-ce que sur le 
e : d'extradition f par leur coupe contraignante, et les De Vernet plus ou moins habillées, à taille 1égè. | PÉG7 industriel? * a 
téphanoïs gouvernement nes Angel blouses souples et fluides en e verne rement rehaussée. Il les coupe en] . De son côté, ls nouveau maire ee 
Cité dans nos éditions datées RE et cer. | ‘orme de mouchoir plié, parfols esy- à Schiaparelli Jersey de laine ‘polds plume, en} Socialiste de Besançon, M. Ro- LR 
du 12-13 juin dans un arlicle| céré à Marseille (le Monde des| métriques, sur des Jupes à fronces. crêpe de Chine ou en mousselne, | bert, Schwint, née ace [2 
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| membre ravissantes robes de velours noir] #e70 mercredi à Paris. 14 
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nn de « certains milieuz d'A | d'extradition. — (Corresp.) LRPAGE-SCRIAPARELLT : ensemble de crépuscule à manteau-caps an Imprimé et une culotte de zouave, l8s Aprés 
En réalité M N a eatré, ourlé de renard roux, en Jersey double face pair et twesd de Véron, jambes gainées de noir, et chaussées | les Parties 
conviction que l'on veut lui faire Éc chemisier imprimé de dessins de mosaïque sur une culotte de souave de dalm, pourralent paraftre un peu Un 
« porter le chapeau » à propos © Accident nérien ou Chill — Le PR RU en TER pan nn hlératiques. Mais les tissus souples, | né de 
d'un marché de plusieurs mil-| Un avion, DGC-6 des forces aé- VENEX : renouveau du manteau à ampleur profilés, ajusté eu drap en [ersey, avec d'heursuses super- quets de 
lierds d'anciens francs pour rlennes chilienhes s'est 2 és] vecmilon de Pétifault sur le buste, à emmanchures bases ct godets positions et des harmonigs de cou- tlons 
l'asénagement du port d'Annabs | dans ja soirée du 24 juillet au eud | :295 dans Ie dos Porté avec un bonnet noir et des bottes droftes en |euys vives qu'eurait almé Schlapa- Der lee 
en Algérie, et qui à échappé à| du paye. H y avait te-seine | #22 noir et vernis à talou bas rail animent la éïhouetie dans le| Del. 
1e FTALOD Dour 6e - | personnes ; guarante-trois CARDIN : robe de diner en crêpe de svie impritué de Bucol dans marche. e den 
gères à qui sont prétendu-| seulement msient "uvéR — dus Lens Ge bourgogne et de bien, À Faut en Phedne entérement Dim vertu du plan 
ment invoquées. (AFP) . comme la jupe au genou, NATHALIE MONT-SERVAN. | d'être Fe 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





_ 


Participation à la relance et relance de la participation 


(Suite de la première page.) 


Ainsl, le recours aux moyens trs- 
| ditionnels de fi nancement des inves- 
© fssements est actuellement bloqué : 
. un avtofinancement plus important 


Fe ne peut être imaginé avjourd’hul, 


saui à accentuer [a hausse des prix 


: pour reconstifuer les marges béné- 
- -:’.*"ficiaires, enfin, l'utilisation de fonds 
=“. - propres, donc l'augmentalion du 


::capital dés entreprises, apparaît 
. impossible face à {a situation de la 
- Bourse, aux incertitudes des chefe 
d'entreprise ét à l'affaiblissement 
de l'esprit d'entreprise dans le 


ne . . public. 


L'investissement que nous voulons 
+ favoriser par une diminution d'impôt 
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Te forme d'achat d'actions nouvelles, 


" c'est-à-dire per augmentation du 
- capital des entreprises. 
Nous mesurons les objections qu! 


ifscal : elles sont nous semble-t-ï1, 


- de trois ordres. 


s Vie 


Savoir perdre 


-:-pour gagner davantage ! 


RES j Leur Fe ln Vase su ch Li 


1) Dans 1m pays dominé par un 
recours Permanent à l'Etat, par la 
* toute-puissence du ministère des 


sn finances, par le goût prononcé pour 
L_ augmenter l'emprise du politique eur 


(PUBLICITE) 


la vie économique et soclaie, parier 
de diminution des recettes fiscales 
apparaît comme un péché capital. 
En réallté, |1 faut dépasser la vision 
comptable st ee placer dans une 
perspective dynamique. Les receties 
fiscales auxquelles l'Etat renoncerail 
auront un sftet multiplicateur, car il 
y a un lien direct entre le diminution 
de récettea et l'investissement réa- 
Ilsé. Soit, per exemple, un ménage 
sans enfant ayant un revenu men- 
suel de 5000 francs. Une diminution 
d'impôt de 1000 F seralt accordès 
en contrepartie d’un Investissement 
de 4 000 francs, ou encore, une dimi- 
nution de 1500 francs permettralt 
un investissement de 6 009 francs : 
on conslate dans ce cas un effet 
mufüplicateur de 4. Autre exemple : 
pour 8000 francs mehsuels et trols 
paris de quotient famille, l'effot 
naultiplicateur seralt de 8,6. 

A l'échella du pays, una réduction 
d'impôt de 5 milliards de francs 
aurait pour contrepartie un investis- 
sement supplémentaire d'environ 
2 milliards. Or 20 milliards ‘repré- 
sentent 20 %/* de l'investissement pro- 
ductif privé national annuel ; d'autre 
part. les Investissements ‘publics de 
relance avaient attsint 22 milliards 
de francs en 1975. 

Da plus, les Investissements sup- 
plémentaires entraïneront des ren- 
trées fiscales pour l'Etat : recaties 
de T.VA., impôt ‘sur les salaires et 








RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN 





MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RUBAL 
ET DE L'ACTION COOPÉRATIVE 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Lo Ministère dn Développement Bural set de l'Action Coopérstive 


lsacera = EE le 


comp: 
& Cotonou, BP. 1292, République Populaire du Bénin, le 
offres interna 


1e soût 1977, un appel d” 


rence de toutes personnes morales Où physiques pour l2 fourniture 
et ls montags à Bohicon, de trols lota de matériel pour l'équipement 
d'une maïserle destinés À Ia production de farine aïimentaire d'une 


capacité d'écrasement de 120 


jour. 


Lot n° 1 — Equipements mécaniques. 
Lot n° 2 — Equipements électriques, 
Lot n° 3 — Bâtiments métallignes. 


L'avis d'appel d'offres détaillé 


sers Publié dens le numéro du 2 juil- 


let 1977 du grotidien ERUZU - BP. 1210 - Cotonou République 


Populaire du 


Cet avis détalllé peut être remis 
mg Bärieuns _. accusé me 


uitement où expédié par vole 
ption & toute personne qui en 
de ln SONAGRI - BP. 1292 - 


demanGe a! 
she République Ponalaire du Bénin, dès la parution du Présent 


Cet ue avis s'adresse t à 
L me eee ppneen tous constructeurs étrangers 


Procédure de concordot pour les banques 
et les caisses d’épargne 


CANTON DE GENÈVE: (SUISSE) 


Sursis concordataire et appel aux créanciers 


(art. 37, Loi sur les banques ; ort. 296 et 300 L.P. : art. 5, Ordon- 
nonce concernant la procédure de concordet pour les banques et 


les caisses d'épargne). 


Débitrice : LECLERC & Cie, en liquidation, à Genève, 
2, bd du Théôtre (anciennement : 


Les dispositions suivantes de l'arrêt rendu le 13-juillet 1977 
par la première section de la Cour de justice civile doivent être 


(PUBLICITE) 





De L'Harpe, Leclerc & Cie). 


les autres revenus obtenus grâces au 
supplément de croissance écono- 
mique procuré par ces investisss- 
ments. Il est essentiel de prendre 
en compie cet eïfet Inducteur de 
développement, co qu’oublle la 
conception purement Comptable des 
finances publiques. 

2 Mais ne risque-t-on pas de 
renforcer l'inégalité des patrimoines 
en favorisant Jes titulaires de très 
hauts revenus ou les fraudeurs ? En 
réblité, jien n'empêche de poser des 
verrous : 4) 1! nous semble souhal- 
table de plafonner cette possibliité 
à un certain montant: nous propo- 
sons Un ordre de grandeur 
de 5000 francs par part de quotient 
familla) pour cette possibilité de 
déduction: b} Le pourcentage du 
revenu qui pourrait étre consacré à 
ca type de placement serait limité 
Pourquoi un poureentage ? L'avsn- 
tage serait d'éviter de lavoriser les 
catégories sociales dont les revenus 
sont mal connus, qui pourraient 
déclarer des revenus modestes et 
simultanément faire epparaître une 
capacité d'épargne élevée et béné- 
ficier de la réduction d'impôt... | 

Je crols que moyennant ces pré- 
cautions natre projet devrait contri- 
buer 4 une meilleure égalisatlon des 
patrimoines et encouragerait la 
constitution d'un patrimoine par les 
ménages de condition moyenne, voire 
modeste. 

En outre, ls pourcentege ou le pla- 
l fond précédemment indiqué pourrait 
être modulé en fonction de la 
conjoncture de noire économie, sslon 
quo l'on consitaterait une insuiil- 
sance OL, au contraire, une tendance 
à un excès d'investissement pro- 
ductif. 

3) Un tel dispositif ne risque-t-il 

_ pas de favoriser la spéculation ? Pour 
l'éviter, il convient de prévoir soit 
un temps suffisant au cours duquel 
les actions ne pourralent pas être 
vendues, soit, si elles le sont pour 
des raisons personnelles, la réinté- 
gration dégressive, selon le défal de 
détention, du profit de la vente dans 
le revenu imposable. On peut même 
gJouter que notre dispositif ne serait 
pas incompatible avec une Imposi- 
on du capital, à la condilion bien 
entendu que cette imposition du Ca- 
pital ne solt pas décourageants pour 
ceux qui veulent investir et qu'elle 
eoit moins défavorable pour Îles pa- 
trlmoines provenant de cet effort 
perwonnel par rapport à ceux qui 
proviennent du seul héritage. 


La relance 
de la participation 


Dans notre pays, l'investissement 
apparait trop exclusivement réservé 
à une classe de capltalistes non 
salarlés selon un modèle largement 
dépassé, tandis que la notion de 
patrimoins est ressentie comme liée 
à l'héritage et contraire à la notlon 
d'égalité des chances. 

C'est là que l'on retrouve la re- 
lance de la participation telle que 
d'autres j'avalsnt imaginée sous des 
formes variables, en particulier à 
travers l'intéressement ou l'actlon- 
neriat ouvrier. Nos penseurs el nos 
hommes polltiques pèchent trop sou- 
vent par le passage d'un excès à 
l'autre. Autrefois nos grands-parents 
Investissalent en pensant à Suez ou 
aux Chemins de jer russes De là 
or est passé à l'idée que le pro- 
létaire ouvrisr pouvait, par Un Coup 
de baguette magique. devenir action- 
naire de son entreprise. On a ou- 
blié que la vérité se situe entre les 
deux et que, dans le monde salarial, 
les cadres, plus proches de l'esprit 
d'entreprise per la nature de leurs 
fonctions, ayant davantage la pos- 








tion ét investissement personnel 
gräce à leurs revenus, pouvaient être 
les mieux placés pour commencer 
ce typa de tentative. Or, dans ce 
domaine, conglaions que, Par Mé- 
connaïssance des réalilés moyennes, 
le balancier a changé de côté mals 
les points d'équilibre n'ont pas été 
trouvés. : 

Certes, aujourd'hui [es perspec- 
tlves de mobilité professionnelle ou 
géographique lIlmitent l'intérêt de 
l'ectionnariat dans l'entreprise dans 
laquelle on travalile. Cependant, et 
surtout .pour l'encadrement, pour 
ceux qui auralent des actions .de 
leur entreprise, ñe serail-ll pas judi- 
cieux de créer à l'intérieur des as- 
semblées d'actionnaires un collège 
spéclal qui pourrait désigner un 
représentant avec voix déflbérative 
dens les conseils d'administration 7 

Cetta possibilité ne devrait pas 
étre réservée aux seules entreprises 
cotées en Bourse. Bien des Fran- 
çals, et pas seulement dès cadres, 
peuvent vouloir soutenir des entre- 
prises situées à leur lieu de rési- 
dence, où plus largement dans leur 
région. La participation au capital 
des entreprises dont les actions ne 
sont pas cotées entraineralt des dit- 
ficultés certaines. Mais une volonté 
polltique, Une compréhension de la 
part des chefs de ces entreprises, un 
efiort d'imagination, devralent con- 
tribuer à trouver les modalités nécss- 
gaires pour résoudre ces difficultés. 

Par exemple, ñe peut-on imaginer 
que les Lorrains, quelle que soit leur 
catégorie eocio-profassionnelle, au- 
raient pu contribuer à une eugmenta- 
tion de capital des sociétés sidérur- 
giques ? Faut-ll aller plus loln dans 
ceite relance de la participation par 
la vole fiscale ? N'est-ce pas déjà 
une réponse précise à certaines 
conceptions exposées par Jérôme 
Monod dans ces colonnes ? Notre 
projet permettrait de limiter l'em- 
prise bureaucratique sur la eociété 
française, en rappelant que le crédit 
est une forme de cette emprise 
bureaucratique, surtout s| celul-ci doit 
étre nationalisé en totalité Ainsi 
notre projel nous semble une parti- 
cipation à la nécessaire réflexion 
pour une relance de [a croissance 
gans inflation. 

Ces propositions. qui encouragent 
une épargne directement Investie, 
n'ont pas le caractère inflationniste 
d'une relance par la consommation 
intérieure ou des procédés actuels 
de financement de l'investissement 
publie ou même privé. 

Pour résumer en un lañgäge qui 


- ne dépialralt pas aux nouveaux philo- 
eophes, notre Participation à la 


relance est aussl une rélance ds 
le participation ! 


YVAN CHARPENTIÉ. 
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RÉPUBLIQUE DES PHILIPPINES 
DÉPARTEMENT DES ROUTES PUBLIQUES 


Bureau du secrétaire 
Manille 


AMIS DE PRÉQUALIFIGATION 


1. — Le: gotvernement des Philippines (EMpartenent des routes 
publiques) Invite les entrepreneurs intéressits à 

ments de préquallfication concernant le projet d'appel d'offres pour 
\a construction d'environ 610 Kkilométres de rout£s nationales et 
secondaires et de 155 kilormétres de routes de rmaolndre importance, 
situées dans les les de Panny, Negros, Cebu et Mindanao et dans 
la région de Lecaspi de l'Île de Luçon. 


3. — Le gouvernement des Phillpplnes soïlicite de le BIRD (Ban- 
que mondiale) un prèêl destiné à couvrir les frals en devises Drévus 
pour Ces projets, qui sont Inclus dens Le quatriéme Frojet (proposé) 
de routes de In BIRD. tandis que les frais en monnaie locales seront 
& La cherge du budget da l'Etat, 

3. — La préqualification est ouverte aux entrepreneurs domiciliés 
dans len pays membres de la Banque mondiale et en Sulsse. 

4. — Les travaux feront l'objet d'environ doure contrats. L'esti- 
mestion préliminaire du coût 
rois eat de 700 millions de pesos. On s'attend à ce que le valeur 

e chaque contrat varie de 20 à 70 millions de pesos. 

S — D est prévu que les documents d'appel d'ofîftes seront 
distribués aux entrepreneurs préquallflés entre décembre 1977 et 
Re 1978 et que les travaux débUteront Vers Octobre OÙ nOvVEMbrE 

6 — Des informations plus détaillées eur l'étendue den travaux 
seront contenues dans les documents da préqualification. 

7, — Tout entrepreneur possédant l'expérience convenable et 
souhaitant tre préquallfié pour une partie quelconque des travauz 
doit envoyer 500 Nom et son adresse, pour le 15 août 1977 en plus 
tard, à l'adresse suivante : 

The Honcorable raar Department of Public Eighways, 2nd Street, 
Port Araëa, hilippines, (Attention : The Executive Direcior, 
BIRD Projects OtHce). qui fournira aux entrepreneurs intéressés les 


documents de PEN, 
Signé : BALTAZAR AQUIND, 
secrétaire. 
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THE DEMOCRATIC REPUBLK OF THE SUDAN 


Roads and Bridges Public Corporation 





NOTIGE T0 CONTRACTORS FOR PREQUALIFIGATION 





Tenders will be invited during October 1977 for the construction 
2 ee Sr eU 20 RD het ro HynS vin Fos 


ti 
Republle of the Sudan. The work will bs financed by the Government 
of the Sudan and a Joan provided jointly by the Ereditanstalt für 
Wiederaufbeu, Saudi Fund for Development end Islamic Development 


The Roads sand Bridges Public Corporation consequently requests 
international road construction contractors who may be interested in 
the execution of these works Lo furnish the Enformation required on 
the <Contractors’ PrequalUfication Questionnaire s which may be 
obtained from the Roads and Bridges Public Corporation or from 
the Consultant. Contractors who in the opinion of the Koeds end 
Bridgss Public Corporation are quelified to undertake work of auch 
magnitude will subsæquentiy be invited to collect tender documents 
during November 1977 for submisalon of tenders at the end of 
January 1978 The construction work includes earthworks, base 
course, bltuminous surfaces treatment. approx. 3000 In. m bridges, 
culvorts and other incidental works, 


Intrested Contractors should submit their Prequalificetion Data 
to the Director Generel, Roads and Bridges Public Corporation and 
tie Consultant'a Office 1n & sonled envelope marked « Prequeilfication 
Nyala-Ras-Zellingel Rondz as early as posible and not later than 
September 15, 1977. 


eContractors Prequalification Questionnaire» may be obtalneg - 


from the 
Director General - Roads and Bridges Public Corporation 


PB.0. Box 756 - Khartouxm/Sudan 
Rhein Pb nest nn pt F-- LU 5 
- ur-Gesellschaft a 
D-4600 Dortmund 1/West Germany 








Avis financiers des sociétés 


This announcement appears as a matter of record only 


US DOLLARS 15,000,000 


SONATRACH 


\ 


Five Year Term Loan 


Managed by 


BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 





réclamer les docu-, 


totel des travaux publics pour !es 
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ee es D nr ARAB BANK FOR INVESTMENT AND FOREIGN TRADE 
de De qe Le Un nn srcorétair de six ren est oécordé à LECLERC ARAB BANK LIMITED 
créas - ; ti rt: 37 de lo Loi fédéral | 
CRE sur lès banques et les caisses d'épargne: ct. 294 LP. er om. [|| LE PLUS HAUT NIVEAU UNION DES BANQUES ARABES ET EUROPÉENNES 
es + -:° premier de l'Ordonnance du Tribunal fédéral concermant la procé- DE VOTRE CARRIÈRE - U.B.A.E. - Société Anonyme 


dure de concordat pour les banques at les caisses d'épargne. 
Les effets du sursis partent du 6 mai 1977. 


4 r - 

A 5 LUE < # Sont désignés en qualité d'administrateurs-commissaires : 
ur ai ETS Fiduciaire COOPERS & LYBRAND SA à Genève; M° Fritz 
er ae . : sd a _- - VONAESCH, avocat à Genève: M. Michel FERT, banquier à 

L somtipmiphs. 25858 | A : 1: Ur: FE L 5 fu," Confignon. 
D $ | ce Il est interdit à LECLERC & Cie, en liquidation, de faire 
| - des paiements à ses créanciers et de disposer de ses biens, de 
quelque manière que ca soit, säns l'assentiment des commissaires. 


Pour le préparer Ou l'assumMer, nous 
vous Droposons le plus haut niveau 
des techniques d'expression et de 
communication 
INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20, cite Frevise, 25009 PARIS 
Tél : 770-5R-03 


NO recepons ELICIUNPEMERS EU 
rendez-noua de 10 h 8 21h. 


Les cours contiacent eo quiflet-aoët 


Téléx 


POUR VOS CA 
Vous _ Name vos a es les 
: téliphroons. 7 


UBAF ARAB AMERICAN BANK 





Provided by 








Arab Bank for Investment and Foreign Trade Arab Bank Limited 


Adresse pour les productions : ! 
COOPERS & LYBRAND SA. 
40, rue du Marché 
Case postale 515 
1211 GENEVE 3 


Délal de production : 19 août 1977. 


- " Productions des créanciers : les créances inscrites dons les 

.- ivres de lo bonque, y compris celles qui résultent de titres au 

porteur, seront réputées produites mais, en l'absence de production, 

ne seront comptées que pour le montant inscrit. Tous les créanciers 

n'en sont pas moins invités à produire leurs créances auprès .des 

- . 7 administroteurs-commissaires, en joignant tous les justificatifs, Les 

4 créances non produites et non portées sur les livres ne seront pas 
prises en considération pour la suite de la procédure. 


Genève, le 20 julliet 1977. 
Les administrateurs-commissaires : 


COOPERS & LYBRAND SA. 
M" Fritz VONAESCH, 
M. Michel FERT. 


Arab International Bank Banque Intercontinentale Arabe 


Banque Libanaise pour le Commerce (France) Société Générale 


Union des Banques Arabes et Européennes  UBAF Arab American Bank 
- UJB.A.E. - Société Anonyme 





24 Avenue Darneent 7502 PARIS ‘ Agent 


PRET ConrTAa BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 





D'EXPERT COMPTABLE 


Aueus diplôme 8£IES 
Aucune linite d'ôge 
Demander te aouveau EuIde 
gratult numero 658 
ECOLE PREPARATUIRE 
D'ADOMENISTRATION 
Ecols privés fondée en LETS 
esumise au contrôls pédagozique 
de l'Etat 
us des Petita-Cham 

73080 PARIS CENEX 





=: 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


Un an après son passage 
dans [l'orbite du groupe 
Thomson (1), la Société fran- 
çaise des téléphones Ericsson 
(S.E.TE.) jai à nouvenu 
parler d'elle. La « Thomso- 
De », Comme l'appellent 

s syndicalistes, ne va pas 
sans heuris. Le climat social 
s'est alourdi La nolifique de 
l'emploi (a S.F.T.E. compte 
9 500 salariés) est, apparem- 
ment, l4 cause principale de 
cette détérioration de l'am- 
biance. Non seulement les 
embauches sOnt SuDDTIMmées 

le milieu de 1976, 
mais les nouveaux dirigeants 
de la société sont décidés à 
« dégraïisser » Les effectifs. 


En un an, ä y à déjà eu, 
selon les syndicats, 25 de- 
parte volontaires et 140 mi- 
ses à la retraite anticipée. 
Le 5 m£i, au cours de la réu- 


nion du d'entreprise 
de l'établissement 


de Colom- 
bes, ia direction annonce 
165 licenciements pour motif 
A  - QRarsLe Jours 
us ce re DUsse & 
197. L'inspection du travail, 
estimant que Iz procédure 
légale n'est pas respectée, 
derncrde alors à la direction 
de réunir une nouvellé fois 
Le comilé d'entreprise pour 
lui demander son avis. Le 
5 juillet, nouvelle leitre de 
la SATE. à l'inspection du 
travail pour redemander l'au- 
torisation de procéder non 
plus aux 197, mais Quz 765 
licenciements inilinlement 
prévus. 


Réuni & y a quelques jours, 
le comité d'enireprise a esli- 
mé qu'il n'avait pas Les élé- 
ments nécessaires pour don- 
ner son Gtis. Il à engagé une 
bataille juridique en  assi- 
gnant en Téjéré la direction 
de la Française des télépho- 
nes Ericsson. Il demande 
que les licenciements soient 
Rp. atiendant le 
rapport a expert nommé 
par le fuge sur les comptes 
et la situation de l'entreprise. 


De telles escarmouches en- 
tre direction el syndicalistes 
sont monnaie courTanie dans 













L'étrange affaire de la Francaise Ericsson 
Un trop long silence 


concevoir. Voilä une enire- 

qui a ajjiché pendant 
des années des bénéjices en 
constante progression {20 mii- 
lions de francs en 1975) et 
qui exerce s0n @clirile GTS 
un secteur qui bénéficie d'une 
action priorilaire de la pari 
du gouvernement 1100 muil- 
liards de francs doirent être 
innestlis dans les télécommu- 
nicetions en cing ans). Com- 
ment expliquer qu'il aille 
procéder aujourd'hui à des 
centaines de suppresaiOns 
d'emplois ? 

En lisant le rapport annuel 
sur Fexercice 1956, le person- 
nel a appris que la societe 
n'était pus aussi prospère 
qu'on avait bien moulu le 
dire. Le bilan et Les comptes 
de 1976 se soidenl par une 
perte nette de 84 millions de 
francs. Un déljicit di à des 
« changements de méthode 
comptable ». & des a modi- 
fications des règles de factu- 
ration des mat ls livrés » 
aut P.T.T., etc. Toutes exzpii- 
cations peu compréhensibles 
pour le commun des mortels 
£i pour .es salariés qui ne 
comprennent DOs QUE, "Tr 
des jeux d'écrilures COmp- 
tables, une entreprise pros- 
père se transjOTme en un 
gouffre de perles. 


‘Sans doute les salariés de 
la Française des téléphones 
Ericsson ainsi que les petits 
actionnaires de la société 
sercient-fis MmOins QTne7s S'ils 
etaient bénéficié d'une injfor- 
malion claire et complète. 
Or depuis un an, ils n'Ont été 
informés de la marche de la 
société et de ses problèmes que 
par de rares et ilaconigues 
communiqués. Nous avions 
expliqué en février dernier 
(le Monde du 22 février 1977) 
celte « etrange affaire Erics- 
son », sur laquelle chacun 
des protagonistes semble vou- 
loir faire silence. Et pour- 
tant 1 Le ranport élaboré par 
les enguéteurs de la Commis- 
sion des opérations de Bourse 
EN ne laisserail aucun 
e. 


Les compies de la Française 
des téléphones Ericsson 


pour 
les années 1973, 1974, 1975 
mr'éleient pas « sincères 3, et 
les bénéjices auraient été 


ZAC des Renardières 
Ville de COURBEVOIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


VENTE DE DROITS DE CONSTRUIRE 
2 LOTS DE LOGEMENTS 
ET QUELQUES COMMERCES 


1er LOT : 3.200 m2 HO de jogements 
2è LOT :10.800 m2 HO de logements 
1.425 m2 HO de commerces 


Rensaignaments et remise du dossier de consultation 


Monsieur SILVESTRI 
. OCEFI, 25, rue d’Astorg - 75008 PARIS 
Tér. 266.34.56 - poste 415 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


‘Un avis d'appel d'offres international est lancé en 
vue de la fourniture d'équipements et machines pour 
la nouvelle usine, Tuyau en Béton d'Arzew. 


Les soumissionnaires peuvent retirer le cahier des 
charges à la S.N.M.C. - 90, rue Didouche-Mourad, 


4° étage - Alger. 


Les offres doivent parvenir sous double enveloppe 
faisant apparaître sur le pli intérieur la mention : 
« APPEL D'OFFRES USINE TUYAUX BETON 
D'ARZEW - NE PAS OUVRIR ». 


La date de dépôt est fixée au 30 AOÛT 1977, délai de rigueur. 











artiliciellement « gonflés ». 
La perte annoncée pour 1976 
s'explique donc par la néces- 
sité de « réciusfer » [Les 
Corpies. 

Au cours des derniers MOIS, 
le rapport de ia COB «a été 
sournis à tous les inléresses 
pour qu'ils fassent part de 
leurs obsercations. Celles-ci 
enregisirées, le collège de Ie 
Commission des Opérations de 
Bourse doit se réunir dans 
les prochains jours ajin de 
décider des suiles @ donner. 
D'aucuns estiment, à la lec- 
ture du rapport, que le dossier 
doit ètre transmis à la justice 
pour « présentation de faux 
bilsn n et infraction à l'ar- 
ticle 341 de la lo: du 25 juillet 
1966, qui stipule que toute 
modijication dans les régles 
comptables doit être sgnalee, 
la société devunt alors pré- 
senter son bilan selon les 
anciennes et les nouvelles 
normes. L'article 439 punit les 
présidents, administrateurs et 
directeurs généTaut qui Ont 
enfreint celte règle d'une 
amende de 2009 à 40 000 F. 


IL n'est pes impossible 
cependant que le collège dé- 
cide de s'en ten & un simple 
communiqué fustigeant les 
anciens dirigeants d'Ericsson- 
France. Les intéréis en jeu, 
la qualité des protagonistes, 
le « règlement amiable » in- 
tervenu enire Thomson 
Ericsson peuvent faire pen- 
cher la majorité du collège 
dans cette voie. Les lenonis 
du libéralisme, qu'H soit 
a avancé n Ou « OTfunisé », 
on! ià l'occasion de faire 
la preute qu'il n'y a pus 
deuz poids deux mesures. 


J.-M. QUATREPOINT. 













































{1 Thomson a racheté en Jjull- 
let 1976 les 16 & que la C.G.E. 
détenait dans la Françalse Erics=- 
son, et a acquis depuis, par le 
biels d'une offre publique 
d'échange, 22 & supplémentaires 
(cédes pour l'esscutlel par Erlcs- 
son-Suède). 










Fondée en 1964 


LE CONGLOMÉRAT AMÉRICAIN 
GULF AND WESTEN 
INDUSTRIES AURAIT FALSIFIÉ 
LA PRÉSENTATION 
DE SES COMPTES 


New-York. — Le groupe amé- 
ricain Gulf and Western Indus- 
tries (3.4 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires, 200 mil'ions de 
dollars de bénéfices en 1926), qui 
exerce ses activités dans des sec- 
teurs aussi divers que l'automobiie, 
l'immobilier, l'industrie du pa- 
pier, le sucre, le cinéma (Para- 
mount Pictures) et l'édition, 
aurait délibérément «a jaussé » 
la présentation de ses comptes 
ces dernières années. Selon le 
New-York Times, qui a commencé 
dimanche 24 juillet la publication 
d'une enquête sur le conglomérat, 
le but de telles falsifications était 
de falre apparaître une croissance 
annuelle continue de 15 ‘, tout 
en dissimulant, certaines années, 
plusieurs millions de doilars de 
bénéfices. 

Le New-York Times croit éra- 
lement savoir que Gulf and Wes- 
tern aurait contrevenu aux lois 
fiscales et que certains dirigeants 
de la société auratent reçu des 
« enveloppes » dissimulées sous 
des postes variés dans les comptes 
du conglomérat. 


La Securities and Exchange 
Commission ‘1SEC) mène, depuis 
dix-huit mois, une enquête sur les 
opérations financières et fiscales 
de Guilf and Western Industries. 
— (4F.P.) 


© Rhône-Poulenc vend Son 
usine de polystyréne de KRibécourt 
(Oise) à C.d.F.-Chimie — Les 
négociations engagées depuis 1e 
début du printemps par Rhône- 
Poulenc avec C.dF.-Chimie en 
vue de lui revendre son usine de 
polystyrène-masse de Ribécourt 
(Oil) d'une capacité de 
45000 t/an viennent d'aboutir. 
Cette cession, qui prendra effet 
au 1° juillet, ne concerne pas les 
fabrications de polystyrène ex- 
pansible de Rhône-Poulenc. Elle 
fera de la firme d'Etot le pre- 
mier producteur français de po- 
lystyrene-masse (135 000 t/an). Le 
polystyrène - masse, rappelons-le, 
est un thermoplastique utilisé 
dans diverses fabrications (pare- 
chocs de voitures, gobelets, etc). 
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FINANCIERS DES SOCIÉTÉS, 





Société anonyme au capital de 407 160200 :=zs1cs 


Eléïo social : 7 place 


du Chancelicr-Adenauer, à Par:c-18e 





ÉMISSION 
D'UN EMPRUNT OBLIGATAIRE DE 250 000 000 DE F 
représenté par 250 000 obligations de 1 000 F nominal 


Ces oblvations émises au ir 
un iatérêt annuel de 11,30 . & 


uco dvrée de douzs' 225 offsnse 


pour 
soit 113 F pasable lo :2 Juin Ge chars 


année et pour la premiére fol: lo 12 juin 1958. 
L'emprunt divisé en dix séries égales cseza AO! nur Voie de Li 


Bu sort à ralsou d'une séric 
12 Juin 1979. Le remboursem 


chaque onnée, en le a2s, & parür qu 
ent s'offettrers ad palr, : 


La société s"interdis pendant toute 11 durèo de l'emnrust de precide- 
ortissetmen 


è tout am 


t anticipé des obligations per 7r-mhourrement,, En 


se ,réserve toutefols le droit de bâter l'amortissement en procédant à 


toute époque à des rachats en 
Le taux de rendement actunriel 


brut à In souscrigiion ent de 11,52€, 


Ces ob. tons feront l'objet d'une dermende d'ac=tescn à ln Co 


ofjicrelle pes .de Paris) 


Une note d'injormetion qui & recu le cie 75-93 de Ie Commicnton es 
opéretions de Bourse, le 19 Juillef 1977, est tenue à Le Clsros:“ion Cu paibie 


chez les étab 


chargés du plecemens. La note Iescie ect sers 


au Bulletir drs cnrnonces légales oblgctoires du 25 suïïlré 9er, 


SFLIC 


Les loyers, hors taxes. émis par 14 
société au cours de l'exercice’ qui 
vient de 6e terrniner le 30 Juin 1911. 
g'élétens à 41158000 francs contre 
ee 000 francs pour l'exercice 1975- 

40. 


Le bordereau des loyers émis le 
17 juiliet 1977 au titre du pre 
micr trimestre de l'exercice 1977-1978 
s'élève à 12056000 francs conte 
103:4 000 francs pour le trimestre 
nr Pour de l'exercice précé- 
en L 


La reprises &e l'activité commer- 
ciale, slgnalée l'année dernisre à 
pareille € ue, à continué & faire 
sentir ses effets, puisque les reloca- 
tions et locations nouvelles de l'exer- 
elec, 77:00 metres carrés de burenux 
à Runpis et 43630 mètres carrés de 
planchers Industriels et commerciaux 
(435400 à Rungis et 8230 & Evry). 
sont sensiblement plus importantes 
que pour l'exurcice précédent, sans 
méme tentr compte des contrats 
déjà signés pour occupation dans ies 
prochains mois. 


L'augmentation nette des surfaces 
louées da 1tr juillet 1976 au 1er juil- 
lr$ 1977 ressort à 16% pour les 
bâtiments industriels et cCommer- 
claux et 28 € pour les bureaux, dont 
la commerciallsation est pratique- 
ment achevée. 








2 LUS 
Ge ES 
16 me 


Siège social : 


44, rue Abdel Khalek Sarwat 


. LE CAIRE 
Teléx : 2071 ARBFR 
363 ARBFRO 
Tél. : 920 390 / 916 710 


PIONNIER DES BANQUES ARABES 
MUITINATIONAILES 


CAPITAL DE 20 MILLIONS DE LIVRES STERLING 


FINANCEMENT 
DES OPÉRATIONS 
DE COMMERCE EXTÉRIEUR 
en millions de livres sterling 





FINANCEMENT 

DE PROJETS D'INVESTISSEMENT 
ET PARTICIPATION 

DANS LES PRÊTS 

DE DÉVELOPPEMENT 

en millions de livrea sterling 


A 


1976 


CHIFFRES EXTRAITS DU BILAN 
ET DU RAPPORT ANNUEL . 
au 31 décembre 1976, en millions de livrés sterling 





| Réserves 
Dépôts 


Prêts 
Total des actifs |. 
Comptes d'ordre. 


Symbole de la coopération économique 
entre les pays arabes et africains 














SAINT-GOBAN - 
PORT-A-MOUSSON 


Pont-B-Mioussan S.A, société pllo: 
2 poses csn2saton Une 
DDÎIGUe Le i1 Compagaie £c £art. 
Gobsin-Pont-à.Moumen. riens 4 
porter Et 406, à 65€ SA partiniss. 
tlon Su capital de != Societe SAPAG. 

C'est en miars 19467, que Poni-4 
Mousson wvait acquis une parsiclsa. 
tlon de 40€ dans SAPAG, noLreut. 
Vant ainsi Une politique de cevelcn 
pémenut dars [a sobirettezte fndu:. 
trielle hautes press'ons ei: hautes 
températures. De ler Côté, [es nc 
tlunnuires de SAPAG vorzient dans 
rapprochement cle disposer €es 
moyens ue recherche et des pose. 
Lous Internationnies du  Eroune 
Salnt-Gobsis-Pont-à-"ouss0n. 

Créte en 1942, la societé SAPAG 
consacre s0n activité à {a produc- 
tion de matériels de rObIsetterle nt 
d'accessoires de tuyauteries dontinis 
aux Industries du pétrole, de la 
chimie ct de la pétrochimle, ons! 
qu'à l'Équipement des centrales ther- 
miques ronrentionneles e% plna 
récemment, des coatraies nuc'éaires 

Avec un effectli de cinq rent diz- 
neuf personnes, SAPAG où ses des 
filiales, Jaspar en Beisique et Sapagsa 
en Espagne. ont rellsf. en 1956, un 
CA cConcolidé de 13 millions de 
francs. Pour sa past, SAPAG 2 
réalisé CS, de sca chlifre d'affaires 
à l'esportation, 

L'opération de price éc contrüio 
de cette société par le groupe Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson s'inscrit dan3 
le développement des nctivitrs I[n- 
SE pue da ent S.A. 

nCe, Een lemagne € 
Brésil . Ms Fu 


M. Jacques Orer reste président 
de SAPAG. MM Hubert chusin ct 
Bernard Novel, président ct directeur 
général adjoint de Pont-b-Mpussan 
S.A, entrent au consell de SAPAG. 


CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


Les Constructions métalliques cs 
Provence" en association atec [rs 
entreprises portugaises Equimetzl, 
Sorefam et Mompor, OG11 sisné avec 
CNP. un Contrat portant SU? in ÉD 
Usatton du terminal d'éthylene et dr 
propyiène, dans le cadre du complexe 
pétrochimique de Sines. 

Le montant de ce contrat est suné- 
rieur à 90 mililons de francs francais. 


Le Mende 


des Abonnements 
5, Tue des Jtaliens 
Y5427 PARIS - CEDEX 
C.C-P. 4297-23 


















ABONNEMENTS 
3 mo 6 mols JSmols Le mois 





FRANCE = DOM. = TOM. 
GE ISF Z33Y J0F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 


ASP USE SF 70F 


ETRANGER 
(par messareries) 
X = BELGIQCE-LUXEMEOURG 
PAYS-BAS = SUISSE L 
ISF 25F5 367 ay 


ZI — TONISIE 
IG YF SX 478F7 GUY 


Par voie nérienne 
Tarif sux demande. 

Les abonnés qui palent par 
“chéque postal (trols volets} vou 
dront blen joindre c chèque à 
leur éemande. . 


Changements "d'adresse défi- 















uitlfs où es {deux 
semaines OU plus) : nos 
sont Anvilës à formuler Icu= 





demands une semalne A ImOINS 
avant Jeur dépnet, . 






" Joindrs !l1 dernière bands 
Veulilez 1voir l'obllgeanre re 
tous les 


Z0m£ PIODIÉS EL 
“capitales d'imprimerie, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS aus veus 
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Euro-obligaions LONDRES | B. A. L. ©. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE 
2. DIPLOMATIE 
2. AMÉRIQUES 
3 ASIE 
4-5, PROGHE-ORIENT 
— LOIN DES CAPITALES : 
comment s’expriment Îles 
fellahs du Nil. 
6. EUROPE 
6à9 POLITIQUE 
9. EDUCATION 
Q SCIENCES 
9. MÉDECINE 
10-11. SPORTS 


12 LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON : «Les Envoi. 
tés », par Witold Gombrowicz. 


EE MONDE DE L'ÉCONOMIE 
PAGES 13 ET 14 

— L'endetiement externes de la 
France. : 

— Un enouveau départ» diffi- 
cile pour l'industrie chinoise. 

— Baisse du dollar et compéti- 
tivité de l'industrie améri- 
çaine. 

— Des chances pouvellkss pour 
l'industrie du bâtiment. 





15, EN ILE-DE-FRANCE 
15. ÉQUIPEMENT 

17-18. ARTS ET SPECTACLES 
22. JUSTICE 


22 à 24, LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMANT 


RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (19 à 21); 


Aujourd'hul (18: Carnet (ll); 
Météorologie (18): Mots croi- 
sés (18): Bourse (25). 





Le numéro du -« Monde > daté 
24-25 juillet 1977 a été tiré à 
497 912 exemplaires. 








Marcel Lassance 
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ET... LES VENTES D'ÉTÉ CONTINUENT 
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Plan d'urgence économique 


Le gouvernement espagnol décide 
une réforme fiscale 
et entend freiner les hausses de salaires 


L'Espagne présentera officiellement, le jeudi 28 juillet, sa 
demande d'adhésion au Marché commun. Le consell des minis- 
tres, réuni le samedi 22 juillet pour mettre au point un plan 
d'urgence économique, a autorisé M. Marcelino Oreja, ministre 


des affaires étran 


à demander l'ouverture des négociations 


gères, 
en vue de l’adhésion de l'Espagne aux traités constitutifs de 12 
CEE. de la CECA et de l'Euratom. 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — A l'issue d'un conseil 
des ministres - marathon (Il & duré 
douze heures), le gouvernement espa- 
gnoi a rendu public, le samedi 23 
juillet, un pian d'urgence destiné à 
affronter une eltuation économique 
qu'il a qualifiée de grave». Les 
mesures annoncées complètent celle 
qui avait 6té prise le 12 Julliet, huit 
jours après la formalion du nouveau 
cabinet Suargz: la dévaluation de 
20 %s de la peseta Les dirigeents 
espagnols expliquent qu'ils n'ont que 
trop tardé : « À Ja différence de la 
plupart des pays industriels, disent-ils, 
nous n'avons pas accepté, ces der- 
nières années, las ajustements dou- 
loureux rendus inévitables per Ja 
crise de l'économie mondiale. » 

En quoi consiste le - sacrifice col 
lectif- demandé aux Espagnols per 
l'équipe de M. Adolfo Suarez ? En 
uns Importants réforme de la fisca- 
té et un appel aux éalariés. pour 
accepter une modération de leurs 
revenus. La réforme da l'impôt est 
la partie la plus originale du pro- 
gramme d'austérité : appliquée avec 
l'ampleur souhaltable; elle pourrait 
valoir au gouvernement une certaine 
compréhension des syndicats au mo- 
ment des discussions salariales. 


Les dirigeants s'engagent à en- 
voyar aux Cortès, avant le 30 sep- 
tembre, deux projets de loi, l'un 
instituant un impôt sur le patrimoine 
et sur les successions, l'autre réfor- 
mant l'impôt sur le revenu, Deux 
autres projets de {ol seront soumis 
avant le 30 novembre, le premier en 
vue de lutter contre la spéculation 
sur les ‘terrains, l'autre portant 
réiorme de Ia fiscalité Indtrecte. 

La plus grande anarchle régnait 
Jusqu'ici dans la perception de l'im- 
pôt sur le revenu. Les moyens de 
frauder sont si nombreux, la répres- 
sion est si inefficace que l'Espagne 
est un « paradis fiscaf » pour ceux 
qui savent utiliser ou tourner la loi. 
Pour mettre fin à une lelle situation, 
le gouvenement Institue ie délit 
fiscal et supprime le secret bancaire, 
afin de faciliter la tâche de ses 
inspecteurs du fisc De telles me- 
sures n6 seront effectives qu'à moyen 
termé. 

Pour 58 donner les ressources bud- 
gétaires nécessaires à la lutte contre 
le chômage, le gouvemement décide, 
dans l'immédiat, de prélever un 
impôt exceptionnel sur Je patrimoine, 
le seuil étant fixé à 6 millions de 
pesetas, soit environ 330 O00 F, pour 
un couple avec deux enfants; en 










les boutiques 





outre, il Impose une taxe supplémen- 
taire de 5 ‘ eur les revenus excé- 
dant 2 milllons de pesetas par an, 
soit environ 10000 F. 


Un emprunt 


Pour compléter un tel dispositif, 
un emprunt public sera lancé, pour 
20 milliards de peselas fun peu 
plus d'un milliard de francs). Ces 
fonds permettront d'augmenter le 
nombre des bénéficialres de l'allo- 
cation chômage (M. Fuentes Quin- 
tana, vice-président chargé de l'éco- 
nomie, estime le nombre des chûô- 
meurs à 5 ‘ de la population 
active, soit sept cent ‘mille person- 
nes). Îls serviront également à finan- 
cer des programmes publics absor- 
bant de [a main-d'œuvre (construc- 
tion de routes, de logements, etc.) 

Trols meux affligent l'économie 
espagnols : inflation, chomags, déficit 
des comptes extérieurs. Le gouverne- 
ment estime que l'inflation commande 
les deux autres. Pour réduire une 
hausss des prix qui, au rythme 
actuel, atielndrait 30 %e à Ja fin de 
l'année, il propose de freiner les 
augmentations de salaires, après 
négotlations avec les syndicats, et de 
favoriser les bas salaires au détri- 
ment des plus élevés, en établissant 
des revalorlsalions égales pour tous. 
du moins pendent là première année 
du plan d'austérité prévu pour trois 
ans. 

Autre mesure transitoire : le 
contrôle des prix, que beaucoup 
d'observateurs [Jugent peu praticable. 
Le gouvernement estime qu'en dimi- 
nuant l'inflation fl contribue -à atté- 
nuer le déficit de la balance des 
comptes qui atteindra, selon les pré- 
Visions, 5 mililierds de doliars cette 
année. | compte sur la dévaluation 
de la peseta pour étimuler les expor- 
tations. Mais déjà celle-ci a fait sentir 
sas effets Inflationnistes : le conseil 
des ministres de samedi a décidé de 
relever les prix d'une série de pro- 
duits importés (pétrole, café, huile 
de soja, etc.) (1). 


CHARLES VANHECKE. 


(1) Le gouvernement espa & 
décidé d'augmenter le prix du car- 


burant auto le 25 Juliet, appliquant 


SUR LE MARCHÉ 
DES CHANGES 


Le dollar à 4,8050 F 


Le dollar a continué de baisser 


sur toutes les grandes places ce 
lundi matin 25 juillet 4 Franc- 
fort. La cotation-clef, il descendait 
à 22485 DM, franchissant le 
« seuil », comme on dit, de 
295 DM (ces «x seuils »p, est-il 
besoïln de je dire, n'ont aucune 
signification concrète, sinon dans 
l'esprit de ceux qui en font état !). 
A Paris, le glissement a été moins 
eccentué, mais il à tout de eme 
ramené le dollar à 4,8050 Æ#. De 
cette différence d'évolution, il 
résulte que le cours de La devise 
allemande a encore monté, s'éta- 
blissant aux environs de 21370 FF. 
Notons que la Banque de France 
s'était offert le Iiuxe d’abaisser 
encore de 1/8* de point le taux 
du maïché monétaire au jour le 
jour (fixé à 8,50 © contre 8 5/8 
vendredi). 


Siabilité à Londres 


Le franc suisse suivait le 
deutschemark dans s0n 2sCcensiOn, 
le dollar ne valant plus à Zurich 
que 23850 FS. Rien de nouveau 
pour les monnaies falbles que 
sont encore la litre sterling et 12 
lire : elles suivaient le mouve- 
ment descendant de la devise 
américaine vis-à-vis des monnaies 
plus fortes, ce qui se traduit par 
une quasi-stabllité du doilar à 
Londres et à Milan. 


Le marché semble avoir Inter- 
prété les propos de M. Michel 
Blumenthai (Ze Monde du 3 juil- 
let) comme exprimant le désir des 
Etats-Unis, premiérement que les 
banques centrales s'abstiennent 
d'intervenir (la Bundesbank avait 
procédé à La fin de la semaine 
dernière à quelques petits achats), 
deuxtèmement que je dollar perde 
peut-être encore quelques points. 


Dans ces circonstances, on note 
— ét même on admire — Ja facon 
dont la Banque du Japon semble 
avoir retiré Son épingle du jeu. 
Le dollar monte à peine à Tokyo 
(où il vaut 26430). C'est pourtant 
la spéculation à La hausse du 
yen qui avalt déclenché, à la fin 
du mois de juin, la nouvelle spé- 
culation contre le dollar. — P. F. 


M. RAYMOND BARRE 
À LA TÉLÉVISION MARDI SOIR 


Le service des actualités de 
TF1 2 annoncé Jundi que 
M. Raymond Barre fera < 2 poini 
sur La silualion générale en ma- 
lière politique, économique et 5s0- 
ciale » dans une interview qui sera 
diffusée mardi 26 juillet, en dif- 
féré, sur la première chaîne au 
cours du journal télévisé de 


réponire dx QuÉons de PR 
aux questions urice 
Duhamel. 





NEUF CONTESTATAIRES ET CINQ OUVRIERS 
D'URSUS ET DE RADOM ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 


Varsovie fAF.P.J. — Les cinq 
membres du comité de défense 
des ouvriers (K.O.R.), parmi les- 
quels MM. JaceE Kuron et Adam 

i que les quatre 
ce 


Le Éd . nal poursuites 
e nationale 

contre eux ont été abandonnées 
(le Monde daté 24-25 juillet). 
Deux autres 

mais relächées pour raison de 
santé, font également l'objet d'un 
non-lieu. 


les cinq ouvriers 
condamnés après les événements 
d'Ursus et de Radom en juin 1976, 


prison ont t relà- 
chés : ïil s'agit MM. Marek 

A Zyg- 
munt Waclaw Skrzy- 


membres du comité de défense, mais 
aussi les cluq derniers ouvriers d’Ur- 
Bus et de Radom qui restaient en 
prison depuis les émeutes de l'en 
dernier, les autorités polonalises ont 
décidé de tourner la page sur une 
aiailre qui 2 singaullèrement af- 
fecté le climat politique depuis un 
an, Cette clémence est peut-être due 
aux désir d'enlever toute raison d’être 
au comité de défense. Reste à SAVDIr 
si le comité, dont les vingt- 
quatre membres sout en Itberté à 
présent, décidera ou non de se dls- 
soudre. 

De plus, le retentissement qu'ont 
eu à l'étranger ces arrestations a 
sans doute poussé le gouvernement 
‘polonais a ne pas vouloir paraître 
au banc des accusés lorsque les drolts 
de l’homme seront débaitus. 

Enlin, ce geste d’apaisement imter- 
vient à quelques semaines de la 
visite à Paris de M Edward Gierek, 
à laquelle on accorde à Varsovie une 
certalne importance. Les autorités 
semblent avoir cholsi le miel plutôt 
que Ile vinaigre (ele Mondez des 
23 et 24-25 julllet). 





A Genève 





Les premières négociations sur le renouvellement 


de l'accord multifibre ont échoué 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Les négociations pour le renouvellement de 
l'accord multifibre CA MF.), qui se sont engagées à Genève ily a 
trois semaines, sont dans l'impasse. Le directeur général de 
GATT, M. Olivier Long, a dû constater cet échec dimanche soir 
24 jnillet au terme d'une ultime réunion du comité des textiles, 
auçun accord n'ayant pu se dégager sur le texte proposé par les 


Etats-Unis, in C-E.E. et le Japon. 


Ce projet de déclaration, soumis 
dimanche au comité des textiles, 
s'articulait, rappelons-le, autour 
de deux idées principales : l'accord 
donné au renouvellement de 
l'AXNLEF, serait conditionnel: il 
devra!ls Etre Sr é, à la fin 
par les pays ci- 
panis, à la lumière des r es 
obtenus lors de la négociation 
d'accoräs bilatéraux, à l'automne 
prochain, entre pays exportateurs 
et pays importateurs. 


En d'autres termes, la CEE. 50 
réservait le droit de ne pas signer, 
si elle n'obtenalt pas satisfaction 
Le droit de s'écarter «raisonna- 
blement» des dispositions nor- 
males de l'AMF. était également 
explicitement reconnu à la C.EE. 
Celle-ci pouvait, pour un certain 
nombre de produits, fixer, dans 
les accords bilatéraux. ses quotas 
d'importation à un niveau égal 
ou légèrement supérieur à celui 
attelnt en 1976, alors que l'AMF. 
impose normalement une _ 
a continue dr er 

: a été app notam- 
men re ce 
du Sud, le pays de 
l'ASEAN, la Taruie, l'Auiriche, 
l1 Suisse, les pars nordiques. Ces 
Etats représentant 85 ‘: du com- 
merce Unternatlonal des tertiles. 


Au nom d'Un &« noyau dur » 


.-des pays exportateurs, le Brési 


et l'Inde ont proposé dimanche 
un autre projet de déclaration 
prévoyant un renouvellement pur 
et simple de l'ABLF. Ils repro- 
chent au texte «ctrilatérair de 
faire la part trop belle à la Com- 
munaute, et de légaliser, au béné- 
fice de celle-ci. la violation pure 
et simple de l'AMF. On trouvait 
ee le QE - des DRE 

cpyte, l'Espagne, la ougo- 
gslavie, la Colombie et la Rou- 
manie. 

Devant une telle situation, le 
délégué américain a fait une mise 
garde solennelle : « Si 2 C.E.E. 
n'oblient pas satisjaction, a-t-|i 
déclaré en substance, elle quit- 
tera l'AMF. et  n'u aura plus 
d'AM.F.» M. Long, directeur gé- 
néral du GATT, a parlé dans le 
même sens. Il à souligné que le 
renouvellement de l'AMF. « d07- 
nerait Le signa! de la désintégra- 
tion du commerce internaHonal ». 
Il a vivement engagé les gouver- 
nements impliqués dans l'affaire 
à surmonter leur désaccord et à 
mettre à profit les cinq. mols 
restant avant l'expiration de 
l'actuel AMF. (31 décembre 1977) 
pour rechercher un terrain de 


d'abord ébranlé Ia cohésion de 
la CEE Après evoir multiplié 


À Mulhouse 
LE MUSÉE 
DES FRÈRES SCHLUMPF 


EST REBAPTISÉ 
« MUSÉE DES TRAVAILLEURS » 


ant ce mn 
nes, Co! é ouse par les 
frères Schl a été rebaptisé 
Je 3 juillet « Musée des tra- 
groupe lsinier, anna 
épartementa] de la CFDT. & 

ra nDOLLqUEMENS. dors ; 
s 

et les biens sont redonnés à ceux 
qui onf permis de les créer 2. 
Le musée d'automobiles, réunis 

sant près de cing cents voltures 
estimées à une centaine de mil- 
Hons de francs, avant été occupé 
le 7 mars par les ouvriers du 
groupe lainier placé sous admil- 
nistration judiciaire. De son côté, 
M. Vernet, secrétaire général 
adjoint de la Fédération Hacuitex 
(habillement, cuir, textile C.F.D.T.) 
a estimé que la nationalisation 
ent de ve les fonds 

ee e 
des entr pour, ! s emMérrape 


les démarches auprés de 12 com- 
mission de BruxeLes Quiant le 
week-end pour obtenir un ajour 
nement Ge queiques JOUTs du 
e comité des tcxiiles 5 — report 
auquel étaient favorag!es cCer- 
tains pays comme ï'Inde, — !1 
mauvaise humeur des Françeis 
etalt telle- que le chef de la dele- 
gation, M Plerre-Marie Coëimant, 
2 déclaré qu'il se désolidarisait de 
la dre du porte-narv'e de 
la CEE. 


NM Tran Van Thish, qui a 
mené les négocistions az nom Ce 
la Conmmunaute, à répliqué Qu'azx 
termes du traité de Rome !a 
déclaration unilatérale françalse 
était nulie et non Svence ei re 
pouvait engager la Communauté 
ni modifier s2 position. Cet inci- 
dent 2 néanmoins Créé un précé- 
dent dont il est difficile d'aprés 
cier ca chaud) la craie. 

Sur un autre plan, 11 Commu- 
pauté 2 pu constater Que :e Hits 
grand nombre ce ses fournisseurs 
textiles, en tout cas is pius 
importants, sont d'accord Pour lui 
reconnaître une déromation ner- 
mettant, compie tenu des diffi- 
cultés rés sérieuses 2ffeciant 
l'industrie européenne, de pren- 
dre. dans le cadre d'un nouvel 
AALF., des mesures de stabl:- 
sation des importations. Avec les 
Etats-Unis et le Japon, elie 2 
d'ailleurs demande au directeur 
ménéral du GATT de préparer 
des protocoles coniormes au pro- 
jet triletéral aver l'idce d'inviter 
tous CEUX qui ont approuté cette 
liene à y apposer leur signature. 
Cela étant acquis, Ia CEE 
compte engager immediatement 
des négociations bilatérotes avec 
ses fournisseurs, comme Si les 


négociations de Geneve avralens : 
réussi 


Elle espère aïnsi, l'échéance se 
rapprochant, forcer le consente- 
ment des pays exportateurs qui s 
sont opposés à ses demandes. 
Ceux-ci ont-ils, en effet, le moyen 
de rester « hors du coup »., de voir 
le commerce des textiles entre les 
Etats-Unis et la CEE. d'une part, 
et leurs principaux concurrents, 
de lautre, régi d'une façon 
contractuelle, alors .qu'eux-mée- 
mes ne disposeraient plus d'au- 
cune garantie et risqueraient de 
se voir opposer par l2 CEE des 
mesures de sauvegarde plus dr2- 
coniennes que céiles inscrites 
dans l'AMF. ? : 

C'est cette tactique qu'a à 
l'évidence, en tête M Tran Van 
Thinh lorsqu'il a déclaré diman- 


‘che soir que la nécessité impé- 


rieuse de renouveler }'A MF. avant 
la fin de l'année incitera la Com- 
mission à tout mettre en œuvre 
pour réussir les négociations bi- 
latérales et à conforter sa posi- 
tion de lutte contre les tentations 
et les tentatives protectionnistes, 


PHILIPPE LEMAITRE. 





LE" PRÉSIDENT CARTER 
PROPOSERAIT AU CONGRÈS 
L'OCTROI D'UNE AIDE MILITAIRE 
DE 2 MALIARDS DE DOLIANS 
À LA CORÉE-DU-SUD 


M Harold Brown, secrétaire 
américain à la défense, est arrivé 
H 23 juillet à Séoul pour 
participer, lundi et mardi, à la 
annuelle de la commis- 
sion américano-sud-coréenne sur 
ru = question du retrait 
es SOICES 1esrestits 
His stationnées en Corée 
du Sud sera au centre des entre- 
tiens de Brown avec les diri- 
geants de Séoul 
Selon le correspondant à Séonl 
su . Are Times, de 
-derander au Congrès d'accor- 
der près de 2 milliards de dollars 
de crédit à la Corée du Sud pour 
qu'elle modernise son armée de 
manière à compenser le retrait 
des . troupes américaines Ces 
crédits seront débloqués sûr une 
Eure eue que alle GERS 
a e du 
président. 
one là ruNdou Eu UD de 
ent Park de cette 
décision up? M. Carter, 


———— UN 


NOUVELLES BRÈVES 


5yndi 

ouvrière de la région parisienne, 

reçus mardi matin 26 juil- 
let par le maire de Peris, M. Chi- 
rac. L'entretien portera sur les 
problèmes de l'emploi dans la 
région parisienne, sur 14 situation 
des immigrés et des handicapés, 
ét sur la question de la Bourse 
du travail, ‘ 





ABCDERF H 


© Accident. du travel chez 
Michelin à Clermont-Ferrand. 
Un ouvrier spécialisé de chez 
Michelin, M Boivin, äg# de 
vingt-quatre ans, a été tuë ven- 
dredi 22 juillet, la tête écrasée 
par une presse hydraulique, dans 
l'usine de Clermont-Ferrand. La 
direction de l'usine qui déclare 
l'accident « norrant et dramati- 
que » Impuüte celui-ci à une cause 
Ts 


travail 2 déclaré l'arrêt des huis 
presses du même type en 2atten- 
dant l'amélioration de ia sécuirté. 


© Trois nouvezur navires pour 
l'Algérie, — La Compagnie natio- 
nalke algérienne de navigation & 
acquis trois nouveaux navires : 
le HÆsar-Ettir, un cargo de 
19650 tonnes, l'Edough, un cabo- 
teur de 8100 tonnes et le Tier:- 
cen, un bâtiment « roll on roû- 
CE er 
APS, — (AFP.) 
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